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AVER TISSEMENT. 

C/’Est l’amour de la vérité, 
c’eft le defir d’exciter quelqu’é- 
crit qui la falTe connoître à mes 
Concitoyens, qui m’ont fait en- 
treprendre cet ouvrage. 

Dès que j’ai pû m’inflruire 
des faits qui, depuis fi long-tems, 
divifent avec tant d’éclat le Sa- 
cerdoce. & la Magîftrature , j’ai 
été effrayé des fuites funeftes 
que j’ai prévues. Comment arri- 
ve-t-il, me difois-je, que Dieu 
foit l’Auteur de deux fociétéSv 
qu’il n’a fondées que pour Je 
bonhei^ éternel & temporel du 
genre humain; &que les Chefs 

qui régiffent chacune de ces fo- 

• • 
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iv Avertissement, 

ciétés foient en guerre ouverte, 
guerre qui s’eft déclarée , pour 
ainfi dire, au moment où elles 
ont paru fe réunir ; qui femble, 
à chaque fiècle , fe ranimer avec 
plus d’aigreur ; & dont rien ne 
paroît annoncer la fin? 

J’ai voulu remonter k lafour- 
ce ; j’ai fait des recherches ; j’ai 
réfléchi. Je ne crains pas de dire 
que j’ai commencé mon travail 
avec un efprit prévenu. Accou- 
tumé , dès l’enfance , à regarder 
les Miniftres de l’Eglife comme 
l’organe de la vérité; accoutumé 
à entendre de leur bouche des 
inftruélions fur tous mes devoirs, 
à recevoir de leurs mains les Sa- 
cremens,inflrumens de mon fa- 
lut; inftruit d’ailleurs que leur inf- 
ritution part direétementdeDieu 
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Avertissement, v 

même , que la Hiérarchie Ecclé- 
liaftique découle immédiatement 
- de la Source de toute fagefle & 
de toute vérité, je ne doutois 
pas que cé quej’entendois ap- 
peller des' prétentions,, ne füffent 
des droits réels. Dans l’ordre ci- 
vil , ajoutois-je , il n’y a de divin 
que l’inflitution primordiale & 
général ; toute l’économie de 
détail eft l’ouvrage des homm^; 
& il eft du caraélère de l’homme 
d’outrer fon pouvoir, & d’en 
abufer , quand il a la force en 
main.= . 

Mon travail m’a conduit à des 
découvertes d’une efpèce bien 
différente de celles auxquelles 
je m’attendois. C’eft avec peine 
& répugnance que , perçant en** 

fin le voile de la pré vëntioh, j’ai 

• • • 
au/ 



Tj Avertissement. 

trouvé par- tout la main des hom- 
mes ; je l’ai vue déguifer prefque 
totalement l’ouvrage du Sau- ■ 
veur, y joindre tant d’acceffoî- 
res, en faire un prétexte pour 
tant ufurper, que la plus grande 
attention fuffit à peine, pour ap- 
percevoir cet ouvrage dans fon 
itat primordial & naturel. 

, Je me trouvai enfin convain- 
' eu ; mais je n’étois pas encore 
perfuadé; pour me procurer cet- 
te perfuafion que je cherchois, 
je fis paroître , il y a quelques an- 
nées , une brochure intitulée : 
Examen des Principes , d'après 
lefqueîs on peut apprécier la rér 
clamation attribuée à CA£èmhîée 
. du Clerçé de lyôo. J’eus la pré- 
fomption de croire qu’elle n’é- 
toit pas indigne d’une réponfe. 
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Avertissement, vij 

Cependant elle n’en a produit 
aucune ; & je ne fcache pas qull 
^ en ait été fait mention dans au- 
cun ouvrage public; fi ce n’efl: 
dans un de ces écrits qu’enfanta, 
il y a deux ans , le fanatifine aux 
abois : l’Auteur fe contenta de 
dire que c’étoit l’ouvrage d un 
Janfénifte. Ceux qui me connoif- 
fent fçavent combien peu je mé- 
rite cette imputation, que les 
Ecrivains d’une certaine trempe 
regardent aujourd’hui comme 
une injure qui fupplée à toutes 
les raifons. 

Quoiqu’il en foit, cette bro- 
' chure eft le germe de l’ôuvrage 
que je donne aujourd’hui : ce 
font les mêmes principes déve- 
loppés avec plus d’étendue & 
appliqués à un plus grand nom- 
bre de conféquences. a iv 
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viij AfERTISSEMENT. 

J’m été excité à ce nouveau 
travail par la déclaration de la 
dernière Aflemblée du Clergé, ^ 
Cette pièce m’a caufé une fur- 
prife douloureufe, quand j’ai re- 
connu qu’elle eft tilTue d’aflèr- 
tions appuyées de paflages fauf- 
' fement appliqués, infidèlement 
traduits , & même tronqués. 
Non , les Pafteurs de ffiglife de 
Jefus-Chrifi: ne font pas les au- 
teurs de ce fcandaleux écrit. Oc- 
cupés des affaires temporelles 
qui font l’objet de leurs alfem- 
blées, ils foufïrent qu’on leur 
parle du fpirituel,&fe confient, 
pour le traiter, à une main qui 
les trompe, parce qu’ils ne la 
furveillent pas. ^ 

Si l’on juge mon Ouvrage di- 
gne de réplique, j’en pré vois de 
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'X 

plufieurs fortes. Je ne ferai aucu- 
ne attention à celles dont le fa- 
natifme & les injures feront la 
baze. Je mettrai dans la même 
clafle celles qui, pour me noir- 
cir, détacheront des lambeaux 
de mon livre, & en feront un 
tilTu dans lequel on s’efforcera de 
gliffer un venin qui jamais n’a fali 
ni mon intention , ni ma plume. 
Cette rufe ell une de celles que, 
de tout tems , la mauvaife foi mit 
en œuvre pour fe débarralTer des 
ouvrages qui l’importunent, & 
dont fes partifans ne peuvent rif- 
quer une réfutation fmcère & 
régulière. 

Des cenfures lèches , delpb- 
tiques, & fans motifs raifonnés 
ne m’ébranleront pas davantage. 
Pour cenfurer ainfi, il faut être 

a v 
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X A VER TISSEMEN'T. 

revêtu du caradlère de l’infailli- 
bilité ; il réfid^exclufivement en 
Dieu , d’où il découle unique- 
ment fur fon Eglife ; le lot des 
Pafteurs. eft d’inftruire & de 
convaincre. 

Mais que je retirerois de mon 
travail un fruit bien flatteur, s’il 
procuroit aux fidèles une inftruc- 
tion autentique, émanée de la 
propre main du corps. Pafloral, 
qui démontrât que mes princi- 
pes s’écartent de la raifon & de 
la vérité , ou que je me fuis trom- 
pé, foit dans, les conféquences, 
foit danslesfaits. Jemejoindrois 
k l’inflant & cordialement au 
refie du troupeau pourrecon- 
noître la vérité; la’rétraélation 
la plus, fincère & la plus prompte 
en contiendrait l’aveu. Le filen- 
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Avertissement, 

ce, ou tout autre genre deré- 
ponfe me feront croire que je 
n’en dois point attendre de rai- 
fonnable, & je regarderai les 
principes de mpn Livre comme 
devant faire la règle de ma 
croyance, & de ma conduite- 
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CHAPITRE IX. 

pouvoir du Magiftrat Politique fur 
Vaàminijiration des Sacremens, 


A participation aux Sa- 
cremens appartient à 
tous ceux qui font dans 
la communion del’figli- 
fe; les en priver publiquement, c'eft 
les excommunier, puifque c’eftleur 
Part. Il A 
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2 De V autorité du Clei-^é, , 

retrancher la portion qui leur ap- 
partient dans la communauté dés 
biens fpirituels. Lé Souverain a donc 
le droit, il eft même obligé d'exa- 
miner ces refus, d’examiner s’ils 
font* réguliers & juftes , & d’ufer 
des remèdes qu’il a en main pour 
arrêter les abus & les contraven- 
tions aux Canons à cet égard. En- 
trons dans le détail des Sacremens, 
& appliquons ces règles à chacun 
d’eux en particulier. 

Section I. 

Du Sacrement de Baptême, 

Avant que la Religion Chrétienne 
fût montée fur le trône, ■& lorfque 
c’étoit un crime d’Etat d’en faire pro- 
ieffion, il n’étoit point d’ufage de 
préfenter les enfansau Baptême.Les 
circonftances exigeoient même que 
ce Sacrement, qui introduit dans la 
Société chrétienne celui qui l’a reçu, 
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De Vmtmté du Clergé. 3 

ne fût adminiûré qu’à ceux dont 
011 avoit bien éprouvé les difpoû' 
fions. 

Cette néceffité , quoique devenu^ 
moins preflànte après que le Chrif- 
• tianifme fut adopté pour être la Re- 
ligion de l’Etat , n’en exifta pas 
moins. 1 1 eft de l’intérêt de toute fo- 
ciété de n’admettre dans fon feio, 
que des afTociés qu’elle connoiffe , 
& dont les difpofitionslui paroiffent 
propres à remplir fes vues. 

Ainfi, quand un Adulte fe préfente 
aujourd’hui pour recevoir le Baptê» 
me , les Pafleurs ont droit de l’é* 
prouver, de l’examiner, de l’ad- 
mettre, ou de le refûfer , fuivant 
qu’ils l’en jugent digne. 

Cependant , comme leur conduite 
doit toujours être fubordonnée aux 
canons , qui font fous la proteélion 
de la puiflance temporelle , li les 
motifs de leurs refus n’étoient pas 
fondés fur les difpofitions de ces 
Aij 

■ / 


Digitized by Google 



.4 De f autorité du Clergé. 

mêmes canons , s’il étoit prouvé 
qu’ils n’écoutaflent que leur paffîon 
ou leur caprice, il eft hors de doute 
que le Souverain , comme manuten- 
teur des loix eccléfiaftiques , feroit 
en droit d’en prendre connoiflance, 

& de punir le Miniftre réfradaire. 

Quant aux enfans, que l’on pré- 
fente au Baptême, il ne peut ja- 
mais y avoir de difficulté à leur 
'égard ; elle ne pourroit tout - àu- 
plus, avoir rapport qu’aux par- 
rains & marraines , ou autres per- 
fonnes appellées à cette cérémo- 
nie. Comme le refus qui feroit 
' fait dé recevoir l’enfant de leurs 
'mains ne pourroit être relatif qu’à 
l’état ou à la conduite de ces per- 
sonnes, & que leur honneur, qui 
• eft un des principaux avantages ci- 
‘ vils , y eft compromis , ces contefta- ^ 
tions ne peuvent être terminées que 
par les Juges de l’Etat. 
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J» 

V 

Section II. : 

Du Sacrement de Confirmation, 

« 

Ce Sacrement n’étant pas d’une ' 
nécelTité abfolue pour le falut, les 
Minières de l’Eglife font les maîtres 
de l’adminiftrer à ceux qu’ils en ju- 
gent dignes. 

D’ailleurs les refus qui pourroient 
en être faits ne donnant aucune at- . 
teinte à l’honneur du -citoyen, il n’y 
a pas de prétexte pour les déférer 
àu Magiftrat; à moins qu’il n’y eut 
fcandale public. 

Section III, 

Du Sacrement de Pénitence, 

Tout fe pafle, & doit fe pafTer^ 
à l’égard de ce Sacrement^ dans le 
fecret le plus impénétrable.Le Minif- 
tre qui refufe , ou qui accorde l’ab- 
folution, n’eft comptable de. fesjttf 
gemens qu’à Dieu: ainli il ne peut 

A *** 

19 
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€ De Vautarite du Clergé, ^ 

y avoir de conteftations à ce fujet, 
pourvu que le refus fpit fecret; & 
fans fcandale. 

r Mais fl le Magiftrat politique n^a 
aucune iufpedion fur fadniiniftra- 
fion du Sacrement de pénitence en 
elle-même , il en a , à certains égards, 
fur les Miniftres qui le difpenfent. 

Fermons les yeux fur les triftes 
monumens que fhiftoire du gouver- 
nement & de la jurifprudence nous 
a tranfmis concernant cet objet. 
Rayons de nos faftes les fcandales 
publics & particuliers fortisdefabus 
qu’ont fait certains Minittres du cré- 
<^t que donne fur les confciences 
1 adminiftrarion indifpen fable de ce 
Sacrement.Gémiflbns fur le caradlère 
<5e la nature humaine qui , de ce qui 
n’a été établi , par le Créateur, que 
pour le bien fpi rituel des Fidèles, 
>’en fait des inftrumens pour com- 
mettre les plus grands crimes , & 
'^ébranler lafociété civilejufquesdans 
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fés fondements. Ne nous en fouve- 
nons que pour en conclure que le 
Màgiftrat a le droit, & eft dans 1*0- 
bligation de réprimer ces horreurs, 
en puniflàncles Miniftresquienfonc 
les auteurs : qu*il a le droit & le 
pouvoir de les prévenir , . s'il en 
Ibupçonne quelqu'un coupable ou 
prêt à l'être, de confeils & de dé- 
marches pré|udiciables à l'ordre 
de la fociété. Ne doit - il pas, 
par des défenfes appuyées de fo» 
pouvoir coaélif, empêcher ces Mi- 
.niftres d'exercer une fonélibn qu'ils 
profanent, qui, dans leur main^ 
perd la qualité de remède néceflfaire 
au falut, & devient un poifon mor- 
tel quant à la vie fpirituelle , & quant 
à la vie fociale? Enfin il eft nécef- 
feire , fans doute ; qu’il y ait des Gon- 
feflèurs, qu'il y ait des Miniftres 
pour la difpenfation d’un Sacrement 
eflèntiel au falut. Mais il n’eft pas 
néceflaire que cette fonélion foit 
Aiv 
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confiée à un tel Prêtre , plutôt qu’à 
un autre ; le choix qu’il en faut faire 
doit être déterminé' non - feulement 
par la capacité & les lumières de 
. celui fur lequel il tombe ; mais par la 
prudence, & par une piété éclairée 
âe l’efprit patriotique , fi fort recom- 
mandé par l’écriture. C’eft au Sou- 
verain à fuppléer aux lumières ou 
aux intentions des Pafteurs qui ne 
ÿavént ou ne veulent pas confor- 
mer leurs intentions à ces vues. 

Section IV; 

' Du Sacremevt de ?Euchariftie, - 

La participation à ce Sacrément 
cft, a près lè Baptême, la marque la 
plus caraél*ériftique du Chrétien.. 
C’eft lé figne èxtérieur delà fodété 
des Fidèles; ils font toqs admis à la 
même table , comme enfans de la 
même maifon & du même père, les 
mets qui y font fecvis fout en com- 
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I 

} muR.' AufTi l’appelle-t on par excel* 
lence , la Communion. En exdure 
ceux qui s’y préfentent, c’eûles re- 
garder comme des étrangers , que 
l’on ne veut pas admettre à la table 
du père de famille; eu un mot c’eft 
les priver de la nourriture chrétien- 
ne, & de la Communion des Fidèles; 
ce qui eft une véritable excommu- 
nication. Ce refus eft donc fournis 
! aux règles établies par les canons 
reçus dans le royaume , & , par coo- 
féquent fubordonné à l’infpeélion & 
l’animadverfiondesMagiftrats. 

Ne confondons pas les objets. Il 
ne s’agit ici que des refus publics,, 
foit à la fainte table, foit au lit de la 
' -mort. Il n’eft nullement queftioa 
de ce qui fe palfe dans le fecret de 
la confeffion. Quand le Miniftre 
juge que fon Pénitent doit s’appro- 
cher , ou s’abftenir de l’Euchari ftiq, 
fes jugemens ne peuvent être rele - 
vés qu’au tribunal de Dieu; ils font 

Av 
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purement fpirituels <, & ne s’éten- 
dent que fur ce qui eft fpirituel : il dé- 
clare fimplementà fon pénitent qu’i! 
doit fe regarder comme indigne d’ap- 
procher de la fainte table. Mail il 
ii’a pas le droit de l’en cliaflèr , s’il 
va s’y afleoir, nonobftant cette dé- 
claration. C’eftun médecin, qui in- 
terdit à fon malade l’ufage perni- 
cieux d’un certain mêts , & dont le 
pouvoir ne va pas au -delà du con- 
feil. Développons ces idéts. 

Saint Paul nous annonce que ce- 
lui qui mange indignement le pain 
du Seigneur, & boit la coupe indi- 
gnement, fe rend coupable de la * 
profanation du corps & du fang du 
Seigneur. Mais il veut que chacun 
s’éprouve foi -même , que l’on foit 
fon propre juge ; & qu’après cet 
examen , on s’approche de la table* 
Uon doit être d’autant plus atten- 
tif au jugement que l’on porte fur 
foi -même, que celui qui boit <St 



De l’autorité du Clergé. 1 1 • 

mange indignement , ne portant 
pas le jugement qu’il doit porter 
du corps du Seigneur , boit & manr 
ge fa propre condamnation (i). 
D’après un texte auffi dair, &aulfi 
précis, il efl évident que l’état in- 
térieur de Ja cpnfcience de celui qui 
fe préfente n’eft pas ce qui doit dér 
terminer le refus public de la com- 
munion. • 

Jefus-Chrift a fait un précepte 
pour tous les fidèles de fe nourrir 
de l’Euchariftie , fous peine d’être 
privé de la vie fpirituelle ( 2). Ainlî 

' ( ï ) Qÿicumipte mandueaverit panent hum 

vel biberit Calicem Domini indigné , reuf 
jerit corporis Î^JanguinU Domini. Prob^ 
autemfi ipjàmbomoa Jîcdepaneiüoedat ^ 

If de Calice bibat. Qui emm manducat 
bibit ittdignè , juàicium Jîbi manducat £5* fe- 
bit , non dijudicans corpus Domini. I. ad 
Cor. XI , 37. & feq, ’ 

( 2) Nijî manducaveritis carnem filii homi- 
stis , £5* biberitis ejus fanguincm, non ka^ 
btbitis vitam in vobis. Joao. V 1 , 54. 

A vj 
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coût fidèle a droit à la fainte table , 
puifqu’il lui eft ordonné de s’y af- 
feoir ; il fuffit qu’il ait été baptifé 
pour ne pouvoir en être exclus 
fans une raifon juridiquement con- 
nue ( 3 ). Celui qui abufe de ce droit 
court volontairement à la perdi- 
tion ; c’eft un malade qui , contre 
l’avis de fon médecin, mange à une 
table où l’on ne fert que des mets 
funeftes à fa fanté. 

Joignons à ces raifonnemens des 
textes précis, qui prouvent que l’é- 
tat intérieur du chrétien , qui vit 
dans le fein de l’Eglife , ne dpit, 
point déterminer le miniftre à l’é- 
carter de la table des fidèles. > 

* Jefus-Chrift & les Apôtres con- 
hoiiToient le crime de Judas ; cepen- 
dant il fut admis par le Sauveurlui- 
même, à la participation de l’Eu; 


'( 3 ) oliqti^inanifeJîàcau/^DàQm^ 
q. art. 6. ^ 
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chariftie: conduite qui nous enfei- 
gne que la communion ne doit être 
réfufée qu a ceux qu’un jugement 
fpécial & notoire en a exclus. 

Certains Théologiens ont voulu 
équivoquer fur cette partie de l’hif- 
tohre évangélique, & dire que Judas 
ne fut admis à la communion , que 
parce que fon péché ji’étoit pas no- 
toire & public. 

Mais, 1°. il en réfulteroit tou- 
jours que la notion particulière que 
le miniftre peut avoir de la difpofir 
tion intérieure de celui qui fe pré- 
fente , ne doit nullement influer fur 
ia conduite. On ne dira pas queje- 
fus-Chrift ignoroit que Judas letra- 
hiflbit; ceferoit lui ref^ufer un des 
attributs eflentiels à fa divinité ; fça- 
voir. 'lâ connoiflàiice de nos difpofi- 
tions intérieures : cependant il l’ad- 
miniftra.- . , ; 

^ i®. Son. crime ’ étoit notoire à 
> 

tout le collège apoftolique. S. Mat- 
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thîeu nous apprend ^ que Jefus- 
^Chrift étant à table, le jour de la 
^cêne avec fes Apôtres, dit: je 
5, vous dis en vérité que Tun de 
5i>vons me trahira. Ils en furent fort 
^affligés, & chacun d’eux commen- 
9, ça à lui dire ; feroit- ce moi, Sei- 
Yf gneur? Il leur répondit: celui qui 
^met avec moi la main dans le plat 
^rae trahira. i... Malheur à celm 
^qui trahit le fils de Thomme; il 
^vaudroit mieux pour lui qu’il ne 
^fût jamais né. Judas , celui qui le 
Yt trahifToit , prenant la parole , lui 
Yt dit : éft - ce moi , mon maître ? H 
^ lui’ répondit: vous l’avez dit 
Voilà une déclaration bien claire & 
bien précife ; le traître eft hautement 
nommé en préfence des onze au^ 
très Apôtres qui étoientà table. Et 
, l’hiftorien facré continue ainfi fon ré* 
cit fans interruption; ^ pendant qu’ils 
^foupoient, Jefus prit du pairt, & 
^l’ayant béni, U le rompit, & le 
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^i, donna à fes Difciples , en difant: 
^prenez & mangez ; ceci eft mon 
^ corps. Et prenant la coupe , il ren- 
^ dit grâce, & il la leur préfenta , 
^en difant: buvez en tous: car ceci 
^eft monfang, &c. (4) ^.Le crime 
de Judas étoit donc notoire ; mais il 


( 4 ) Edeatibus illis dixit : Amen dieo -ua- 
h’s, quia unus vejirûmmetraditurus ejl. Et 
contrijlati valdè, eœperunt Jîngvdi dieere: 
Numqdà ego Jùm , Domine ? At ipfe ref- 
pondens, ait: Qui intingit mecum manum 

in paropfide , hic me tradet Vaautm 

bomini illi per quem jilius hominis tradetur: 
bonum erat ei , Jt notas non fuijjet homo ille. 
Refpondens autem fjfudaSf qui tradiditeum, 
dixit : Numquid ego Jùm, Rabhi? Ait illi i 
tu dixijli. Cœnantibus autem eis , accepit 
^E/ùs panent , £?* lenedixit , ac Jregit , dediU 
que dijciptdis Juis, îf ait : acci^te if come^ ^ 
dite: hoc eji Corpus meum. Et accipiens Calu 
cem, gratias agit, if dédit illis , dicens: 
Bibite ex bœ 'omnes; bic ejl enim fanguis 
tn:us, &ç. MàUh. XXVI, a i.ôf feq. 
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fut communié, parce qu’il n’avoic 
été ni accufé, ni convaincu. ^ Le 
^Seigneur, dit Yves de Chartres , 
„connoiflbit fi bien Judas pour lia 
^ fripon , & par conféquent comme 
,, excommunié -, qu’il le nommoit 
g^démon. Cependant, comme iln’a- 
' voit pas été accufé , il ne le rejeka 
„qu^ quand la trahifon fut mani* 
^fefte (5) 

S. Auguftin ejifeigne que l’exem- 
ple de ceux que l’on voit s’appro- ' 
cher du faint Sacrement de l’autel , 
quoique connus pour pécheurs, ne 
doit pas faire envifager la* pratiqué 
de la pénitehcecomme inutile. ^'Plü- 
„ fleurs', dit-il. Ce convertiflènt com- 
^me5aint Pierre, plufieurs font to- 


, (5) Dmtnur furent ^udam fiieiat , êj* 

excommunicûtum , ut etiarn diabelum nom- 
m et; tamen , quia non fuit 'accufatui, da» 
■ 'nee ipfum proàendo manifefiamiî ^ minimè 
emabjecit. Y vo Carnot. £p» 1^6. 
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^ lérés commè Judas ; & plufieurs ne' 
^ font pas connus Il établit en-?; 
fuite qu^on ne peut ie parer perfonne 
de là communion, s’il n’a confeiTé 
fon crime , ou s’il n’en a été con* 
vaincu dans quelque tribunal Ecclé- 
fiaûîque , ou féculier. ^ C ar , . dit-il , 
^qui ofera prendre fur foi d’étre 
^ accufateur & juge en meme tems?^,' 

Ce faint doéleur appuie ces pré- 
ceptesdela conduite que Saint Paul 
prefcrit aux Corinthiens, à l’égard 
de celui d’entre eux qui vivpit pu- 
bliquement dans le crime avec la 
propre femme de fon père. L’Apô^ 
tre veut que Ton excommunie ce'“ 
malheureux, & qu’dh le livre à Sa- 
tan ; mais il ordonne que ce juge- 
ment foit prononcépar toute l’Eglife 
de Corinthe aflèmblée. 

On ne dbit donc pas, continue 
Saint Auguftin , féparer de la com- 
munion les méchans fans y faire 
attention; & d’une manière arbi- 


I 
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traire: mais par’un jugement fpé- 
cial: & sU n’y , a pas de preuves 
fufïifantes pour afleoir un jugement, 
on doit les tolérer; de peur de plon- 
ger dans le défefpoir ceux qui ver- 
roient qu’on les fuiroit , fi chacun 
étoit autorifé à ■ ne pas communier 
avec ceux que fon caprice lui pré- 
fenteroitcomrae méchans(6). 


( 6 ) Nem arbitretur , fratret , prùpUreA 
feeoHjUium faltOiferéthujuspœmUntia df^ere 
eoaiemtre , qma müos forü advertitï/ no- 
vit ai Sacramenta altîrlsaecederefquorum 
taîia crimina non ignorât. Midtienim corri- 
guntur , ut Petrusi multi tolerantur, ut 5^» 
dast multi nejiimtur , donèo veniat Demi- 
Mux, qui iîluminet aSrfeondita tenebrarum^ 
0* manifejlet cogitationes cordis. Nom pie- 
rique proptereâ nolunt aliot aceufarel 
dum fe per illox eupiunt enxufhre. Plerique 
autem boni Ctrijliani propter£à tacent, Ç/ 
fuffermt aUorum peecata quanovermt. quia 
àMumentis Jàpe deferunttar , £?* m q^ ipjî 
/ciunt judicibut eceUIîaJlkis probare non pof. 
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On voit, par les œuvres de S. 
Cyprien , que, dansletroifième fié- 
cle, il y avoit des Evêques qui n’é- 
toient pas allurés li Ton devoit refu- 
ferla communion aux gens de théâ* 
tre. Il fut confulté par un Evêque 
nom mé Eucratius , au fujet cTun ba- 


Jîtnt. QumvU enm •vera Jmt quteâam^ no»' 
tamenjudici facile creâenda funt, ràfi certis 
• indiciis demonjltenttar. Noi ^erb à cotmm- 
nione frohibere ^uemqum non pojjamux 
( qumvif bae probibitio non ft mortalit , 
fed medicinalsf } nîji attt fponth eonfejjim^ 
ûut ht alitpto five facuîarit Jtve ecdefafiica 
Judieio nominatm atque convibhtm. Quis 
enim Jîbi utrumque audeat ajjmere ^ ut cui^ 
qum ipfe fittf accifator îfjudex ? . . . Qnibus 
verbis ( de imejltufo } fatisofleniit ( Jpo- 
fohs J non temerè,, aut quomodo lit et \fid per 
judicim auferendos effe malot ab Kcclejite 
cotmunione ; ut fi per judtcium auferri non 
pojfmt , tolerentur potilts i ne perverfe malot 
quijque ojitando , d; Kcclejid ip^e difcedent^ 
eos qmsfugere oddetut^ vinciat ad geben- 
mm. Aug. Homil. 50. rfe pœmt. 
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ladin qui inftruifoit publiquement de 
jeunes gens dans fon art, pour fça- 
voir fl ce profefleur devoit demeur 
rer dans la communion de l’Eglife 
9, Je crois , lui répond Saint Cyprien, 
qu’il ne convient ni à la majefté 
y, de Dieu j ni à la difcipline del’E- 
99 vangüe , de fouiller la pureté de 
99 l’Eglife par une telle infamie (7) 
La manière dont. Saint Cyprien s’é- 
nonce prouve clairement que l’E-‘ 


♦ 

( 7 ) Pro diJeSUone iu^, IsP r-erectmdi^ 
mutuâ, conjùîendum me exifimafti , frater 
charijjîme , quid mihi 'viàeatur de btjîrione qun- 
ddm^ qui apuà vos conjiitutus î in ejusdem 
àdbuc artis Jùa àeàecore perfeverat^îf Ma~ 
gifler if DoHor .mn erudiendorumfjèdper- 
dendorum puerorum^ id quod male diàkit^. 
cateris quoqite inflnuat ; an talis deheat. 
communicare nohi/cim F Quod ego puto 
née Majeflati divina , nec Evange'ica difl 
cîplina eongruere , ut pudor if honor Eccle- 
ftt tâm turpi if infami contagione fœdeUer. 
Dift. 9. de Confecrat.’ can. 95. 
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■glife n’avoit encore fait aucun régle- 
ment par rapport aux perfonnps de 
cette profeffion. Mais le Concile 
d’Arles, tenu en 314, ordonna de 
refufer ia communion aux chrétiens 
qui conduiroient des chariots dans 
' le cire , & aux gens de théâtre , tant 
qu’ils perfifteroient dans ces profef- 
- fions. 

Ces canons , qui furent étendus, 
dans la fuite , à tous les baladins ‘, 
•farceurs, danfeurs de corde , &C. 
ont été admis , même dans la pra- 
tique, par la puiflance féculière, 
fans qu’il foit befoin de faire le pro- 
cès à chaque comédien en particu- 
'lier, & fur la fimple notoriété de 
fait, parce qu’elle eft double, par 
rapport à eux. Il eft notoire que 
•leur profeflion eft réprouvée par 
l’Eglife; il eft également notoire 
qu’ils l’exercent à la face du public 
entier. Un homme , qui monte tous 
-les jours furie théâtre, eft connu 
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publiquement pour comédien; per- 
fonne ne l’ignore : c’eft la notoriété 
d’évidence dont je vais bientôt par- 
ler. 11 n’y a donc aucun inconvé- 
nient de lui refufer publiquement 
ia communion. 

11 n’en e(l pas ainfi des autres 
.profeflions , ou des habitudes ré^ 
prouvées par l’Eglife. Les ufuriers 
font excommuniés en général; mais 
il n’eft permis d’appliquer cette ex- 
communication à aucun en particu- 
lier , fi fon procès ne lui a été fait 
& s’il n’a été convaincu d’être dans 
l’halntude de ce crime. Des foup- 
fons, un bruit public ne fuffifent 
.pas pour noter publiquement un 
chrétien, un citoyen ; il faut unp 
démonftration morale, & par con^ 
féquent juridique. C’eft -là le cas 
d’appliquer la règle de Saint Augus- 
tin , qui dit qu’il y a biens des gens 
que l’on regarde comme pécheurs 
publics , mais qu’on ne peut exclure 
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de la fainte table , s’ils n’ont été 
convaincus en jugement , ou s’ils 
n’ont avoué leur péché. 

Que l’on parcoure tous les Ca- 
nons , tous les ouvrages des anciens 
Papes & Evêques, on y trouvera 
la même dodlrine annoncée , & la 
même pratique ordonnée. Bornons- 
nous au témoignage d’Yves de Char- 
tres, qui vivoit à la fin du onzième 
fiècle. Cet Evêque veut qu’on ne 
refufe la communion qu’a ceux qui 
ont été convaincus en jugement de 
quelque péché grave & fcandaleux, 
pu qui en ont judiciairement fait l’a- 
veu ; car un aveu extrajudiciaire 
n’eû pas, - felon lui, un motif de 
refus (8’). Ce Prélat entend donc 


( 8 ) his(jtà crimnaîiapeccata occulté 
frcjucrawr , nibil meüus refpmdcre pojfum, 
quàat quod ieatur jiugàjtitius itt quddcu^ 
Epiftoia Jèrsbit : ms À comnaimone HuJltm 
fufpenàims^msi accu^tvk fvsucj ;. 
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que la confeflîon requife par Saint 
Auguftin doit être un aveu fait en. 
juftice. 

11 applique enfuite cette règle à 
ceux mêmes qui fe trouvent eiive- 
. loppés dans une excommunication 
- générale , mais dans laquelle aucun 
particulier n’eft défigné, quand mê- 
me il s’agiroit de celle qui anathé» 
matife les Prêtres mariés, ou con- 
cubinaires. La raifon eft que la com- 
munion ne doit fe refufer qu’aux 
accufés convaincus ou parla procé- 
dure, ou par un aveu judiciaire; 
il le prouve par la conduite de J. C. 
avec Judas ( 9 ). 

» 

ATQUB CONVICTÜM , VBL SPONTB 
CONFESSUM SUfflLITER PUBLICB. YvO 

Car. Ep. 86. 

( 9 } Eadem ipjà Jhnt de excommunîcatit 
commun i fententid^ ' «0» tamen nominatisi 
Jîve in çapittdo , Jive in conciîio faHu Jit tlîa 
excommmicatio , Jîve Jînt Jtmoniaci^ Jt'ue 
.^esbjfteri uxorati; idm cmJiUm cji ^ qttad 

Ces 
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Ces règles font puifées tant dans 
les préceptes , que dans la conduite 
élu Sauveur & des Apôtres , dans la 
tradition & dans la raifon. L’exécu- 
tion en a été maintenue jufqu’à nos 
jours ; & la plupart des rituels du 
royaume y font conformes. 

lue Viatique demandé publique- 
ment par les malades eft fournis aux 
mêmes règles, pour les mêmes rai^ 
fons. Le moribond, qui n’eft pas 
excommunié juridiquement, ou qui 
n’eft pas d’un état dont laprofeflion 
publique fait naître la notoriété d’é- 
vidence, conferve tous les privilè- 
ges extérieurs attachée à la qualité 
de membre de i’Eglife & de la fo- 
ciété civile. Il a donc -droit de ré- 
clamer fa part dans la communauté 


àe aliii crimino/is } quia nonfunt à vomai- 
nione fufpendendi f ‘ nisi publice ct'iï- 

VlOTl VEL PU3L»CE CCVSFESSl .Qut'aî^ 

Drnms ^udam furemfcîeiat ^ &c. Ibid. - 
Me IL B 
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des biens fpirituels, & dans la pro- 
teélion du gouvernement: & s’il y 
a quelque différence entre celui qui 
fe préfente à la- fainte table , & ce^ 
lui qui eft au lit de la mort , elle eft:,. 
quant au droit d^exiger l’Eucharif*^ 
tie, toute à l’avantage du' dernier. 

En effet, les biens que Jefus-Ghrift 
a laiffés à fom Eglife , & dont il a 
voulu que les fidèles ufaffent en- 
commun, n?ont d’autre- deftinatiom, 
que de nous faire arriver à notre- 
patrie célefte. Nous n’y pouvons 
être reçus, fi nous ne fommes chai> 
gés d’uiîe provifion de ces biens^, 
qui font comme le pafle-port, fans 
lequel il ne nous eft pas permis de- 
nous préfenter à Centrée de ce fé.- 
jour. C’eft donc au moment où nous 
touchons à la porte du paffage, que- 
ceux qui ont l’adminiftration de ces 
tréfors doivent faire moins de dif- 
ficulté que jamais , pour nous les 
fiaurnir.. 
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Tel étoit le motif qui anima au- 
trefois les Pères du premier Con- 
dle de Nieée, quand ils dreflerent 
les trois Canons dont il eft nécef- 
faire de rendre compte. 

Environ quatre ans avant la te* 
nue de ce Concile Licinius excita-, 
une violente perfécution contre l’E- 
glife. Il publia entr’autres deux loix,, 
dont la première portoit que tout 
militaire qui ne facrifieroit pas aux 
démons, ferait chaffé de l’armée; 
la fécondé banniflbit de la magiftra- 
ture, & de tous autres emplois ci- 
vils , ceux qui s’abftiendroient de 
ces facrîficesi 

Plufieurs chrétiens eurent le cou- 
rage d’abandonner leurs charges & 
leurs empîds, pour ne pas fe fouil- 
ler de cette abomination. D’autres 
ne craignirent point de faire, taire 
leur confcienee devant l’ambition y 
apoftafièrent fans y avoir été for- 
cés, & fans avoir couru aucun rifque. 

Bij 
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Peu de tems après Licinius perdit 
r^mpire avec la vie, & l’Eglife uni- 
verfelle s’aflèmbla à Nicée. Entre 
les Canons qui y furent arrêtés, 
les onzième, douzième & treiziè- 
me concernent les Apoftats qui 
avoient demandé à rentrer dans la 
fociété des fidèles. Par le premier 
de ces trois canons;,, ceux qui ont 
„ apoftafié fans contrainte , fans 
„ courir rifque de perdre leurs 
„ biens, fans péril, ou riea defem- 

blable, comme il eft arrivé fous la 
„ tyrannie de Licinius , le Concile 
,, a trouvé bon d’uler envers eux 
,, d’indulgence, quoiqu’ils en foient 
-, indignes. Ceux donc qui fe repen- 
, tiront fincèrement, feront trois 
j ans entre les auditeurs (lo); ils. 

(lo) Onàppelloit ainfî ceux qui n*a- 
voient pas enoorela faculté d’entrer dans 
l’Eglife ; 'mais qui fé ten oient fous le por- 
, tique, où on leur expliquoit les falntes 
Ecritures. 
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,, feront fepf autres années projîer^ 
9, «e'5 (il); &, pendant dsux ans, 
,5 ils participeront aux prières , fans 
,9 participer au facrifice 

Le douzième Canon porte que 
ceux qui „ ayant été appellés par 
„ la grâce , .& ayant quitté leurs 
„ emplois plutôt que de facrifier 
,, • aux démons , font enfuite retour- 
„ nés à leur vomiffement comme 
,, des chiens , jufqu’à dônner de l’ar- 
gent pour rentrer dans leurs char- 
,, ges & dans leurs emplois ; ceux- 
^ là feront, dix ans profternés, 
„ après avoir été trois ans audi- 
99 teurs 

Enfin le treiziéme Canon veut 
que ,, quant aux mourans, oh garde 

* (i i) Ceux-ci a voient l’entrée dansl’E»- 
glife ; mais ne pouvoient avancer au delà, 
de la chaire du prédicateur, &fortoient, 
avec les Cathécumènes, après les inftruc- 
lions, & avant les prières & le facrifice. 

B 


i 
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toujours la loi ancienne (f canoni- 
que ; enforte que , fi quelqu’un 
„ décède pendant ces épreuves, il 
5, -ne doit point être privé du der- 
„ nier Viatique , <jui eft d’une fi 
„ grande nécelTité. Que fi quelqu’un 
a reçu^ans ce cas, la commu- 
•„ nion,f étant à l’extrémité, & re- 
„ vient en fanté , il fera avec ceux 
,, qui ne participent qu’à la prié' 
„ le (12) «. 


(13) De iis qui Jîne necejjjtate yieïjtne 
facultatum Juarum aUatione , -^el fine ulî» 
periatlo ,veî aliquo ejufmoài tranfirejjî Jhnt^ 
quod fub Licinii tyrannide faSlum ejl , Synode 
'^ifimefi, etfi humanitate indignifuia, cîe^ 
menti dtmen ^ benignitate in eos uti. Qui- 
tutnque ergo gemme ^erè pænitentid du^ 

cuntur , très annos inter auditores "exigent^ 
utfideks; feptem annis projiernentur ut 
fupplicesi duobus autem amis ^ abCque obla.- 
tione , enmt orationum eim populo partici>m 
pes. Coucil. Nicæn. eau. ii . 

Qui autem à grati(î quidem evocaù.y îf 


Digilized by Google 



De V autorité du Clergé. 3 1 

On ne peut trop faire attention 
â la difpofition de ce dernier ca- 
non. Le-Concile deNiceeaététenu 
3255 ^ c’étok dès lors une loi 
ancienne 6 f canonique d’adminiftrer 
le Viatique aux malades , dans le 
tems même que , par un jugement 
folemnel de l’Eglife, ils étoient dans 
les liens de la pénitence publique. 


primum fum ardorem ofienàerunt , X/ cinfula 
depofîierunt , pojîeà autem ut canes ad fuum 
‘vmitiim re'uerfi Junt^ ut nonnuîli etiam pe^ 
xuniam profunderent , £?* benejîeiis militiam 
ajfequerentur; hi decem amiis projîernantur 
JùppliceSf etiam pojî triennii aiiàiéioms tem- 
pus, &c. Can. 12. 

' De iis autem qui excedunt, antiqua et 
CANONiCA XBX nuflc quoquc fervabi- 
tur, ut fl quis vità excedat, ultimo & 
maximè neceflario Viatico ne privetiir. 
Si autem depîoratus £ 5 * eommunioneni ajjecu-^ 
tus , rursîts iterum coifvaîuerit , Jit cum iis 
qui orationum funt tanûmi comnuuioms par* 
ticipesy &c. Can. 13. 

B iv 
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Cette loi remontoit dont aux pre- 
mières années du chriftianifme; & 
fur quoi étoit-elle fondée? Sur 
néceffité indifpenfable du Viatique ^ 
au moment de la mort. 

Telle étoit donc la difcipline ex- 
térieure de l’Eglife ^ quand elle fut 
admife dans l’Empire. Ge réglement, 
qui cxiQoit alors dans la tradition , 
& que le Concile de Nicéea adop- 
té, & dépofé dans fes archives, 
étoit au nombre de ceux que le 
gouvernement a cru devoir pro- 
téger. 

Le gouvernement a fait plus ; il 
Ta. adopté expreflement , & en a 
fait une loi de police, qui fe trouve 
tangée^au nombre des capitulaires 
de Chatlemagne. Il y eft ordonné, 
en termes précis , d’adminiftrer aux 
pénitens & aux malades, quand ils 
font à l’article de la mort, l’Extrê- 
me- Onélion , b >'nitence & i’Eu- 
ehariftie. On fpc^' que ces capitu» 
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laires fe formoient dans les afTem-’ 
blées des principaux de la nation; 
que les Evêques , en vertu des ter- 
res & des titres temporels attachés 
à leurs places, y affiftoient,&don- 
noient leur fuffrage. Or, dans l’af- 
femblée où fut dreiïe celui dont il 
s’agit ici , il y avoit un. grand nom-, 
bre d’Evêques & d’autres Prêtres;. 
& ce fut principalement fur leur 
avis, qu’il fut arreté, & rédigé (13). 
Ce fut donc l’ordre jeccléfiaftique 
lui-même qui fouhaita que le régle- 
ment , dont l’exiftence nous eft no- 
tifiée par le Concle d’Ephèfe, de- 
vînt une loi de l’Etat ; & que le 


(13) Karolus , gratU Dei Rex ..... £5® 

devotus JàaEia Eeclejîa defenfor hortatu 

omniîimjideliîmnojîrarm, &maximè Epif- 
coporum, ac reliquorum facerdotuin con- 
fultu y &c. Lib. Vil, cap. BaluC cap. i . 

De infirmis 5 / pænitentihus ^ut morientet 
fine facrati olei undione ^ reconciliatione , 
Êf® FUtieonon defieiant.Voié, cap. 1.0, . 

B V 
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maintien de fon exécution devint 
par-là un devoir des Magiftrats,Aulïî 
a-t-il toujours été en vigueur dans 
i’Eglife; on pourroit le prouver par 
les monumens qui nous relient fur 
cette matière de fiècle en lièîcle, & 
par le dépouillement de la plus 
grande partie des rituels qui exif- 
tent aéluellement dans le royaume. 

Dif(Mis-le encore une fois ; la 
<x)mmunion, foit à la fainte Table, 
foit au lit de la mort , appartient à . 
tout chrétien qui n’eft pas réguliè- 
rement banni du fein de l’Eglife. Ce 
n’eft donc point la difpofition inté- 
rieure du fidèle qui doit régler la con- 
duite du Miniftre ; c’eft uniquement 
fon état extérieur , & la façon dont 
TadminiUration .a été demandée. On 
parlera, dans un moment, des rè- 
gles qui doivent être luivies à cet 
égard. , . 

Pour fe convaincre, de plus ea 

plu^^ que le refus du Viatique, ne 
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peut pas être arbitraire, & que le 
Miniftre , qui ne prendroit pour rè- 
gle de fa conduite que li connoiflan- 
ce qu’il auroit de l’état intérieur du 
malade, pécheroit contre toutes les 
règles; cherchons encore refprit de 
l’Eglife dans fon ancienne difcipline: 
nous y verrons qu’elle a toujours eu 
fort à cœur que les malades fulTénE 
adminiftrés. Pendant les trois ou 
quatre premiers fiècles du chriftia- 
nifme , les fidèles qui participoient 
aux faints myfteres , avoient droit , & 
étôient dans l’ufaged’emporter l’Eu- 
chariftie dans leurs maifons,afin de fe 
l’adminifirer, quand ils le jugeoient 
à propos, & fur- tout à l’artich de 
la mort. Les Pafteurs avoient même 
grand foin de l’envoyer par des Dia- 
cres, ou par d’autres perfonnes, à 
ceux qui étoient abfens, ou qui n’a- 
voient pu fe trouver au facrifice. 
Perfonne n’ignore ce point de difci- 
pline , qui d’ailleurs eft configné dans 

Bvj 
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rapologie dreffée par faint Juftin , 
Martyr, pour l’indrudion desPriii' 
ces païens (14). ^ 


{14) Ornes qui in oppidis vel agrism».. 
fantur , conveniunt in eundem îocum. Com* 
mentaria Apojloîonm, aut fcripta PropketA- 
rum : quantum per tempus licet , leguntur, 
LeHore quiejcente , prajiàens orationem ^ quA 
populum injlruitf £5® ad eorum qua pulchra 
funt imJationem adhortqtiur , habet. Tum 
Jïmul conjîirgimus onines , Çy precationes fun^ 
dinrns; ^ ^ficutjam diximus , finitis preca- 
ùonibus nofiris , punis offertur , if vinum , £5* 
aqua. Conjimiîiter prApqfitus ipjè, quanthm 
potejî^ 'vota ü® gratiarum oBiones effundits 
if popuîus faujlè acclamât^ dicens amen. 
Et dijlributio communie atione fit eorum 
fiiper quitus gratia Junt aBa, cuique pra- 
fhnti : abfentibus autemper Diaconummièti» 
tur. Juft. Mart. Apol. 2. 

On a rapporté tout ce paflage , pour: 
donner un exemple du détail fcrupuleusc 
avec lequel la primitiveEglife croyoit de- 
voir rendre compte de ce qui fe paflbit 
dans desaffemblées compoféés de Chré-» 
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Cet ufagefe maintient jufqu’au 
fécond fiecle, & il paroît qu’Ü fe 
conferva long tems après. Le Con- 
-cilem Trullü, tenu en 5 5 3, n’y ap- 
porta d’autre changement, que de 
défendre aux laïcs de s’adminiftrer 
eux-mémes l’Euchanftie , en préfen- 
ce d’un Evêque , d’un Prêtre , ou 
d’un Diacre (15). Us pouvoient 
donc, d’après ce Concile, s’adminif- 
trer eux-mêmes , quand ik croyoient 
le devoir faire, & quand cette fonc- 
tion ne leur étoit pas interdite par 
la préfence de quelque mimftre. Ils 
avoient donc l’Eiichariftie àleurdiP• 
jx)fltion. 

Enfin le père Thomaflînrappor- 


tiens , il efl: vrai, mais en meme tems fu- 
jêts de l’empire. ' ' ' . 

( 15 ) A^mo sorunt qui fünt in ordine' lai- 
cdrwn divina Jibi niyjîeria impertiat , prafente 
Kpijèopo , ^el Fresbytkro , vel Diaeotto ^ 
Coücil. in Trullo,cam‘5g.‘ 
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te, dans fon ouvrage , fur la difci- 
pline de l’Eglife , un palfage d’Ama- 
larius, qui dit , que les Canons im- 
pofent , à tous ceux qui entrent dans 
i’Eglife, la néceflité de communier, 
ou de dire la raifon pour laquelle ils 
s’en abftiennent; fi elle paroît fon- 
dée, il faut leur pardonner; autre- 
ment, il faut les excommunier (i 6). 

Il feroit trop long, & meme inu- 
tile de fuivre les variations qui ont 
imperceptiblement amené la difci- 
pline au point où nous la voyons 
aujourd’hui. Mais il eft certain que 
le corps de Jefus-Chrift ne fe confie 
plus à la difpofitjon des Laïcs; qu’il 
eft de règle de ne le plus mettre en 

(i6) Pracipitur in canoniJms ut omnes 
ingreàientes Etclejîam cormunicent; quod Ji 
mn comnmnka'uerint ^ dicant caujàm quare 
non communicent : ^ Ji rationahiîis extiterit, 
inàulgeatur illis :Jin autem exconmunicentur, 
Thojnaflin , difcipl, EccJ. part, i, Uv. 2, 
chap. 83, 
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dépôt ailleurs qué dans les Eglifes; 
& que les Prêtres feuls ont le pou- 
voir de Vy prendre pour Tadminif- 
trer, foit à la fainte Table, foit' en 
Viatique dans les maifons. 

Mais fl l’Eglife , pour prévenir les 
profanations des hérétiques , ou des 
fidèles trop peu foigneux , a cru de- 
voir retirer fa confiance aux laïcs , 
pour la réferver aux feuls Eccléfîaf- 
tiques , elle jfa pas changé d’efprit; 
cet efprit, qui eft celui de Dieu mê- 
me, eft invariable; elle ne peut al- 
térer les préceptes dogmatiques 
qu’dlle a reçus de Jefus-Chrift , foit 
par lui- même, foit par l’organe de 
fes Apôtres. Il eft donc d’une vérité 
immuable que tout chrétien , qui 
n’eft pas régulièrement excommu- 
nié , a droit d’exiger une adminiftra- 
tion , dont la néceftité lui a été im- 
pofée par le fouvei^ain Législateur , 
fous peine de la mort fpirituelle: 
& l’Eglife elle- même a voit regardé 
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Inexécution de ce précepte comme 
tellement Indifpenfable, qu’elle met- 
toit originairement tout le monde à 
portée de 1’exé‘cuter quaiidillejuge- 
roit à propos; & avoitvoulu.à cet 
effet flue tous fesmembreseulTentle 
pain de vie à leur difpofirioii , pour 
s’en nourrir à leur gré , fans autre 
juge de leur état intérieur, qu’eux- 
mémes. 

Les tems font changés ; & les cir- 
confiances ont obligé de ne plus con- 
fier aux laïcs la garde & l’adminif- 
tration arbitraire de l’Euchariftie, 
Mais ces circonftances n’ont pu aL- 
térer le précepte. Ihefi, & il fera, 
toujours vrai que tout fidèle eft obli- 
gé de fe nourrir du corps de Jefus- 
Chrifi , & qu’ir efl le juge unique' 
de fon état. Quand if prend cette 
nourriture, c’eft à lui feul à voir fi 
elle eft pour lui un poifon ; ou fi 
elle lui fera falutaîre : il mourra,- 
s’il ne la [>rend pas ; il mourra ^ s’il- 
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la prend maUà-propos. Non habeUt 
vitam in fe , probet fe ipfum homo. 

Ainfi, ftrié^ementparlan(-,.ladifct- 
pline aduelle , en prenant la place de 
celle de la primitive Eglife, n’a fait 
que fubftituer la main du Prêtre à cel- 
le du fimple fidèle. Le Prêtre, fui vant 
l’efprit'de l’Evangile & de l’Eglife^, 
doit donc adminiftrer le fidèle tou- 
tes les fois que celui-ci l’en requiert; 
parce que fi ce fidèle étoit encore 
dans les tems où il avoit l’Eucha- 
riûieàfa difpofitioii , il s’adminif- 
treroit au moment où il demande 
que le Prêtre l’adrnihiftre. 

C’efi ici le lieu d’appliquer par- 
ticulièrement le principe qui a été 
établi ailleurs, que les Miniftres ne 
doivent faire que ce que feroit l’E? 
glife , Il elle agilfoit ; mais qu’ils doi- 
vent également faire tout ce qu’elle 
feroit, fl elle étoit elle-même exé- 
cutrice de fes volontés. Or il efi 
certain qu’elle veut que tous fes enr 
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fans prennent à leur gré la nourri- 
ture que le divin Sauveur leitr a 
lailTée ; & qu’elle étoit tellement 
difpofée à la leur fournir , quand 
-ils la demanderoient, que pour être 
plus certaine que fon intention fe- 
Toit remplie , elle la dépofoit dans 
leurs maifons , afin qu’il l’euflênt 
toujours fous la main. Ses Minif- 
très ne peuvent donc, fans man- 
quer à leur miniftère, agir autre- , 
ment qu’elle n’agiflbit, & doivent 
fuppléer , par leur exaditude , aux 
provifions que des raifons de pré- 
caution & de décence n’ont pas per- 
mis de laiiTer davantage dans les 
maifons des particuliers; ils ne doi- 
vent la refufer que dans les cas ou 
l’Eglife la refufoit, c’eft--à*dire , en 
cas d’excommunication régulière- 
ment prononcée: alors on n’admet- 
toit point à la table ceux qui en 
étoient frappés; on ne leurdonnoit 
aucune portion des mets facrés , 
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pour emporter chez eux; & on ne 
leur en envoyoit point. 

La pratique d’aujourd’hui exig;e 
trependant , il faut l’avouer , des pré- 
cautions qui n’étoient pas néceflài- 
Tes dans les premiers fiecles. Quand 
les fidèles jugeoient à propos de 
prendre la nourriture divine, com- 
me ils fe l’adminiftroient eux-mé- 
mes, tout le monde pouvoit ignorer 
le moment de leur communion ;ain- 
ii ceux qui la prenoient a près avoir 
commis un péché connu de plufîeurs 
perfonnes, & fur lequel il y avoit 
une notoriété , n’occafionnoient 
aucun fcandale. Il n’en eft pas ainfi 
aujourd’hui, que l’adminiftration fe 
lait par une main étrangère , & 
jqu’elle eft publique; ils faut -des rè- 
gles différentes. 

Ecoutons encore M. l’Avocat Gé- 
néral Joly de Fleury , dans fon dif- 
.eours lors de l’arrêt du 17 Juin 1755* 
Il nous y trace celles qui doivent 
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\ 

être fuivies d’après la difcipline ac- 
tuelle. 

„ Cette maxime du royaume, 
,, (qu^en France la notoriété de fait 
„ w’a pas de lieu), dit ceMagiftrat 
„ à la fuite du morceau qui a été 
tranfcrit plus haut , page 387 > 
„ cette maxime du royaume , adop- 
„ tée par nos Jurifconfultes, ainli 
„ que par les plusffavansCanonifî- 
„ tes , Teft encore par l’Auteur des 
mémoires duClerjgé, qui s’appuye 
,, ' d’un grand nombre d’autorités 
^ Qu’on life les ouvrages decesju- 
,, rifcon fuites , de ces Canoniftes; 
„ que l’on remonte jufqu’à faint Au- 
„ mftin, cette lumière de l’Eglife, 
,, aont le fuffrage eft égalementre- 
„ comm pour la doélrine , pour la 
,, morale , pour la difcipline ; qu’on 


* Mémoire du Clergé , tom 7 , pag. 
608, 609. 
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life le difcours 164 de ce Père de 
l’Eglife, de verbis Apolioli., & le 
3 5 1 dè la pénitence, n®. i o ; Yves 
de Chartres ; ep. 1 86 ; on y trou- 
vera partout, qu’on ne peut écar-. 
ter de la table de Jefus Chrift que 
ceux qui font convaincus par u^ 
jugement public , ou qui ont fai^. 
l’aveu public de leur indignité. 

„ C’eft ainfi qu’on a toujours en- 
tendu, & qu’on a dû toujours 
entendre les différens rituels , qui 
parlent de la notoriété , & de^ 
pêchers publics ; en trouvera-; 
t-on qui appliquent leurs difpofi- 
tions à la pure notoriété de fait ?. 
Leurs expreflions générales ne 
peuvent s’entendre que fuivant le^ 
Concile de Confiance, & les mar 
ximes du royaume. 

„ S’il s’en trouvoit quelqu’un qui 
eût employé la feule notoriété de 
fait; fl des Pafteursdu fecondor- 
dre ont voulu , depuis quelques 
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„ années, en faire une pareille ap^ 
„ plication; cet abus s’eft trouvé 
„ prefqu’auiri-t6t‘ réprimé: par nos 
plus refpeébables Prélats, que Toa 
„ voit avec la plus grande vénéra^ 
don à la tête du Clergé de Fran*» 
^ ce. Connoiflant l’abus , ou vou? 

lant le prévenir , ne pouvant pas. 
„ d’ailleurs toujours être à portée 
„ d’enfeigner par eux^mêmes, fui- 
„ vant les circonftances, les règles 
„ qu’on doit fui vre , il les ont fait ré- 
• diger pour être fans cefle fous les 
^ yeux des Pafteurs : & après avoir 
„ marqué les différens pécheurs pu^ 
,, blics & fcandaleux , auxquels ils 
„ ordonnent de rehifer la commu- 
„ nion , quand même ils la deman? 
„ deroient publiquement ; ils ont at- 
9, tendon d’ajouter que les pécheurs 
„ dont ils parlent font ceux dont 
„ le crime ejl notoire par jugement^ 
^ & que c'ejl de cette notoriété de droit 
J9; quHî faut entendre tous les outrés éru. 
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„ droits de leurs rituels y où il efl parlé 
„ de notoriété: 

„ A des notoriétés fi puifiantes,ii 
„ des principes enfeigné's dans tous 
„ lesmonumens de la difcipline ec- 
„ cléfiaftiqueA’ Auteur du’libelle(i7) 
„ n’oppofe quedes craintes, que des 
„ allarmes, que des raifonnemens 
„ frivoles appuyés fur des exem- 
„ pies qui ne peuvent avoir aucune 
„ application. Nous ne parlons ici 
„ que de la notoriété nécelTaire pour 
„ autorifer le refus public de com- 
„ m union. Nous n’êntrerons jamais 
„ dans ce qui £e pafle au tribunal fe^ 

„ cret de la pénitence Si le 

„ pafteur déclare au pénitent qu’il 
„ ne le trouve pas digne d’étre ad'-. 


(i 7^ On fe rappelle ici ce qui a été dit 
page 384, que ce palTage eft tiré d'un 
requifîtoire contre un libelle , intitulé: 
R^exionr Jur h notoriété de droit rfr ' 
faut. 
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„ mis au bénéfice de l’abfolutionfa- 
5 , cramentale, ou de participer au 
,, facrement de TEucharifiie; c’eft 
„ un tribunal impénétrable aux 
^ yeux des hommes, & qui n"a 
„ point de rapport au refus public 
„ de la communion (i 8). 


• (i8),y faut faire attention àladiftinc.- 
tion^ -fait ici M. l’Avocat Général. Lç 
Co’ ^éur peut refufer l’abfolution il 

i. q . ' * . *• • 

peut refufer à fon pénitent la permiflion de 
communier ; ou , pour parler plus exaâé 
ment, l’avertir que fon état aduelnè lui 
permet pas de prendre cette nourriture 
celefte; qu’en la prenant, il mangtroit fii 
propre xondamation : mais ce miniftère,» 
qui s’exerce, dansle plusgrand fecref, n’a 
rien de commun avec la faculté que donne 
au pénitent fa qualité de membre de l’E- 
glife, de fe juger lui meme, & d’appro- 
cher de la table facrée, pour y rebevoir 
le pain de l’Ëgîkié par le minillère meme 
du Confelfeur, des pieds duquel il vient 
defortir, s’il ie présente, quîs’il.le de- 
mande publiquement. 

, ,9 Mais 
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,, Mais qu*un malade, (c’eftune 
5, fuppofition deV Auteur) coTénette 
„ aéluellment,(^ au moment fans dou- 
„ te de radminiftratiqji publique ) 
„ un péché grief devant fin Curé des 
„ témoins. . . . je demande, dit- ïl, 
„ fi ce Curé pourrait adminifirerîesfa- 
cremens, que le péché ne jût réparé, 
„ fous pràexte qiCü n^y a point de 
5, fentence? L’Auteur fuppofe la ré- 
„ ponfe à fa propre demande. Non, 
„ direZ‘V 0 U 5 , il ne pourrait pas> le 
„ coupable eft pris fur le fait ; te fia- 
„ grant délit équivaut à la fentence ; 
„ mais être pfis fur le fait n*efi après 
„ tout qu’une notoriété défait. < 

„ Si l’Auteur fuppofe une réponfe 
„ egalement alTurée & folide, ce' 
„ n’eft pas dans cette réponfe que 
,, confifte l’erreur ; mais en ce qu’il 
„ prend pour une notoriété de fait, 
„ ce qui n’eft ni une notoriété de 
,, fait, ni même une notoriété de 
5, droit. 

Part. IL C 


» 
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„ Que celui qui fe préfente,mâ- 
„ nlfcfte aux yeux du public, & au 
„ moment même de l’adminiftration» 

9 , fon indignité , foit par des faits , 

9 , foit par des aélions criminelles ou . 
„ indécentes , foit par des difcours 
„ fcandaleux Ci9)> ce n’eft ni une 


(19) Mi’AvocatGénéral fuppofe tou- 
jours ici quèle faitdont leminiftre acquiert 
Tévideace mérite le refus de la commu- 
nion ; & que ce miniftre n’eftpas l’arbitré 
tbuverain de la peine. II faut que ce qui fe 
paffe fous fesyeux foit de nature à opérer 
Texcommunication , qiiece (bit un de cea 
crimes que l’Eglife a au nombre de 
ceux dont la preuve juridique eft une cau- 
fe d'anathème,admife par les canons adop- 
tés dans ie Royaume. Si, par exemple, il 
s’agiflbit d’un fait, d’eù il réfuîf ât évidem- 
ment que le malade perfifle de vivre dans 
un adultère d’habitude ; fî fes difcours an- 
nonçoient une impiété, une incrédulité- 
perfévérante, &c. Il eft certain que le mi- 
niftre, fur l’évidence de ces péchés, feroit 
on devoir en refufanC rEuchariftie au 


« 
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^ notoriété de droit proprement 
,5 dite, ni une fimple notoriété de 
5, fait: c’eft une évidence defoniii* 
„ dignité qui faifit le public, parce 
„ qu’elle frappe adluellement fes 


coupable, fût-il au lit de la mort. Mais ce 
principe n’ôte pas au fidéie,qui éprouve îe 
refus , le droit de fe pourvoir , pour faire 
juger fi le feit, qui a.fervi de motif à ce re- 
fus, pouvoit autorifer cet afiront : parce 
qu’il efi d’une vérité immuable que le 
minifire ne doit faire que ce que feroit 
ï’Eglife, fi elle difpenfoit elle* même le^ 
biens dont le dépôt lui a été confié,& dont 
la diPpenfation doit fe faire fuivant les rè- 
gles établies par fon divin Époux &par 
Elle. Autrement nous retomberions dans 
un arbitraire qui équivaudroit,quant aux 
fuites, à la notoriété de fait. Leminifire 
auroit l’évidence de fait : il décideroit que 
le fait , dont il auroit l’évidence , ert digne 
de l’exclufiondesSacremens; &onver- 
roit toujours renaître les inconvéniens 
que l’on travaille , depuis fi long tems,â 
corriger & à prévenir, 

-Cij 
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,, yeux : Tévidence du fait accompa- 
„ gne le fidèle ; elle eft préfente avec 
^ lui; il porte, pour ainfi dire , la 
„ preuve & la publicité de fon cri- 
5, me écrite fur fon front. Au lieu 
„ que la_ notoriété de fait ne con- 
„ fifte que dans la renommée , des 
5, oui dire , des bruits populaires ; 
„ en un mot, dans un genre de preu- 
„ ve toujours féparé de la perfonne 
„ du coupable, & qui ne peut jamais 
,, être préfent aux yeux du Miniftre. 
„ Ainfi l’évidence de fait eft toute 
„ différente de la notoriété défait: 
„ elle eft même fupérieure à la no- 
„ toriété de droit, laquelle, quoi- 
„ que fondée fur un jugement , ne 
„ fçauroit avoir que le degré de cer- 
„ titude qui eft attaché au jugement 
„ des hommes. Si elle fuffit, & pour 
„ perfuader le public, dç pour faire 
,, fubir des peines temporelles , & 
„ pour autorifer, par conféquent, 
„ des refus publics, c’eft parcs que' 
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„ la loi n’a pas d’autres moyens hu- 
„ mains pour faire diftinguer l’inno- 
,5 cent du coupable. Mais celui qui 
„ commet un péché grief en préfen- 
5, ce du public, & au moment de 
„ l’adminiftration,founiit lui-méme 
„ une preuve exempte de'touteincer- 
„ titude, qui, plus forte que^celles 
,, qu’on peut ralfembler en obfer- 
„ vant les formes de la loi , n’a pas 
„ befoin d’emprunter fon fecours. 
„ Le refus n’efl plus une diffamation 
„ publique, cen’ed plus un fcandale 
„ alors de refufer ; ce feroit un fcân- 
dale aux yeux du public que d’ad- 
„ miniftrer (20). 


' (ao) 'Ce qu’on vient de lire, & ce qui 
fuit , donne clairement à entendre que M» 
TAyocatOénérai autorife le miniflre,dans 
le cas dont il s*agit, à appuyer fbn refus 
fur la nature de la preuve îeulement ; mais 
non pas fur la qualité du péché, qu’ilifa 
le droit d'apprécier que d’après les canons» 
que le contrat entre l'EgUfe & leSouve- 

Ciÿ 
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„ Ceft eh vain que l’on Voudroit 
„ donner à cette évidence le nom 
„ de notoriété de fait^ fous prétexte 
,, que le fait étant évident, ne peut 
^ être ignoré de tous ceux qui en 
,, font les témoins. Quelle difF<^ence 
,, entre cette évidence, & ce qu’on 
cônnoît dans l’ufage commun, 
„ fous le nom de notoriété de fait! 
„ Cette dernière ne peut jamais por- 
, „ ter avec elle la conviélion de la 
vérité; l’autre porte toujours né- 
,, celfairement cette convidion. 

,, Quelle preuve plus folidepeut- 
9 , on exiger alors de l’indignité? 
„ Quel motif plus puilfant pour àu- 
torifer les refus? Ne peut-on pas 

rain, a mis fous la protedion de celui . cL 
Autrement un miniftre fanatique trouve- 
roit aifément le moyen de s’autorifer'^ dans 
des ades de rchifme « en tirant du malade 
des aveux qui feroient d’une notoriété 
évidente, d dont il autoriferoit un refus 
fcandaleux & arbitraire. , < ~ 
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„ oppofer à celui qui fe préfente, 
„ & qui manifefte fon indignité, 
,, qu’il défavoue la demande qu’il 

fait des facremens, en annonçant^ 
j, avouant meme publiquement fon 
„ crime, & fe faifâit une efpèce 
„ de triomphe public d’un fcandale 
„ qu’on ne peut imputer qu’à lui- 
„ même? 

„ La notoriété défait qu’on vou- 
,, droit établir contre tous les prin- 
„ cipes, ne peiit s’appliquer, par la 
„ nature même, qu’à des faits an- 
„ térieurs au tems de l’adminiftra- 
5, tion; & fur quel fondement pré* 
„ tendroit-on appuyer la foi que 
„ l’on voudroit accorder à une pa- 
„ reille notoriété ? Peut-on fe dilTV^ 
„ muler la dTiverfité des jugemens que 
„ l’on porte dans le monde fur les 
„ mêmes chofes,quoiqu’ellesfoient 
„ offertes à l’efprit fous les mêmes 
,, couleurs, avec les mêmes circonf* 
^ t 3 iîcçns,les’mêjnes genres de preu* 

C iv 
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5, ves? Ne voit-on pas à quel point 
„ on eft en danger de fe tromper 
ç, & à combien plus forte raifonne 
„ fe tromperoit-on pas encore, 15 , 
• „ en matière de faits , on confen- 
„ tok à porter fon jugement fur des 
bruits vagues & indéterminés 5 ou 
fur des vraifemblances , quand 
,, même elles fe trouveroient réu- 
,, nies -en grand nombre fur le mê- 
mefujet? Il n’y a que la vueclai- 
^ je de la vérité prouvée légitimé- 
,, ment , qui puiflè nous aflurer que 
nous ne nous trompons pas; par- 
•„ ce qu’au défaut de l’évidence ac- 
5, tuelle du fait, elle lui fubftitue 
„ une évidence de droit, qui eft la 
^ feule règle qui puiftè mettre les 
„ hommes à portée déjuger folide- 
„ ment. 

■ „ C’eft fur ces principes, qu’en- 
„ tre la notoriété de droit & celle 
„ dé fait, on a toujours rejetté en 
„ France la fimple uotoriété de fait. 
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pour n’âdmettre que la feule no- 
,, toriété de droit, fans laquelle le 
„ refus public feroit une difFamatioii 
„ publique & un fcandale, contre 
,, lefquels les juges royaux fe font 
„ élevés dans tous les tems 
, A l’autorité refpeétableduMinif- 
tère public , autorité qui ell le té- 
moignage le plus certain, & le moins 
équivoque des maximes & de la pra- 
tique du royaume^ autorité d’ail- 
leurs appuyée dans le paflàge que 
l’on vient de lire, fur les lumières 
de la raifon ; .:à cette autorité, dis- 
je , on peut joindre celle du Pape 
Benoît XIV. Lefuifrage d’un Pape - 
du dix-fauitième lîècle, fur la noto- 
riété de fait, ne dok pas être Xufpeél: 
aux défenfeum du fyÛême ultramon- 
tain. 

Les Prélats députés des bureaux’ 
des décimes étant alTemblés à Parisi 
en 1755, à l’occafion du renouvel- 
lement de leur contrat^ ne manqué* 
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rent cas , comme il n’arrive que 
' trop fouvent , de traiter des matiè- 
res étrangères au but unique de leur 
'aflemblée : on y agita , avec une 
■ chaleur plus grande, difoit-on dans 
le tems, que la charité & même la 
décence paftorale ne le permet, la 
queftion , fi le refus de recevoir la 
Bulle Unigenitus étoit un péché mor- 
tel, ou feulement un péché véniel 
en matière grave. On examina en 
outre , fl la publicité de fait d’une 
é oppofition à ce decret étoit fuffi- 
fante pour autorifer leMiniftre à in- 
terroger le mourant fur fa doélrine 
à cet égard, afin de Tadminidrer, 
ou de le refufer en conféquence ; 
' ou s’il ne falloit admettre de noto- 
riété de fait.que quand le mourant 
s’expliquoit de lui-même. 

Ces importantes queftions firent 
* naître un-partage ; & quoique la mif^ 
fion des Evêques , qui font mem- 
bres de cette afièmblée, n’ait pas, en 
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cette partie, d’autre fource que celle 
des députés du fecond ordre ; que 
les uns & les autres ne tiennent leurs 
pouvoirs que des bureaux des dé- 
cimes ; les Evêques décidèrent ce- 
pendant qi?e ceux qui n’ëtoient paç 
leurs confrères dans TEpifcopat, ne 
prendroient point de part aux déli- 
bérations concernant la dodrine. Les 
-délibérans fe trouvèrent ainfi réduits 
au nombre de trente -deux, & ne 
purent s’accorder. Dix - fept adop- 
tèrent un avis ; & les quinze autres 
s’étant attachés à un parti différent, 
x>n s’addreffa au Pape Benoît XIV, 
pour avoir fa décifion fur cette di- 
vifion. Ce Pontife écrivit au Clergé 
de France, une lettre encyclique^ 
da tee du 1 6 Oélobre 1755. 

L’infaillibilité du Pape eft, com- 
me on fçait, un des points fonda- 
mentaux de la dodrine ultramon- 
taine : il n’étoit donc pas poffible 
que Benoît XIV lui ^ même parlât 

C V 3 
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d’une manière défavantageufe fur 
une décifion émanée de l’un de fes 
prédéceflTeurs. Aufli déclarent -il 
qu’aucun fidèle ne peut, fans danger 
ée fon faluty refufer à ce décret une 
Mnc'&re vénération , beaucoup de refpeél 
^ de foumijpon. Il le donne donc 
•fimplement comme une pièce ref- 
pedable: mais il ne définit pas quel 
rang il tient dans l’ordre de la foi , 
& laiflè toujours fubfifler l’incerti- 
tude de la dénomination qui lui con- 
- vient dans cet ordre ; dénomina- 
tion que l’on cherche cependant de- 
^puis tant d’années , & fur laquelle 
fes partifans font fi peu d’accord. 

Mais le Pape , en conféquence 
.du refped du à la Bulle, déclare qu’il 
. eft fans difficulté que le Viatique 
doit être réfufé à ceux qui font pu- 
bliquement & notoirement réfrac- 
•taires au décret en queffion. 11 ap- 
puyé fa décifion fur la règle géné- 
rale, dit -il, qui exclut de l’Eueha-' 
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f iftie tout pécheur public & notoire, 
foit qu’il la demande publiquement, 
fbit qu’il la demande en particu- 
lier (2i). 

Mais fuivons ce gavant & judi- 
cieux Pontife; & voyons à quoii il 
% 

■ I ■ — ^ 

(a t) Tanta efi fr<^eW) in Tcchjîa Det 
autoritas Apojloüca Conftittaionis ^ qtta in~ 
.Apit Unigenitus ; aadmque tamjmcerata 
•venerationem , obfequium , ^ obedientiam 
Mbtque vittdieat , ut nmo ^delium pojjît , ahjl 
que falutis aterna dijetitnine , à débita ergà 
ipfam fubje^ione Jèfe fubducere , aut eideia 
ûllà modo refragari. Hinc porrb confequitwr 
•ut itt eu , qua exorta ejl , controverjia utrïm 
■bujujînodi refrablariit fatMiJjimum Corperis 
Çkrijii Viâtiem eiçptteatibtts denegayi àebeaU 
Jine ulla lutftatione rejpondendum Jit : que- 
fies pradi^a conftitutioni publicè notoriè 
ye/rablarif Jint denegandum eis ejfe ; exge~ 
■ueraîi nimirum reguLf^ qiue zetat publictm 
Mtque notorium feccatorem ad Euebarijîicte 
■çomiumonis faHicipaticnem admitti ^ fixe 
.eam publiée , fixe prixatim requirat. Epift. 
J"^cycl;Benecli<ît,XI V,i 6 Odtob. 1756. 
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Examinons avecpoids la doârine, 
de ce bon Pape; & Ton verra qu’el- 
le eft., prefqu’en tout, conform® à 
• celle que M. Joly deFIeury avoit éta- 
blie Tannée précédente. Mais, pour 
'réduire la doélrine duPontifeàfaju- 
ûe valeur , il faut, pour un inftant, lui 
pafler fon principe ; fçavoir , que 
le refus de foumifllon à la Bulle eft 
un péclié qui rend facrilège celui 
qui veut communier dans cet état. 
Ce iTeft pas ici le lieu d’apprécier 
Tautorité & la valeur intrinleque de 
ce decret. On peut aufurplus Tefti- 


venerationm , obfequimi obedientiam con- 
imaciter denegaverint i qtUcumque etiam 
bujujmodi contumacia reos Je in judicio con- 
fejji Junt i ac pratereà illi qui y quamvis nec 
Àjudice cmidemnati , neque reatum (mm in 
judicio eonfejji fuerint , nihiîowdnhs 'vel en 
tempore quo facrum ipfttm Viatieim JuJcepturi 
Jùntf profriani^inobedientiam contmg-^ 
fiiam adverjùs Conjitutionem Unigenitus 
spojsxs projkentur, Ibid. 
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mer avec aflez de jufteffe, . d’après 
les principes & les règles expliquées 
dtns les chapitres précédens. Mais 
revenons. 

On vient de voir que Benoît XIV 
reconnoît jufqu’à préfent trois for- 
tes de perfonnes,qui,en les fuppo- 
fant coupables d’un crime aflèz gra- 
ve", méritent qu’on leur refufe le 
Viatique. 

Ceux qui ont été condamnés 
■par un jugement régulier & compé- 
temment rendu. Nulle difficulté far 
oeux-Ià ; leur fort n’eü: point livré au 
caprice & à la volonté arbitraire des 
Pafteurs. Leur indignité eft prouvée 
par une notoriété dedroit; ainfitant 
qu’ils ne rentrent point en eux-mê- 
mes , leur état eft un fcandale qui ne 
peut être attribué qu’à eux feuls. 

2*. Ceux qui ont a voué leur faute 
en jugement Ils fontulans le même 
cas que les prêmîérs^ la publicité de 
leur péché n’eft pas fondée fur une 
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fimple notoriété de fait; il eft donc 
jufte qu’ils le réparent. 

Ceux qui , d^eux- mêmes , fans 
y être provoqués , & dans le mo- 
ment ou on leur apporte le Viati- 
que, font quelque déclaration fcanr 
daleufe ou fchifmatique : c’eft bien 
le même cas dont on a parlé plus 
haut , & où fe trouvent ceux qui, 
dans ces momens, donnent des preu- 
ves d’une habitude criminelle , & 
. -éans laquelle ils perfiftent : c’èft l’é- 
vidence de fait, plus frappante & 
plus fure même que la notoriété de 
■drois. \ 

Mais il faut bien prendre garde 
que le Pape ne veut pas que les dé- 
clarations & les difeours auxquels il 
attache les refus de Sacremens,foient 
provoqués par des queffions indif- 
crètes, déplacées, ou captieufes; il 
faut qu’elles partent du propre mou- 
vement du malade, & fans que rien 
l’y excite : fponte. La eirconllance 
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même où ce Pape prefcrit cette rè- 
gle eft bien remarquable : car il y 
confirme, fi l’on peut parler ainfi, 
la loi du filence établie par ladécla- 
• ration du 2 Septembre 1754*^^ 
que le Viatique foitrefufé au malade 
qui fe déclare hautement oppofé h, 
la Bulle : qu’il garde le filence fur 
cet objet , il eft fournis à la loi de 
fon Prince; & cela fuffit pour quil 
mérite de participer au Sacrement. 
Benoît XIV impofe le même filence 
au miniftre , en lui interdifant toute 
queftion fur la Bulle ; car s’il pro- 
voque une explication de la part 
du malade; fi celui-ci ne rompt le 
filence, que parce que le miniftre 
l’a rompu lui-même, Je malade n’eft 
plus coupable, & , n’eft point da;ns 
le cas du refus. Ceftle feul fensque 
l’on puifte donner au mot Jponée 
employé dans la lettre. 

Mais cette lettre parie d’une qua- 
trijçme efpèce de réfraélaires , par 
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râpport auxquels elle femble laiffer 
tine carrière plus libre aux volontés 
arbitraires des Ecclëfiaftiques. Il y 
eft dit que le Viatique doit encore 
être refufé à ceux qui , dans le 
„ cours de leur vie, auront fait un 
„ ade manifeftement oppofé au ref- 
„ ped que ce Pontife veut que Ton 
„ ait pour la Bulle, qui y auront 
„ per fé vëré; pourvu néanmoins que 
„ cet ade foit connu du public, & 
„ qu’il en ait réfulté un fcandale qui 
„ fubfifte encore. Car dans tous ces 
„ cas, dit-il, fe trouve uné cçrti- 
„ tude morale auffî forte que celle 
,, qui réfulte d’un jugement ; & 
„ quoiqu’elle foit d’une autre ef- 
„ pèce, elle n’en eft pas moins 
„ certaine. 

„ Mais , continue Benoît XIV , il 
,, y a une différence à faire, & qu’il 
„ ne faut jamais perdre de vue , 
„ entre la notoriété qui réfulted’un 
„ fait condamnable par le feul ade 
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„ extérieur , comme la notoriété de 
5 , Tufure, du concubinage; & une 
autre efpèce de notoriété rélative 
„ à ces faits, dont le vice dépend 
•„ principalement de la difpofition 
intérieure de l’ame : & c’eft de 
„ cette efpèce de notoriété , qu’il 
,, s’agit ici. La première doit, fans 
,, doute, être appuyée fur des preu- 
„ ves bien fortes ; mais il faut , 
„ pour celle-ci, une preuve bien 
„ plus forte encore , & bien plus 
„ convaincante. 

,, La certitude requife, continue 
„ toujours le Bref du Pape, n’ell 
„ donc pas celle qui réfuite d’une 
„ accufation fondée fur des conjec- 
,, turcs , des préfomptions , des 
„ bruits incCTtaîns , qui Couvent ne 
„ doivent leur origine qu’à des per- 
„ fonnés mal - intentionnées , ou 
„ prévenues par des préjugés ^ ou 
„ par un efprit de parti. L’expé- 
„ rience ne nous apprend que trop 
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„ dans combien d’erreurs, & dans 
„ combien de faufles démarches on 
„ s’engage , quand on ajoute foi à 
„ ces fortes de bruits. 

„ Mais , comme il y a des paf- 
„ teurs & des miniftres , recomraan- 
„ dables d’aiUeurs par leur piété & 
„ par leur zèle , qui trop frappés 
„ de ces conjedures & de ces pré- 
a, fomptions , fe trouvent embarraf- 
„ fés quand ils font appellés pour 
„ adminiftrer le Viatique , parce 
5, qu’ils craignent de ne le pouvoir 
„ faire, fans mettre leur confcience 
„ en péril , voici les règles que le 
,, Pape a cru devoir leur tracer. 

,, Us doivent d’abord prendre gar- 
„ de fl le malade qui demande le 
„ Viatique, a été adminiftré en fanté 
„ par fon Curé, quand il s’eft ap- 
,, proché de la fainte table, fur-tout 
„ au tems de Pâques: car fi la corn* . 
„ munion ne lui a pas été refufée . 
„ pendant fa vie, c’eft une preuve. 
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„ ou qu’ii eft intacte, ou qu’il n’efl 
„ pas notoirement connu pour un 
5, pécheur. On ne doit donc pas lui 
„ réfufer le Viatique qu’il demande 
„ à l’article de la mort , à moins 
5, que, dans le tems intermédiaire 
5, à fa derjiière communion, & au 
„ moment où il demande le Viati- 
„ que , il n’ait commis quelque faute 
„ qui lui imprime la tache de pé- 
çheur notoirement public,fuivant 
,, les règles qui viennent d’étreéta* 
blies(23)“. 


. ( 23 ) Velinant'e aBavitadecurfualiquiâ 
evidenter conmijîjje nofcmtur manifejîe 0^ 
pojîtum 'venerationi y^objèquio obe^entia 
eidetn cortftitutioni débita , in eoque /aSta 
moraliter perjèverare , quod ita vulgb cogmtum 
üt puMicum fiaudaîum in de exortum non 
adl^uc cejjaverit. In hir enim cajîbus eadem 
emninh adejl mora’ir vertitudo , qaa hahetur 
de UsfaHis Juperquibus judex fententiam tu..^ 
lit; Tjci faltem aïia fuppetit moralif eertitud» 
padiHa fitnilis if aquipoîew. 
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. Rien n’eft plus fage, rien n’eft 
plus lumineux que ces règles pour 

In quo tamen pra ocvîis habenda ej^ dijfe- 
rentia qua intercedit inter notorium illud quù 
merm aïiquoâ fn^um deprehenditur , cujus 
falli reatuj in ipfdfold extern^ aEîione con~ 
fijiit; ut ejinotorietas u/hrarii, eutconcubi- 
narii ; 5 / aîiud nptorii genus , quo externa 
ilia faHa notorii contif^it, quorum reatus ah 
internd etiam animi difpojitione pîurimum 
pendeti de quo quidem notorii genere nunc 
ngitur.’ Æerum enim illudgravibusfanèpro- 
bationibus evinci debet; fed alterum gravio- 
ribus^ certioribufque argumentis probari op- 
portebit. • , ' 

. Ea uera quam Juprâ innvàmur certitude 
minime adejje dicenda ejl iu aliis cajîbus in 
quibîu crimen nititur eonjeliuris , praJUmp- 
tiottibus incertifque noeibus, qua originem 
Cuam pkrumque debent hominibur aut mal» 
anima affeSîis , aut qui prajudicati s opinio-^ 
nibuy, 'oel partium Jiudiis ducui^ur , quibusy 
dum fides habetur , fatir compertm efi , tum 
prateritorwu tsmporum y tum atatir nojlra-' 
evpsrientià , quoi modir homines errare 
fallif ac in tranfverjimi agi contingat. 
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tranquillifer les confciences timo* 
rées ; il va plus loin ; il confent que 

Qtti^ vero nonmüli anwiarum pajîores ^ 
Eccîejtaque miniftri , pietate zelo comment 
dati; hujujhodi co^'eEiurif pntfimptiom- 
ktf defertntes ^dum ad facrum Viaticum ali- 
quibus mniftrandmi advoeantur , atiinu) 
anxii barent , lerenter ne id Jme propritt 
emfcientia periculo adminiftrare non pojfint , 
certan Jubneximus agendi reguîma quam ft^ 
quantur. 

Hoc itaque primUm animadvertere debent^ 
an fciîieet ei qui extremm Viatictm pojit»- 
lat , cîm anttâ ad facram menfam aecederet , 
Pafckaîi pafertm tempore, à loci iîîius pa- 
rocbo vbi degebat , Euebarifiiea eormunio 
adminijlraia fuevit : fi enim bac iîîi in vità 
non fuerit denegata ^ argumento iderit^ aitt 
homiaem iïlum ab onmi' labe immunem, aut 
faltem non xere notorium peccatorem repa- 
tatum fuijfei inàèque feqiietur facrum Viati~' 
cm eidem in exitü vita pullice pofiuîanti 
denegari nonpojfe, tiifi fortè \ pojlqiiàm oîim 
ad Eucharifiicam menfam admijjus fuit, 
antè id tempus quo poftrema Sacranienta re- 
quirit , aliquid cormifijfc nofeatur » quo pu-- 

les 
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les miniftres qui croiront avoir de 
fortes préfomptions , & des indices 
aflez graves contre les difpofitions 
intérieures du malade , pour ne 
pouvoir fe défaire de leurs fcrupu- 
les, prennent encore une précau- 
tion Ce n’eft pas de refufer les Sa- 
cremens; illeur eryoint au contraire 
de le faire , poar obéir a YEgîife qui 
le leur ordonne : mais il leur permet , 
pour leur propre tranquillité , de 
faire en particulier des repréfenta- 
tion? au malade furlaprophanation 
qu’ils perifent qu’il va faire du corps 
& du fang du Seigneur. Il donne 
même la formule de la remontrance 
qu’ils peuvent faire , laquelle doit 
être fuivie de radminiftration(2 4). 


hliei ü® notorii peccatoriî notam^juxtà pra- 
contraxerit, Ibid. 

(24) Ubi mîm ex Idc fhEU Jpeeie cér- 
ium ipfis nonjhppetat fundamentm cui injîfiere 
'valeant ; aliundè vero valida adverfks agro- 

Part. IL D 
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Ain fi les entraves dont le Pape 
charge la liberté qu’il femble avoir 

tum pr/eJîmptioKef indicia gravia £?* ay- 
gentia militent^ ob qua ôbortum Jîbi Jcrupulum 
rationabiïiter deponere nequeant; in bis rerum 
circumjlantiis , oportet eos, remotis arbitris 
Agrotantm aîloqui , eique cum ornni îemtate 
Ç? manjhetudine , non tanquàm dijputantes , 
sim que convint ere volentesyojtendere qua D* 
^alia Jînt indicia qua fuJpeHum reddunt ip- 
fins vit a ténor em; rogantes eum ^ obfecr an- 
tes ut rejipifcatyin eo faltemtemporis asticuh 
à quo aterna ipjîus falutis fors pendet , eU 
demque pratereà demonfr antes qubd, quant- 
vis ipji parati Jînt fanBijJimum eorporis 
Chrifti Viaticum ei minijîrare, ac etiamre- 
ipsd ei minifirent^ non ideb tamen tutus ip!e 
erit ante tribunal Chrifti ; feà potius novi 
lorrendi criminis reum fe conftituet , ex quo 
judieium Jîbi manducavit ^ bibit. Caterhm 
fe non ali d de eaufd Sacramentum eorporis 
Chrifti eiàent miniftraturos,mü utEccleliae 
jubenti obtempèrent, quae, praeter eam 
quam habet- curam ut fcandala publica 
anteVertat,pro fuâ etiam pietate ægroti 
àpfiuî^iûfamiampræcavereftudet; ^ ideir- 
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laifTée au miniftre dans le quatrième 
cas , en ôtent tout l’arbitraire. Il lie 
faut, pour s’en convaincre, que réu; 
nir les différentes circonftances qui 
doivent concourir pour que le refus 
foit légitime. v 

1°. 11 faut que celui à qui il fera 
fait ait commis, dans le, cours de fa 
vie , un aéte manifeflement pppofé 
au refpedl qu’il veut que l’on ait 
pour la Bulle ; oppojite manifejhm. 

2°. Que la connoiffance que l’on a 
de cet ade , foit évidente ; eviden- 
ter commifijje nofcantur. 3°. Qu’il ait 
produit un fcandale public; publia 
cum fcandalum inde exortum. 4°. Que 
cet ade foit connu du peuple ; mlgh 
cognitum. 5°. Qu’il foit également 
connu que le malade y perfévère; 


yo eum à facva menfiî non repeîlit, dum ipfum, 
lic'et puccatorem in conJpeHu Domini reputét, 
non tamen in proprio tribunali piibîicum /it- 
ÿUi notorium pcccatorm agnofcit. Ibid. . ^ 

Du 
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in eoque faBo mor aliter perfeveraref 
car la ceflàtion fuffit; non adhuc cef- 
faverit. 

Ce n*eft pas tout; le Pape craint 
encore que Ton n’abufe de fa déci- 
fion. II indique une marque géné- 
rale, à laquelle on connoîtra que 
le fcandale a ceffé ; il ne fubfiftera 
plus, toutes les fois que, depuis 
i’aéle qui eft cenfé Ta voir produit, 
celui qui Taura commis aura vécu 
en catholique, & aura été admis à 
la communion, fur-tout au tems de 
«Pâques. 

Mais il ne faut pas laifTer échap- 
per ici une réflexion qui a déjà paru 
dans quelques écrits publics. Benoît 
XIV, toutes les fois que, dans fon 
Bref, il préfente comme coupables 
d'un péché ceux 'qui font oppofés 
à la Bulle , ne manque jamais de 
joindre le mot contumace au mot re- 
fraélaire; ce qui attache à celui-ci 
l'idée odieufie de révolte & de mé< 
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pris de d’autorité. On n’eft pas ré- 
fradlaire & contumace fimplement 
parce que l’on ne fe croit pas obligé 
d’obéir a une loi pofirive , quand 
même on perfévéreroit dans cette 
croyance. Ce qui fait le crime; ce 
qui caradèrife le réfradaire <Sc le 
contumace, c’eft quand la réfiftance 
vient d’un efprit d’indépendance , & 
d’un mépris marqué pour l’autorité ' 
d’où émane la loi. Un fils, d’ailleura 
pénétré de tous les fentimens de 
loumiffion , de refped & de ten- 
- drelfe qu’il doit à fon père , peut 
refufer de lui obéir dans une occa- 
fion particulière , fans mériter , pour 
cela, d’étre traité comme refiaSiaire 
& contumace; & H fera dans, ce cas, 
s’il craint d’offenfer Dieu en exécu- 
tant les ordres de fon père. Il en ell 
ainfi du refus que font une infinité 
de perfonnes. de recevoir la BuUe 
Unigenitus, On rend au famt Siège 
tout le refped qui luieftdû; on re- 

D iij 
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garde l’Evêque qui l’occupe comme 
fuccefleur de faint Pierre , & tenant, 
par conféquent, le premier rang en- 
tre les fucceflèurs des Apôtres. Mais 
on ne lui attribue point l’infailli- 
bilité que Dieu a donnée exelufi- 
vement à fon Eglife. On peut donc, 
fans lui manquer, ne pas déférer à 
une Bulle émanée de lui , tant qu’on 
y croit voir des traces de furprife , 
des principes qui ne font pas d’ac- 
cord avec les véritables maximes, 
& tant I ^ l’Eglife n’a pas fixé , par 
une décLi' ^ \ inique , ce que l’on 
doit penfe C cette Bulle. Ceux 
dont la rélîi^ce n’eft point animée 
par d’autres motifs font dans le cas 
de la notoriété qui tombe à la vé- 
rité fur des faits extérieurs ; mais 
dont le vice dépend des difpofitions 
intérieures, quorum ( externorum fac- 
forum ) reatus ab interna etiam animi 
iiJpoJitioHe pîurimüm pendet. 

- L’pppofition à la Bulle n’eft donc 
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un péché aux yeux de cePape^que 
quand elle part d*une difpofition 
criminelle; quand on la rejette, non 
par les défauts intérieurs dont on la 
croit infeélée; mais par mépris pour 
celui qui en eft l’auteur, de pour fa 
place. 

C’eft ainfi que l’on doit entendre 
Benoît XIV , qui autrement feroit 
inintelligible, quand il dit que l’on 
ne doit pas juger du fait de l’oppo- 
fition à la Bulle, comme on juge du 
fait d’un ufurier, d’un concubinaire, 
ou de tout autre homme coupable 
d’une adion criminelle par elle-mê- 
me. Quand il eft notoire qu’un hom- 
me eft ufurier, ou concubinaire, 
il eft également notoire que cet 
homme eft criminel ; parce que le 
crime de l’ufurier & du concubi- 
naire confifte dans l’adion même 
extérieure de l’ufure & du concu- 
binage, confidérée abftradion faite 
du motif intérieur par lequel 01 

D iv 
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voudroit entreprendre de la jufti- 
fier. FaÜi reatus in ipfd fold extemd 
'aSUone confijiit. 

Mais les Mes extérieurs d'oppo- 
fition à la Bulle Unigenitus , qui 
font ceux dont il s’agit dans le Bref , 
de quo notorii genere nunc agitwrj^ont 
d’un genre bien différent. En fup- 
pofant que ces aéles foient vicieux, 
ce qui en fait le vice ne confifte 
pas fimplement dans l’aétion exté- 
rieure confidérée en elle - même ; il 
confifte dans la difpofition intérieu- 
re, dans le motif qui l’a fait naître. 

Ainfi, pour qu’un homme foit 
notoirement réfradaire, & en cette 
qualité indigne de participer aux 
Sacremens , il ne fuffit pas que fon 
oppofition à la conftitution foit no- 
toire, & qu’il ait fait des ades qui 
la conftatent; il faut de plus qu’il 
foit également notoire qu’il a fait 
ces ades par une difpofition crimi- 
nelle qui /bit également notoire. Or 
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cette difpofîtion intérieure ne doit 
pas fe préfumer légèrement, &fans 
des preuves très-graves & convain- 
cantes. Il faut fans doute de fortes 
preuves pour traiter un homme' 
comme notoirement concubinaire 
ou ufurier; mais dans l’efpècedont 
il s’agit, il en faut qui foient encore, 
s’il eft poffible, plus fortes & plus 
certaines. Gravioribus certioribusque 
Mrgumentis apportebit. 

Le Bref de Benoît XIV. bien en- 
tendu , & appliqué , quant aux prin- 
cipes qu’il établit, à tous les péchés 
qui peuvent mériter le refus du 
viatique, ne prefcrit rien qui au 
fond ne foit d’accord avec les rè- 
gles que nous fuirons en France, & 
qui font atteftées parM Joly deFleu- 
ry. Trois notoriétés; celle de droit, 
celle d’évidence, & celle de fait. 
Point de difficulté, quant aux deux 
premières. Le Pape n’exclut pas la 
troifième, il eft vrai; mais il exige 

Dv 


Digüized by Google 



8 2 ’De F autorité du Clergé, ‘ 

qu’elle foit accompagnée de tant de 
circonftances , qu’il la réduit à rien. ^ 

Des principes établis plus haut j 
& des régies qui en déri vent, 'il 
réfulte évidemment que le Magif- 
trat politique a droit de connoître 
de la juftice & de rinjuftice des re- 
fus publics de Sacremens, & qu’il 
peut & doit pourvoir à l’adminif- 
tration, s’il juge le refus injufte. Ce 
droit lui appartient à'plufieurs ti- 
tres , qui lui en impofent en même 
tems le devoir: il eft pnoteéteur & 
exécuteur des Canons ; il eft le dé- 
fenfeur & le vengeur de l’honneur 
de fes fujets; & eft chargé enfin de 
maintenir la tranquillité publique. 

L’Eglife,ne ceftbns pas de le re- ' 
dire , quand elle a demandé le paf- 
fage dans l’Empire, a fournis fa doc- 
trine & fes ufages à l’examen du 
Souverain. Il a adopté fun & l’au- 
tre, parce qu’il n’y a rien trouvé 
qui ne pût fe concilier avec l’ordre. 
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public. Ces réglemens ne peuvent 
être changés fans fon confentement; 
c’en une des claufes du contrat fait 
entre l’Eglife & lui; elle ne peut 
Tenfreindre , fans s’expofer à de 
juftes reproches , & même à être 
bannie du pays où on lui a accordé 
l’hofpitaÜté. Que l’Empereur de la 
Chine fe faflè inftruire des myftères 
& de la difcipline de notre Reli- 
gion; que, fur le jugement qu’il en 
portera , fans fe faire chrétien lui- 
même , il laifle à fes fujets la liberté 
de le devenir, de faire profeflion 
publique de la foi & des pratiques 
qu’il a adoptées. Que les miniftres 
Eccléfiaftiques apportent, fans fa 
participation, quelque changement, 
au culte extérieur ; que cesi chan- 
gemens déplaifent au Prince, parce 
qu’il ne les juge pas conformes à 
l’harmonie qu’il veut, <Sc qu’il doit 
maintenir dans fes Etats ; ne fera-t-il 
pas en droit d’arrêter le cours de ces, 

Dvj 
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nouveautés? Ne fera- 1- il pas ea 
droit de punir les miniftres opiniâ- 
tres , & de fe procurer enfin la paix 
& la tranquillité , en les chaflant 
de chez-lui ? Pourroit-on , humaine- 
ment parlant , lui Élire un crime 
d’avoir profcrit une religion qu’on 
l’auroit mis dans le cas de regarder 
comme verfatile , & n’ayant rien 
de fixe ni dans fon dogme, ni dans 
les rites ? 

" Chez nous , le Roi a non-feule- 
ment admis la Religion dans fes 
Etats, hiais il s’eft fait chrétien lui- 
méme. Peut-on dire que cette qua- . 
lité l’ait privé d’aucun de fes droits 
temporels, & lui ait ôté la moin- 
dre portion dé l’autorité qu’il n’a 
en main que pour le bonheur tem- 
porel de fes fujets ? C’eft au con- 
traire un titre de plus pour l’exci- 
ter à veiller fur le culte extérieur,. 
Quand il s’eft fait membre de l’Eî- 
glife, il s’en eft rendu proteéleur. 
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- & s’eft engagé à réprimer les entre- 
prifes de ceux des rainiftres Ecclëfîaf- 
tiques qui voudroient introduire des 
règles ctifférentes de celles qu’elle a 
établies , qu’elle a prëfentées au Ma- 
giftrat politique, & qu’il a adoptées. 
Cette fainteMère ne peut qu’avouer 
des démarches dont le but eft uni- 
quement de maintenir la pureté de 
fes maximes, & de la garantir du 
reproche d’une ambition oppofée à 
fon eflence. Or, elle le mériteroit 
Ce reproche; li on la confondoit 
avec quelques-uns de fes nüiniftres ', 
qui parlent & agiflent comme s’ils 

- la compofoient feuls ; qui croient , 
& veulent perfuader que , réfifter 
à leurs idées , c’eft réfifter aux loix 
de l’Eglife. 

Ils doivent cependant le premier 
exemple de la foumilfion aux véri- 
tables loix de l’époufe de Jefus- 
Chrift , puifqu’ils ne font autre chofe* 
que les dépofitaires dés Sacremens 
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qu’il lui a confiés ^ pôür les adininif- 
Crer fuivant les règles qui leur font 
tracées , & dont ils ne peuvent s’é- 
carter fans mériter le traitementdu 
aux enfans rebelles. 

Lç.Magiftrat politique ouvre les 
livres faints, &ceux où la tradition 
eft confignée. Il y üt que fout fidèle 
que l’Eglif n’a pas juridiquement 
banni de fon fein, eft dans le de- 
voir & dans le droit de participer 
à la communion , foit en fanté , foit 
à l’article de la mort; il y lit que 
l’état intérieur du fidèle n’eft point 
ce qui doit déterminer le miniftre à 
l’accorder, ou à la refufer publi- 
quement. Il voit, d’un autre côté,- 
des Eccléfiaftiques qui , fous pré- 
texte d’une règle nouvelle qu’ils ont 
établie, refufent publiquement à fes 
fujets , & avec opiniâtreté , unes 
nourriture qui leur appartient à- ti- 
tre de fidèles; il voit que cette con- 
duite heurte de front les préceptes 
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évangéliques & les Canons qui 
font fous fa protedion , & qu’il a 
promis de maintenir : peut-on rai- 
fonnablement nier qu’il puifle & 
qu’il doive réprimer un pareil abus, 
& punir les miniftres qui perfiftenÉ 
dans une conduite que l’Eglife défa- 
voue comme réprouvée par l’exem- 
ple & par les préceptes de fon Lé- 
gislateur, & des Apôtre^? 

Il le peut & il le doit comme pro- 
tedeur de l’honneur & de la tran- 
quillité de fes fujets, avec laquelle 
les règles de l’Eglife ne peuvent ja- 
mais fe trouver en contradidioa ; 
parce que le royaume de Jefus- 
Chrift n’eft pas de ce monde; parce 
que l’Eglife n’eft qu’une fociété de 
voyageurs qui ne peut, & ne doit 
caufer aucun trouble dans un pays 
où elle eft étrangère, & où elle n’a 
le paffage qu’à titrf" écaire. Le re- 
fus public de la communion attaque 
' l’honneur de celui qui l’effuye, parce 
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que cet affront fait néceflairement 
préfumer qu’il eft coupable d’un 
crime an moins fort grave. Or, la 
perte de l’honneur eft une punition 
qui, félon les loix civiles, ne doit 
réfulter que d’une condamnation 
juridique. L’Eglife ne peut pas en- 
freindre^ les loix civiles; elle doit 
au contraire en infpirer l’amour à 
fes enfans, parce qu’elle doit déter- 
miner leurs penchaas vers le bien. 

- C’eft donc par juftice & par né- 
cefTité que la puilTance féculière ar- 
~ me fon bras , pour arrêter le cours, 
d’une entreprife qui déshonore & 
fcandalife les citoyens. 

■ L’Eglife , ou plutôt les Eccléftafti- 
ques , ont un tribunal contentieux, 
qui eft en pofleffion de juger les 
caufes tant civiles , que criminel- 
les , quand le fpirituel s’y trouve 
compromis. On a prétendu que ce _ 
tribunal eft feul compétent pour 
juger les conteftations qui réfultent 
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des reflis publics de Sacremens, 
Mais 1®. il ne feroit peut-être pas 
difficile de démontrer que ce tribu- 
nal, dont on parle avec tant de 
confiance, n’eft point le tribunal 
de TEglife, qu’il eft peut-être con- 
* tJraire à fes maximes & à fon eflen^ 
ce, & qu’ainfi elle le défavoue; 
que ce n’eft autre chofe qu’une por- 
tion de la jurifdiétion du Souverain, 
dont il confie l’exercice à des^Ecelé-- 
fiaftiques exclufivement ; & qu’il 
peut par conféquent en étendre, ou 
en Teflerrer la compétence à fon 
gré, puisqu’il pourroitlefupprimer. 

fi". Quand le Sauveur a établi fa 
religion, il en a fondé l’exercice 
dans l’Empire, où elle eft cepen- 
dant étrangèî , a choifi pour fes 
nüniftres des .mmes fournis à la 
puHfance féculière, dont ils ne peu- 
vent fecouer le joug. Indépendam- 
ment des avantages temporels, dont 
ils ont befoin , & qu’elle leur four- 


fr- 
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nït en abondance; l’intérêt de la re- 
ligion , qui d’ailleurs leur en fait un 
précepte , doit les porter à cette 
foumilTion , puifque c’eft fous l’aile 
de cette même puiflànce qu’elle fe 
foutient dans l'Etat. Ils doivent donc 
reconiioître que tout ce qui a du 
rapport au repos & à l’ordre public 
eft de la compétence du Magiftrat 
féculier; & que leur qualité de Mi- 
niftres Evangéliques, qui eft étran- 
gère à la fociété civile, ne les rend 
point une claflè d’hommes à part 
qui foient indépendans des Loix & 
des Magiftrats , & qui foient auto- 
rifés à troubler l’ordre civil , fans 
être comptables de . leur conduite 
ailleurs qu’à un tribunal qui eft 
étranger au civil. 

J On vient de démontrer qu’un 
refus public de Sacremens attaque 
l’honneur de celui auquel on le fait 
éprouver; parce qu’on préfume tou- 
jours que cette forte d’excommu- 
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nicatioii eft la punition d’un péché 
énorme. Or , la perte de l’honneur 
eft effentiellement fous la proüedlion 
du gouvernement , qui feul peut 
procurer la réparation des attaques 
portées à cette importante portion 
de la qualité de citoyen. Quand on 
le perd , on fouffre un dommage 
purement temporel , qui ne peut 
être réparé que par des chofes tem- 
porelles , fur lefquelles la juftice 
concédée aux Eccléfîaftiques n’a , 

& ne peut avoir aucun empire. Elle 
ne tient dans fa main que des peines 
canoniques , qui ne fçauroient ja- 
mais ni prévenir , ni réparer les 
défordres civils; ils ne font point de 
fon reflbrt ; parce que les Eccléfiaf- 
tiques font, comme tels, miniftres 
d®un royaume qui n’eft pas de ce 
monde. 

. Ces miniftres , de quelque ordre < 
qu’ils foient , font donc fournis à 
l’animadverfion des Magiftrats, Iqrf- 
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que , fous prétexte de leur autorité^ 
& de leur püiffance , ils caufent le 
plus léger trouble dans la fociété 
civile. Elle les a admis dans fon fein 
à des conditions contre lefquelles 
il eft impoffible de prefcrire , parce 
qu’on ne prefcrit ni contre l’eflènce 
des chofes , ni contre fon propre 
titre, & que tout ce qui altère Tor- 
dre public eft toujours fujet à la 
réforme. 

Il refte à examiner lila puiflance 
féculière peut enjoindre d’adminif- 
trer dans le cas^ d’un refus public 
des Sacremens, & fi elle peut com- 
mettre un miniftre au défautde celui 
qui refufe. 

Pour mettre de Tordre dans cet 
examen , il eft néceffaire de rappel- 
1er les droits refpedifs du Prêtre à 
qui on demande publiquement les 
Sacremens , & de celui qui les de- 
mande. 

' Les Eccléfiaftiques font les mi- 


Digitized by 


itoritè^ 
ent lî 
fociété 
bnfein 
quelles 
para 
effena 
Dropre 
re l’or* 
t à la 

/Tance 
minif- 
jublic 
tcoin* 
î celui 
• 

is cet 
ippel* 
Sfreà 
nt les 
s de* 

s ®i* 


De Vautorhe du Cierge. 9 3 

niftres, & non les maîtres des Sa- 
cremens. UEglife, à qui ils appar- 
tiennent , les a mis en dépôt dans 
leurs mains pour en ufer fuivant la 
> deftination qu’elle en a fixée d’après 
fon divin époux. Elle en foumk 
la difpenfation à des règles confî- 
gnées dans fes archives. Elle a mis 
ces règles fous la proteélion de la 
puiflànce temporelle, qui feule a la 
force coaélive pour les faire exé- 
cuter, C’eft donc pour faire refpec- 
ter, & pour maintenir la pureté de 
ces maximes, que les Magiftrats 
font ufage de leur autorité , à l’effet 
de réprimer les abus que fe permet- 
tent des miniftres , qui fe regardent 
comme defpotes dans l’Eglife , & 
dont la conduite la fait gémir. 

Or, les règles établies par l’E- 
glife confiftentà difpenfer les Sacre- 
mens à ceux des fidèles qui vivent 
dans fon fein , & qui les deman- 
dent publiquement. Son divin inf 
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tituteur a fait un précepte de fe 
nourrir de fa chair & de fon fang. 
Il eft donc de devoir indifpenfable 
à tout fidèle de participer à cette 
divine nourriture ; & , comme elle 
eft en dépôt dans les mains des Ec- 
cléfiaftiques, ils font obligés d’en 
faire part à ceux qui la demandent. 
Il eft vrai que c’eft un poifon pour 
ceux qui le prennent fans y être 
difpofés; mais chacun eft feul juge 
de fon ,état àéluel ; probet fe ipfum 
homo. 

L’intention des fondateurs de l’E- 
glife eft donc que le Sacrement foit 
■ adminiftré à quiconque fe préfente 
pour le recevoir. L’Eglife n’ayant 
pas des armes fuffifantes pour con- 
traindre fes miniftres à faire leur de- 
voir, & ceux à qui elle a confié 
celles qui lui appartiennent, n’en 
voulant pas faire ufage, il eft natu- 
rel que la puiflance, fous la protec- 
tion de qui elle s’eft mife, & qui 
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s’eft engagée à foutenir fes décrets, 
ufe de contrainte , pour les faire 
exécuter. • 

C’eft donc fervir l’Eglife, & en- 
trer dans fon efprit, que d’enjoin- 
dre à un Pafteur de difpenfer les 
biens, dont il n’eft que dépofitaire, 
à ceux auxquels ils font deftinés,<& 
fuivant les règles qui lui font pref- 
crites. Elle ne peut fe faire obéir 
que par la voie de la perfuafion ; 
ou par des punitions*qui , étant ef- 
fentiellement <& entièrement fpiri- 
tuelles , ne fçauroient influer fur le 
bien-être moral & civil du rebèle, 
& ne peuvent le contraindre àl’ade 
extérieur quelle exige. Lapuiflànce 
temporelle , qui a ce pouvoir , la 
fert donc efficacement, quand elle 
en ufe,- pour fuppléer aux forces 
qifi manquent à l’Eglife. 

Mais fl les châdmens temporels 
ne domptoient pas l’opiniâtreté du 
miniflre ; s’il trouvoit le moyen. 
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en fuyant, de fe fouftraire à la con- 
trainte , ou au châtiment dont il 
eft menacé ; li fon fupérieur dans 
Tordre hiérarchique favorifoit fa 
lévolte , & refufoit de faire admi- 
niftrer par un autre; le Magiftrat 
politique n’auroit rien fait en fa- 
veur de TEglife , s’il ne pouvoit pas 
faire ceffer le fcandale & rinjuftice 
qu’elle profcrit, en commettant un 
autre Prêtre pour adminiftrer la 
communion demandée & refufée 
publiquement. 

Il ne donne , par cette commif- 
fion , aucun droit fpirituel ni au Prê- 
tre, ni au malade. 

Le Prêtre tient de fon ordination 
le pouvoir d’adminiftrer les Sacre- 
mens. Les Evêques font parvenus 
à fe faire accorder la faculté de ren- 
dre dépendant de leur volonté l’ûfa- 
ge que chaque Prêtre a eflendelle- 
ment droit de faire de ce pouvoir. 
Il feroit ailé d’établir que cette fa- 
culté 
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♦ 

cuîté n’eft fondée ni fur aucun pré- 
cepte évangélique , ni fur aucun 
canon reconnu pour être Touvrage 
de l’Eglife, qui peut-être même la 
défapprouve ; que les Prélats ne 
doivent la tranquillité apparente 
avec laquelle ils en jouilTent^u’à 
des Lettres - Patentes , qui font le 
fruit de leurs follicitations , & qui 
n"ont pas encore un fiécle de date. 

Mais, fans entrer dans des difcuf- 
fions qui nous méneroiet trop 
loin, ilfuffit, quantàpréfent, dob- 
ferver que tout Prêtre peut & doit 
adminiftrer dans le cas de nécelTité, 
foit qu’il ait ce qu’on appelle, de- 
puis peu, des pouvoirs, foit qu’il n’en 
ait pas. S’il a cette faculté, quant 1 
au Sacrement de Pénitence, pour 
lequel feul fon miniftère eft lié, à 
plus forte raifon doit- il l’avoir pour 
celui de l’Euchariftie , fur lequel on 
ne trouve nulle part aucune prohi- 
bition. 

Part. IL E 
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« 

Or y a t-il un cas de néceffité 
plus urgent, que celui d’arrêter un 
fcandale public , & de réparer une 
difiàmation, qui devient d’autant 
plus grave, qu’il,y a un plus grand 
Bombre de Prêtres qui ont refufé le 
malade, . & que le fupérieur ecclé- 
fiaftique a foutenu leur opiniâtreté 
avec plus d’éclat? 

Le Juge laïc , en cette occafion , 

ne donne donc rien de fpirituel au 

Prêtre qu’il commet; il ne lui donne 

ni pouvoir , ni miffîon , ni jurifdie- 

tion. Ce Prêtre tient tout cela de 

l’Eglife & de fon ordination, qui 

l’autorifent, dans le cas de néceflité , 

à prêter fon miniftère à tous ceux 

qui en ont befoin. Le Magiftrat 

alors ne fait que déclarer que tous 

les Prêtres de la paroilTe du malade 

refufant de faire^ leurs fondions y 

il y a néceflité de recourir aux pa>- 

roiflès voifînes , pour y trouver 

les fecours dont on manque dans la 

première. 

♦ 
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Le Juge laïc ne donne rien non 
pîusdefpirituelau malade. Il main- 
tient fon honneur , qui eft fous la 
proteélion des loix civiles , & au- 
quel on ne peut donner atteinte, 
fans les armer contre celui qui l’ac- 
taque, pour reparer le mal quîLa 
fait. Le Juge maintient le malade 
dans la poffeflion d’un bien dont il 
a toujours joui & eft en droit de 
jouir fuivant les loix de l’Eglife, 
qui, par leur adoption, font deve- 
nues celles de l’Etat. II lui affure cette 
polTeffion , dans le moment ou il 
en a le plus de befoin ; & où , par 
cette raifon , l’Eglife confioit autre- 
fois à tous les fidèles indifiinèlement 
cette portion du miniftère. 

Section V. 

* .» 

Du Sacrement de V Extrême -OntHoth 

Saint Jacques, qui nous a tranf. 
mis l’inllitution de ce Sacrement , 

Eij, 
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fait un devoir aux Prêtres de l’ad- 
miniftrer aux malades qui le deman- 
dent ; & cela à caufe de la grande uti- 
litédontileft, puifqu’il remet les pé- 
chés. Quelqu’un de vous, dit cet 
5,, Apôtre, eft il malade? Qu’il ap- 
y) pelle les Prêtres de l’Eglife , & 
9.) qu’ils prient fur lui , l’oignant d’hui- 
^ le au nom du Seigneur : & la prière 
99 de la foi fandlifiera le malade; le 
9, Seigneur le foulagera ; & s^il a 
9, commis des péchés, ils lui feront 
99 remis (25) 

11 en eft de ce Sacrement comme 
des autres; il eft au nombre des 
biens qui appartiennent à la com- 
munauté des fidèles; c’eft l’Eglife 


(25) Infirmatur qtiis in vohit ? Inducat 
prcfbiteros Kcclejia , ^ ore t fiiper eum , 
ungentes eum oïeo in nomine Domini ; ^ 
aratio fidei falvaiit infimum , alk'uiahit 
€um Dominuï Jî in peccatis fit , rémittent 

tureL Ep. Jacob. V, 14 > 15. 
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qui en eft propriétaire, <& fes mi- 
niftres en font les difpenfateurs, 
fubordonnément à fes loix. Le paf- 
fage (qu’on vient de lire autorife 
tout fidèle malade à appellerle Prê- 
tre pour lui adminiftrer ce Sacre- 
ment ; la difpofition intérieure du 
malade n’eft donc*point la règle qui 
doit guider le miniftre; Saint Jac- 
ques lui enjoint d’adminiftrer tous 
ceux qui le requièrent. On peut 
donc appliquer à l’Extrême - Onc- 
tion une grande partie ds ce qui a 
été dit touchant l’Euchariftie, 

Section VI. 
ï)u Sacrement de TOrire. 

G E Sacrement , quant à fes effets, 
peut être çonfidéré fous deux rap- 
ports. Celui qui le reçoit devient 
ipfo-füElo difpenfateur des biens de 
l’Eglife : mais d’aüleurs fon ordina- 
tion lui impofe des devoirs & lui 

Ë iij 
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acquiert des privilèges qui le ran- 
gent , pour ainfi dire , dans une claflè 
particulière de citoyens, & le fou- 
la gent de beaucoup de charges ci- 
viles. 

L’Eglife en corps a donc le droit 
de veiller fur l’adminiftration de ce 
Sacrement , & de prendre garde 
qu’il ne foit -conféré à des fujets in- 
capables des devoirs & de l’impor- 
tance des fondions qui y font atta- 
chées; ou qui abüfent de leur faint 
miniftère, pour fe faire, des biens 
dont ils ont la difpenfation , un 
moyen de fatisfaire leurs paflions 
contre fefpric de Jefus - Chrift & 
l’honneur de fon époufe. 

Le Magiftrat politique, de fon 
côté, doit avoir les yeux ouverts 
fur le même Sacrement, non pas 
pour décider ce qui en conftitue 
reffence, & les fuites dans l’ordre 
fpirituel ; mais pour les régler dans, 
l’ordre civil. 
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Si Ton remonte jufqu’aux tems 
des Apôtres , on trouvera que ces 
faints compagnons du Sauveur ne 
prenoient pas fur eux de conférer 
les Ordres, fans la participationde 
l’Eglife entière du canton où l’or- 
donné devoit exercer fes fonétions. 

Les Adles nous apprennent que 
Saint Paul reçut d’abord l’impofî- 
tion des mains d’un fimple difciple , 
nommé Ananias, qui fit cette fonc- 
tion feul, & fans avoir confulté 
perfonne. Mais i®. il en avoit reçu 
l’ordre de la bouche de Dieu même. 
2 *. Il ne paroît pas que cette céré- 
monie eût donné à Paul toute la 
plénitude du facerdoce ; elle lui 
communiqua, à la vérité , le don 
du Saint-Efprit , & la faculté d’en* 
feigner : mais il reçut enfuite l’ordi- 
nation dans les règles ; le Saint-Efprit 
ordonna au corps des minières de 
l’Eglife d’Antioche de donner à S. 
Barnabé & à S, Paul une miffion 

Eiv 
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particulière. A cet effet ils firent 
des prières & un jeûne foleinnel , 
& impolèrent les mains à ces deux 
difciples, qui reçurent par -là la di- 
gnité apoftolique (26). 


C ^ ^ aiitem quidam dtfcipulus Da- 
mafci, nomine Ananias; ^ dixit ad ilium ^ 

in -viju , Dominui Vade , quoniam 

fvas ele^ionis ejl mihi ifia , ut portât nomen 
tneum coràmGentihus ^ îf Regibus ^ Cy filiis 

JJraëL . . . . Çy abiit Ananias Çy impo* 

nens ei manus, dixit j t/c Çy confeftim 

eecideruHt ab ocÿîis ejus tanquàm Jquamit, 
Çy 'vifum recepit ; £y furgens baptifatus ejî.... 
Et continub in Sinagogis pradica^vit ^e/ùm, 
qimiamhic eJlfiliusDei. Ad". IX, 10 , 15 , 
«7,18,30. 

Erant autem in Eccîejid, qua èrat An. 

tiochM y Prophétie Cy Dobiores Mini/l 

tr antibus autem illis Domino y dixit illis Spi. 
ri tus Sanbîus: fegregate mihi Paulum ^ 
BarnabaUt in opus ad quod ajjiimpji eos» 
Tune jëjunantes îif or antes y imponentejipte 
eis manus y dimiferunt illos. Et ipjî quidem 
fnijjt à Spiritu SanSlo y nbierunt^ &C. Ibid, 
XIII. , î. & feq. 


Digilized by Google 




■ Be 'ï autorité du Oerge\ 105 

Saint Paul fe fournit depuis à cette 
forme d’ordination , quand il en fut 
le miniflre (27). Nous appre .ons 

(27) Ce qui va être dit dans le texte 
.touchant la formd ancienne des ordina- 
tions, eft tiré des œuvres de Jacques Le- 
fchaffier. Avocat au Parlement. Voioi 
rhil'toire des différens écrits de cet auteur 
fur cetobjet. M. Rÿe ,Evéque de Seuils, 
étoit en procès au Confeil contre fon Cha- 
pitre, qui prétendoit avoir droit de don- 
ner les lettres dimiflbires , même pendant 
que le flégeépifcopal étoit rempli , à ceux 
de fou corps , aux femi prébendés , & aux 
habitués en l’Eglife Cathédrale. Lefcha:- 
lier , qui étoit chargé de la défenfe du 
Chapitre au Confeil , pour établir le droit 
de ce corps, remonta jufqu’à l’origine des 
ordinations, & foutint que le corps du 
Clergé y avoit part , fous la préfidence de 
FEvêque de Senlis préfenta' une requête 
au Conreil, tendante à ce que l’ouvrage do 
Lefchaffier fût remis à la Sorbonne pour 
■étrecenfuré. MM. Pompone de Beiliev- 
xe, Chancelier de France, & Brulartda 
-jSiÜery, Garde des Sceaux , après avoir lû 
E V 
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de lui- meme que ce fut par fes mains 
que Timotli^e reçut Tordination. 


l’écrit que Ton vouloit déférer , firent lire 
la requête en plein ;Confeil , & l’Evéque 
fut débouté de fa demande. Le fond de la 
xonteftation futrenvoyéau Grand * Con- 
feil, qui par Arrêt du ig Mars 1606, 
prononça en faveur duChapitre , fans rien 
prononcer fur l’écrit dont TJEvêque s’étoit 
plaint. 

Cependant, un mois après l’Arrêt , TE- 
vêque fit fignifier au Chapitre de Senlis 
une cenfure du Clergé alfemblé en 1 606 , 
avec affign atiou de comparoître au Grand- 
Confeil, pour y repréfenter& voir biffer 
le mémoire de Lefchaflier; Celui - ci fe 
pourvut en faux contre l’extrait de fon 
ouvrage , fur lequel l’affemblée du Clergé 
paroiffoit avcûr porté fa cenfure. Il eft bon 
de ren)arquer que dans tous les écrits faits 
par Lefchaffîer,à Cette occafiou, il ne qua- 
lifie point autrement cette aflemblée, que 
les ProcuYettrs du Clergé aJfembJét à Parifpar 
permijjion du Roi, pour ouir feulement U 
eompte de Cajiilîe, Receveur du Clergé: & 
cette dénomination efi adoptée dans le re- 
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Mais il nous apprend aufli qu’il ne 
fit pas la cérémonie feul & fans la 

lief d’appel, dont on va parler .Lefchafiier 
<?rut.eii outre que cette alTembiée n’ayant 
aucunejurisdidion, «n’a voit pas pu s’attri- 
buer la cenfuredes écrits faits par les Mi- 
riftresde lajuflice, & mis fous fesyeux 
par les Avocats , dont la liberté , quantà 
la défenfe de leurs ^parties ,.eft néceffaire 
au bien de tous les fujets du Roi. ,En con- 
féquence, il interjetta ,au Grand Confe il, 
appel comme de d’abus delà prétendue 
oenfure. Il obtint en Chancellerie des let- 
tresde relief d’appel, dans lefquelles fe 
trouvent les faits-& les réflexions que l’on 
vient de rapporter. 

Lefchafiier publia plufieurs écrits ,dans 
lefquels il prouva la juftefle des principes 
•qu’jl avoit établis pour la défenfe du Cha-* 
pitre de Senlis ; & fit voir la fauffeté des 
•imputations dont on l’avoit chargé dans 
i’extrait qui avoi t occafionné laprétendue 
cenfure. Les Syndics du Clergé firent des 
mouvemens auprès de M. le Chancelier, 
.pour appaifer l’affaire, déclarèrent que la 
cenfure ü’avoit pas été faite eu pleine aP' 

E vj 
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participation de l’Eglife. ^ Je vous 
^ avertis , lui dit - il , de rallumer le 


femblee , découvrirent les intrigues qui y 
avoient donné nailTance , & offrirent de la 
fupprimer , en remettant l’original meme 
entre les mains de Lefchalïier, & en pré- 
' fence de M. le Chancelier , & de M. Hen- 
oequin, qui ptéfidoit alors au Grand- 
Confeil. Mais Lefchafljer voulut que le 
défaveu du Clergé futconfigné dans un 
aâ:e public; lesSyiidics n’y voulurent pas 
confentir, L'Evêque de Sentis, de fbn côté, 
craignit de trop fe compromettre , s’ddé- 
fendoit à Tinfcription de faux & à l’appel 
comme d’abus; il ne comparut point, & 
laiffa obtenir un Arrêt par défaut, le fi 2 
Décembre 1 607 , quiprononça que leju- 
gement attribué à l’afTemblée du Clergé 
étoit nul & abufif , que le regiftre en feroit 
déchargé & la minute fuprimée , avec 
défenfe à l’Evêque de Senlis , & à tous au- 
tres, de s’en aider, à peine de faux. 

Il paroit , par une requête préfentée 
enfune au Roi par JLelch.Æer , que l'E- 
vêque deSenlis fe donna des mouvemensr, 
pour obtenir la caflationdecet Arrêt. 
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^ feu dé la grâce de Dieu , que vous 
^avezrefue pai l’inipofidon de mes 
fiiains Mais il lui avoit déjà dit 
ailleurs : y, Ne négligez point la gra- 
,,cequi vous a été donnée, lorfque 
y, le corps facerdotal vous a impofé 

^ les mains (28) 


CTeft de cette requête qu’eft tiré Textrait 
qui termine la fedion 3 , du chapitre V, 
de cet ouvrage. Elle fiiiilToitparce.s con- 
ciufioiis Acettecaufe, Sire , Votre 
yt Majeilé eft très humblement Tuppliée de 
9, commander que le bras de votrejullice 
y, ne foit point énervé, & qu’il ne foitea 
^aucune façon touché à l’Arréi donné 
y, pour le S uppliant , 1 ui laiffan t fa force & 
y, fon autorité, comme étant j ufte , & don- 
^ né félon les réglemens anciens, & l’ufage 
toujours continué en votre Royaume; 
y, & le Suppliant priera Dieu , &c. y,. 

Cette requête eut fon effet; & l’Arrêt du 
Orand- Confeil ne reçut aucune atteinte. 

( £ 8 ) Admoneo te ut refufcites gratiam 
Del qua efi in te per impojitionem manuum 
ftiearmi. II. Timot, f , 6. 
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Saint Jérôme, dans un pafîàge 
rapporté par Graden même, Can. 


Nolinegligere gratiam qua ejlin te^ tpue 
data eft tibi.per Propketiam^ cm mpofitiorK 
manmm presbiterii. I. Timot. IV > 14. . 
Or, par le ittot ’Presbyterim , on ne peut 
içiitendre autre ehofe que Tordre presby- 
téral , ou le collège desPr êtres de quelque 
Eglife. C’efl Tidée que nous en donnent 
les auteurs de la première antiquité. Qnii 
wrh presbiterium aliud qmn facer catus.^ 
conjîliarii , Cj® ajfejjbrei epifcopi ? S. Igna- 
tius Epifl. Ai Traîlianos , & paffim in fuis 
epiftolis. 

Omni igitur aStu ai m perlatoplacuit con- 
trahi presbiterium. Aifuerunt etim quitta 
que Epifcopi , qui hoiiè prafentet fuerunt , 

iitfimato conjtlio , quii circà perfonam eo- 
rum ob/èrvari deberet^ confenfu orrmium fia.- 
tueretur. Cornélius Papa Cypriano , inter 
CyprianicasEpiftolas. Epift. 49. Ad Pa- 
melii verô nuraerum , Ep. 46 On voit ici 
que le Pape Corneille affemble les Prê- 
tres , presbiterium , auxquels il adjoint cinq 
Evêques qui fe trouvèrent à Rome,& que 
tous enfemble délibérèrent fur uneaü^ùre 
importante. 
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«4 , dift. 93 , fait ufage de ces deux ' 
morceaux de l’Apôtre, pour établir 
que radminiftration de l’Eglife ap- 
partenoit anciennement à tout le 
collège facerdotal , préfidé par l’E- 
vêque. 

Cette coutume frfage , & ficon- 
formeà l’efprit du Sauveur, fe con- 
ferva pendant quelque tems dans 
l’Eglife. Les Evêques & les Prêtres 
ne font que les miniflres des biens 
dont la propriété lui appartient. Il 
eft donc jufte que ce foit elle qui 
choifilTe fes économes , qu’on ne lui 
eii; donne pas malgré elle, & qui 
foient tels qu’ils ne méritent pas fa 
confiance. 

L’Egliîe gallicane , 'depuis fa naif- 
fance , a connu trois recueils de Ca- 
nons. Le premier étoit compofé de 
ceux de Nicée, d’Ancyre, de Néo- 
céfavée,deGangre, d’Antioche, de 
Laodicée, de Conflantinople, d’E- 
phèfe & de Calcédoine. En un mot, 
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ce recueil contenoit les canons de 
quatre pi-emiers Conciles écuméni- 
ques, & de ceux qu’ils a voient ap- 
prouvés , & dont ils avoient adop- 
té les décifions. 

Cette colledion forma , en Fran- 
ce, le code da^Joix éccléfiaftiques 
jufqu’à ce que l?s Evêques jugèrent 
à propos d’adopter celle dont le 
Pape Nicolas I. voulut que Ton lit 
iifage. On y a voit ajouté quantité 
de . décrétales , dont la faulTeté eft 
démontrée par toutes les loix de la 
critique , & qui cependant ne laif- 
sèrent pas de prendre créance. 

Enfin parut le decret de Gratien, 
qui ruina toute la difcipline ecclé- 
liaftique, dont les vices font con- 
nus de tout le monde, & avoués 
par tous les Canoniftes fincères, 
que l’on enfeigne dans les écoles , 
& que l’on ne regarde comme rè- 
gle que quant aux paflages recon- 
nus pour être tirés d’une fource 
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pure, & digne de fubjuguer notre 
jugement. 

Suivant la difcipline établie par 
les Canons rapportés dans les deux 
premiers de ces recueils , le college 
des Prêtres étoit capable d’ordon- 
ner d’autres Prêtres. , tant en l’ab- 
fence de l’Evêque, en fon nom, & 
avec fa délégation , qu’en fa préién- 
ce & l’ayant à fa tête. Mais , avant 
que de rapporter les paffages qui le 
prouvent , il eft nécéfTaire d’expli- 
quer comment fe faifbient autrefois 
les ordinations. 

On faifoit d’abord des prières & 
des jeu nés publics. On vient de voir 
que cela fe pratiqua pour l’ordina- 
tion de faint Paul ; & telle eft l’ori- 
gine du jeûne des quatre -tem s, qui 
font les jours ob fe font les ordina- 
tions. L’Evêque alors convoquoit 
une aflèmblée générale de fon Egli- 
fe , ou fe trouvoient les laïcs ain(i 
que les clercs; &c’étoit,-là que l’on 
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« 

failbit le choix des fujets qui dé- 
voient être élevés à la dignité de 
miniftres eccléfiaftiques. Ceftceque 
nous apprend faint Cyprien , qui , 
parlant aux Prêtres , aux Diacres & 
aux laïcs de fon Eglife, leur dit: 
^Nous avons coutume, mes chers 
'y, frères , lors des ordinations , de 
^ prendre vos avis , & d’examiner 
^ dans une aiïemblée générale, les 
^ mœurs & les qualités d’un cha- 
,i,cuu y,. Un Concile de Carthage 
défend aux Evêques d’ordonner au- 
cun clerc, fans le confentement de 
fon clergé , & fans avoir pris l’avis 
des laïcs ( 29 ). 


(a 9) In ordinationihus . charijjimî^ folf 
«MX X'os ante conjùlere , if moret if mérita 
Jingulorum communi concilio ponderare. Cyp. 
Ep. 33 jpræsbiteris, diaconibus &plebi 
univerfæ. 

Epi/copuf Jme condïio clericorm Jùortm^ 
clericos non ordineti ita ut civium ajjenjüm 
tf connixentiam quferat. Can. 6. dill. 24. 
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Il refte encore une trace de cet 
nfage dans le pontifical de Clément 
VIII , qui contient un difcours que 
l’Evêque adreffe au peuple , pour lui 
demander fon confentement & fon , 
approbation. 

Or l’Evêque feul , comme chef du , 
collège facerdotal & de l’Eglife, 
avoit droit de oonvoquer^ l’afTem- 
blée générale , pour le choix des or- 
dinands; fi un autre l’eût pu faire 
fans fa participation , l’unité de l’E- 
glife auroit été divifée en faélions. 
Mais il fuffifoit à un Prêtre d’être 
délégué par l’Evêque, pour pouvoir 
conférer l’ordination. G’efi ce que 
nous apprend le treizième Canon 
du Concile d’Ancyre , inféré dans 
le premier code de l’Eglife, & dans 
celui de Nicolas I. Il défend aux 
Corévêques , qui répondoient à-peu- 
près à nos Doyens ruraux, d’ordon- 
ner des Prêtres ou des Diacres , fans 
un ordre de l’Evûque, ou fans une 


Digilized by Google 



Ii6 DeTatUorite du Clergé, 

lettre de fa part envoyée dans les 
' paroifTes. Cette défenfe eft étendue 
aux Prêtres ou Curés de la ville (30). 
Le Concile d’Antioche établit en- 
core la même dodrine : il défend 
aux Corévéques d’ordonner des Prê- 
tres ou des Diacres fans l’Evêque , 
dans le diocèfe duquel ils fontCoré- 
vêques (33). Et ce Canon fetrouve 
encore , tant dans le code de l’E- 
ghfe catholique, que dans celui du 
Pape Adrien. 

Ces Canons ont difparu dans le 
recueil de Gratien-, qui y en afubf- 


( 30 ) Cborepifcoph no i tîcere prasliterot 
avt diacoms brdinare ; fed nec prasbiterh 
civitatis Jtne praceptioneEpifcopi^ meUitte- 
ris in uaaqudque pasocbiit Concil. Ancyr. 
Can, 14. 

(31) Ckorepijèopus non audeat prasbite^ 
rum , lel àiaconut^ ordinare , Jtne Epijcopo 
civitati^ cuicivitati jttkjeüus eft ipfe Cbore- 
pifcopus emfu^ regigne, Concil. Antioch. 
Can. 10. 
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titué d’autres , formés en conféquen- 
ce de la difcîpline qui , dans les fié- 
cles poftérieurs , à réfervé aux 
Evêques exclufivement la faculté de 
conférer les ordres. II a rapporté 
un paflage de je ne fpais quel Con- 
cile de Tolède, au fujet d’un Evê- 
que qui, à caufe d’un, mal d’yeux > 
ne pouvoit lire l’oraifon de l’ordi- 
nation, il la faifoit lire, à coté de 
lui , par un Prêtre, & fe contentoit 
• d’impofer les mains. Ce Concile, 
après la mort de l’Evêque , dit que, 
quant à lui perfonnellement , il étoit 
au jugement de Dieu ; mais que les 
ordinations qu’il avoit faites étoient 
vicieufes, & que ceux qui les avoient 
repues dévoient être réordonnéS(3 2)* 


( 32 ) QuormîdmCkriçorm ^dummusai 
prashiterium , duo ad le^vîtarum minijtniim 
Jacrauntur^ Epifiopus, oculorumdolore de- 
tentus fcrtur manum Jùam fuper eos impo- 
fiàijfetantumj^prasbittr quidam illiSf contra 
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Les ordinations n’étoient pas en'^ 
core exclufivement rëfervées aux 
Evêques , au milieu du cinquième 
fiécle. Nous Je voyons par un Con- 
cile d’Orange tenu en 44.1: il dé- 
fend aux Evêques infirmes de per- 
mettre aux Prêtres de faire en leur 
prefince, les fondions rëfervées aux 
Evêques , & leur ordonne de com- 
mettre un Evêque pour les faire ; 
niais la nullité de ce qui avoit été 
fait au contraire n’eft pas pronon- 
cée (33.)- Le Pape fmnt Leon , ré^ 


KccUfiaJîictm ordinem , bencdiElionem de^ 
dijje^ Sed quia jam iüe , examini di'vino re- 
liHus , humano judicio aectfari non potejî', 
ii qui JùperJunt gradumjacerdotii ^ vel U'vi- 
tici ordinis quem perverje adepti funt, amiU 
tant. Cap. 14, Dift. 33. 

(33). Si quis Epifcopuf, per infrmitatem 
debilitaùm-ve aliquam ^, aut hebetudinem 
fen/iîs inciderit , aut officium orif annferit^ 
ea qua non nijî per Epijcopos geruntur , non 
fobpræfentiâ prasbiteroi agere pewtittatjèà. 
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pondant , vers Tan 444, aux diffi- 
cultés de Ruffique de 'Narbonne, 
lui dit que les ordinations des 
Clercs faites par un Prêtre, &mê^ 
me des Clercs inférieurs parun Dia- 
cre, qui fe feroient faufTement dits 
Evêques, ne feroient pas nulles, fi 
/ elles avoient été faites du confen- 
tement,& fur l’examen du Clergé, 
pourvu que les ordonnés reftaflent 
attachés à la même Egiife: mais que 
cette ordination feroit nulle, fielle 
étoit fans titre , & fans être autori- ' 
fée (34). 


evocet Epijcopum , cui hoc quod in Eccîejîd 
agendum fuerit imponatur, Concil. ArauC 
I, ann. 441 , c. 29^ 

(34) Inquijîtio prima: De prasUtero xel 
diacono , qui Je Epijcopos ejje mevtiti funt , 
£?* de bif quos ipjt clerîcos ovdinarunt^ ref. 
ponfum, .... Si qui clerici ah ipjir p/èudo*' 
Epifcopis in eis Ecclejîis ordinati funt , qui 
ad proprios Epijcopospertinebant , y* ordinal 
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On pourroit établir cette vérité 
fur une foule d^autres paffages ; mais 
il paroît inutile de s’y arrêter plus 
long-tems. Il fuffit d’obferver que 
ce n’eft que peu à peu & infenfi- 
blement, que les Evêques ont at- 
tiré à eux toute l’autorité fur les or- 
dinations , & qu’ils en ont dépouil- 
lé l’Eglife en corps, à laquelle ils en 
font toujourscomptables. Quand ils 
prennent fur eux de lui donner des * 
miniftres , i’s doivent fe rappelier 
qu’ils ne' ffauroient choifir autre- 
ment qu’elle ne choifiroit elle-mê^ 
me , & qu’ils ne peuvent rejetter 
ceux qu’elle admettroit, fi l’o'n n’a- 
voit fubftitué un fimple ufage à 


tio eorum confenfu ïf judicio prajîdentiim 
faSla eji^ potejl rata baberi, ha ut in ipjts 
Ecchjîis ferfeverent; aliter auteni varia ka- 
benda eji creatio , qua née loco fundata efi , 
nec autore nnwita.S. Léo Epifi. 2,adRuC- 
ticum Narbon. 

l’exercice 
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Texercice de Tautorité qui lui ap- 
partientj&qu’elle pratiquoit autre- 
fois. Quand , dans lesjugemens qu’ils 
prononcent à cet égard , ils fe con- 
duifent arbitrairement, ils heurtent 
de front la lettre & l’efprit des Ca- 
nons que l’Eglife a donnés pour fa 
règle, quand elle a demandé paflfa- 
ge au Migiftrat politique. Ces Ca- 
nons font les articles de l’Ecriture 
& les difpofirions des Conciles rap- 
portées plus haut. Le Souverain en 
eft le proteéleur & le vengeur, & 
ceux qui les violent font fujets à fon 
animadverfion. 

Il faut avouer néanmoins que 
l’ufage qui s’eft introduit , d’admet- 
tre aux ordres ceux qui n’ont pas 
de titre eccléfiaftique , a donné aux 
Evêques une forte de pouvoir ar- 
bitraire qu’il eft difficile de leur en- 
lever, fans rétablir l’ancienne dif- 
cipline. 

Dans les beaux jours del’Eglife, 

Partie IL F 
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c’étoit elle qui, comme Ton vient 
de le voir, choififlbit & inflituoit 

^ gr 

fes miniftres; mais elle n’en choifif- 
fôit & n’en inftituoit que dans le cas 
oïl il y avoit quelque place vacante 
dans le miniftère. On ne voyoit 
point d’Eccléfîaftiques fans fonc- 
tions déterminées; tous étoient at- 
tachés à un office & à une Eglife , 
pour y remplir le pofte qui leur 
étoit affigné. On ne connoiflbit 
pas plus alors de miniftres eccléfiaf- 
tiques, qui n’euflent rien à adminif- 
trer, que l’on ne connoît, dans l’or- 
dre civil , de Magiftrats , ou d’autres 
Officiers , fans titre & fans une place 
fixe, à laquelle foit attachée une ad- 
miniftration quelconque. 

Chaque Evêque s’eft fubftitué à 
fon Eglife, & s’eft mis dans l’ufage 
de conférer les ordres feul , fans 
attendre le confentement des fidè- 
les, & fansappeller le corps ecclé- 
fiâftique; mais ce n’eft que peu à 
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peu que cet uFage â donné lieu à 
celui d’ordonner indiftinélement tous 
. ceux qui le demandent, & que l’E- 
véque juge à propos d’admettre. 
Avant l’introdudioii infenfible de 
' cette difcipline , l’Evêque n’avoit 
pas la liberté de refufer l’ordination 
à celui qui fe préfentoit avec un ti- 
tre de bénéfice ; & s’il le faffoit , il 
étoit obligé de déduire les motifs 
de fon refus. Celui qui l’efliiyoit 
avoit le droit de fe pourvoir au Su- 
périeur eccléfiallique; lequel, fui- 
vant le jugement qu’il portoit des 
motifs du refus, le confîrmoit, ou 
conféroit les ordres, foit par lui^ 
foît par un Evêque qu’il coramet- 
toit. Si l’ordinand ne pouvoir trou- 
ver dans les minières eecléfiaftiques 
la juHice qui lui étoit due, s’il étoit 
refufé par-tout fans caufe légitime, 
il pouvoir s'adreffer à l’autorité des 
Magiflrats , pour le procurer la ré- 
paration de l’affront public qu’il re- 

Fij 
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cevoit : car, dans la règle, un tel 
refus ne ff auroit être fondé que fur 
un crime public , & doit être répri- 
mé, quand letîrime eft caché (3 5), 

Ainfi un crime caché , quoique 
très- grave, ne doit pas être un obf- • 
tacle à la promotion aux ordres , il 
celui qui les demande eft pourvu 
d’un titre eccléfiaftique. 

Mais les autres ont difputé fur 


(35) Extenoretuarum îitterarum accepta 
muf quodN. Clerieus aieb deliquit, quod Jî 
peccatm ejus effet pubîicmydegradaretur ah 
çrdine quem Jùfiepit^ amplius nonpoffet 
ad /uper tores ordres protnoveri. Verhm , ÿiw- 
mam ip/ïus peccatum fore oceultum dixiJH , - 
■ mandamus quatenus pænitentim et eondîg- 
mm importas > fuadeas ut^ ut parte pceni~ 

tertîite peraB^, orâine Jufiepto utatur^ quo 
contentas exijiera~ad fuperiores amplius non 
afcendat. Ferîim dament qnia peccatum oc- 
cultum eji^ Ji promoveri voluerit , eum non 
ieles aîiqud ratione prohiberez Cap. IV> 
Ex, de temp. ordin. 
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la queftion de fçavoir ce que c’eft 
qu’un crime caché. Ducaflè,dansfa 
- pratique canonique, /wrf. i,chap, 10, 
Je£l, 4. n. 2. 3 , fait voir que, „ le 

„ fentiment le pJus commun eft qu’- 
,, un crime paffe pour caché quand il 
„ n’eftpas public, qu’il n’eft connu 
„ que d’un petit nombre de gens , 
,, & qu’il n’yaquela moindre par- 
„ tie d’une communauté qui enfoit 
„ informée. Fagnanditquecefen- 
timenteft infoutenable, !•. parce 
qu’il s’enfuivroit que, dans une 
communauté , deux ou trois cens 
perfonnes pourroient avoir con* 
„ noiffance d’un crime, fans qu’il 
ceflat d’étre caché , & fans qu’il 
fût public; car, pofé le cas que 
cette Qf' "uiauté foit compofée 
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„ qu’un Evêque avoit donnée , d’un 
„ crime réfervé au Siège apoftoli- 
„ que, & qui avoit été commis en 
„ préfence de deux ou trois perfon- 
5, nés , ont décidé qu’elle n’étoit ni 
„ valable, ni légitime. 

„ Mais , dit Ducafle, ce premier 
„ fondement neft pas folide, parce 
„ que, comme Fagnan eft obligé de 
„ le reconnoitre, quand on dit qu’un 
„ crime eft caché , tandis qu’il n’eft 
„ connu que de la moindre partie 
„ d’une communauté , on entend 
,, que cette même partie foit au-def- 
5, fous du nombre de dix perfonnes ; 
,, • parce que le nombre de dix fait 
„ un peuple, une multitude, une 
„ paroifle. Le fécond fondement 
V „ n’eft pas plus folide que le pre- 
„ mier; car, encore que les décla- 
„ rations des Cardinaux, qui ont 
„ été établis par le Pape pour l’in- 
„ terprétation du Concile de Tren- 
„ te,foient d’un grand poids, elles 
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„ ne peuvent pas néanmoins pafler 
„ en France pour des loix, fur lef- 
5, quelles on foit obligé de régler 
5, fon fentiment & fa pratique. 

„ Ainfî, ajoute Ducaffe, tandis 
„ qu’un crime n’eft pas public, & 
„ qu’il n’eft connu que de peu de 
„ perfonnes , il eft vrai de dire qu’il 
„ eft encore caché dans le fens du 
„ Concile de Trente , & que l’or- 
„ dinaire peut difpenfer del’irrégu- 
„ larité qui en provient. Laraifon 
„ eft que le Concile a fait ce règle- 
,, ment pour éviter qu’un Eccléfiaf- 
„ tique qui a commis quelque grand 
^ crime, ne caufât quelque fcandale 
„ en exerçant fes fondions : or , fon 
„ crime n’étant connu que d’un pe- 
„ tit nombre de gens, on ne peut pas 
„ dire qu’il y ait un fcandale public, 
^ & que cet Eccléfîaftique foit dif- 
„ famé ; joint que l’ufage de la péni- 
„ tencerie de Rome eft d’accorder 
„ des difpenfes & des abfolutiona 

Fiv 
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5, dans des cas qu’elle prend pouf 
„ occultes , quand on expofe qu’ils ' 
,, ne font connus que de très-peu 
„ de perfonnes. .D’ailleurs la glofe 
„ dé la décrétale Vefira dit, en ter- 
„ mes formels, qu’une chofe ne laiflè 
„ pas d’être cachée, quoiqu’on la 
„ puiffe prouver en jugement ; Mem 
„ etim quandoque dicitwr occukum^ 
„ quod potejl prohari. 

Ducaflè, très-elhmable en géné- 
ral, ne laiflbit pas d’avoir des pré^ 
jugés de corps, qui ne lui ont pas 
permis de porter fa vue jufqu’oîi il 
pouvoit l’étendre. Il ne fuffifoitpas, 
pour réfuter Fagnan folidement,de 
fixer le nombre de perfonnœ qui 
doivent avoir connoiflànce d’un 
crime, pour qu’il foit réputé no- 
toire d’une notoriété qui puiffe au- 
torifer l’Evêque àrefufer les ordres 
à un Citoyen pourvû d’un titre ec- 
cléfiaftiqüe; mais U faut fçavoir d’a- 
bord û ce crime exifte; il feutdcmc 
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que le corps du délit foit conftant t 
il faut pareillement qull foit conf- 
tant qu’il a été commis par celui 
auquel l’imputent ceux qui en ont 
connoillànce. Car fi l’alTertion de 
l’un ou de l’autre de ces deux faits, 
ou de tous les deux enfemble , n’a 
de fondement qu’un bruit populaire, 
ou des propos harfardés dans une 
converfation , il eft de la plus fou- 
veraine injuflice de lui donner aucun 
effet réel. Il faut donc, ftridement 
parlant, pour rendrer légitime le re- 
fus de l’ordination à celui qui a droit 
de la demander, que le crime qui 
en eft le motif , foit juridiquement 
prouvé. C’eft laraifonpourlaquelle 
l’Evêque, qui fe détermine à ce re- 
fus , eft terni de déclarer en juftice, / 

quand il en eft fommé , quel eft le 
motif de fa conduite; & c’eft après 
cette déclaration que l’ordinant peut 
procéder pour faire juger; i®. s’il 
eft vraiement coupable ; a*, fi la 

F V 
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faute dont il eft coupable eft de 
nature à autorifer le refus qu’il 
éprouve. 

^ Il faut avouer cependant, que le 
fcandale eft fi oppofé aux vues que 
fe propofe l’Eglife dans le choix de 
fes Miniftres, qu’il n’eft pas nécef- 
faire que celui qui fe préfente pour 
remplir cette importante fon^ion, 
foit convaincu du crime dont il eft 
acciifé; il fuffit qu’il en foit judiciai- 
rement foupçonné. Il feroit, par 
exemple, contraire à la difcipline 
& au bien de la religion de donner 
les ordres, & par conféquent la di- 
redlion des âmes & des confciences 
à un homme qui feroit dans les liens 
d’un décret Cette procédure, il eft 
vrai , n’eft pas, à beaucoup près, 
une conviélion; mais tant que celui 
fur qui le décret a été lancé ne l’a 
pas purgé, lefoupçon qui en r.é- 
iulte eft légitime , èt tel que la per- 
fonne qui «a eft l’objet ne peut pas 


Digilized by Googlc 









’ De f autorité du Clergé. 131 

avoir k confiance & la confidéra- 
tion, fanslefquellesil lui efiimpoflî- 
ble de conduire un troupeau. 

Voilà pour ce qui ce qui' concerne 
les ordres de ceux qui les requiè- 
rent en vertu d’un titre eccléfiafti- 
que. Mais il en eft c^’^utres , & c’efi 
le plus grand nombre, qui s’accor- 
dent à ceux qui n’attendent pas que- 
l’Eglife les appelle à fon fervice, 
en leur aflîgnant une pla:ce & des 
fondions dans le miniftère. De-là 
eft venue la diftîiidion des ordres de 
jüfiice, ce font ceux dont on a parlé 
d’abord , & des ordres de grâce. 

A l’égard de ces derniesrs , il efl 
bien difficile de croire qu’un Evê- 
que puilTe être contraint, fous quel- • 
que prétexte que ce foit, de lés con- 
férer ; il a toujours un motif de re-' 
fus auquel il ne paroît pas que l’on 
puifle rien oppofer de raifonnable. 
Le droit d’admettre aux ordres ap- 
partient à chaque J^Iife particuliè- 

Fvj 
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re; & celui de les conférer appar- 
tient àu corps eccléfiaftique de cha- 
que Eglife. Quand Texercice de ces 
droits étoit entre les mains de ceux 
à qui ils appartiennent , aucune 
Eglife ne fe créoit de miniftres, 
quand elle n’avQit point de miniftè- 
re à donner , quand toutes les pla- 
ces auxquelles les différentes por- 
tions de ce miniftère font attachées, 
étoient remplies : perfonne n’étoit 
introduit dans un corps qui n’avoit 
pas befoin de membres; & l’on ne 
voyoit point de Citoyens revêtus 
d^une qualité qui les fouftrait aux 
principales charges civiles , fans 
qu’ils méritaffent ce privil^e par 
aucun fervice rendu à l’Eglife, 
L’Evêque s’eft mis à la place des 
fidèles de fon diocèfe , il les repréfen- 
te , fait ce qu’ils faifoient , & ce 
qu’ils devroient peut-être faire en- 
core aujourd’hui. Mais , en s’attri- 
buant leurs droits, il en a étendu l’u- 
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fage ÿ en donnant à TEglifedesMi- 
niftres fuperflus. Or,Ueft bien dif- 
ficile de comprendre comment on 
pourroit impofer à un fimple repré- 
. Tentant la néceflité de faire ce que 
ne feroit pas le corps qu’il repré- 
fente , fi ce corps jouiflbit encore 
de l’exercice de fes droits: c’eftbien 
aflez de fouffrir qu’il en foit privé, 
fans obliger celui qui fe l’eft appro- 
prié , à en &ire un ufage outré & 
dangereux à bien des égards. 

Telles font les règles établies par 
les Canons & par la difcipline de 
l’Eglife, que lé Magiftrat politique 
s’eft obligé de protéger, & dont il 
doit maintenir l’exécution. 

* Mais , à titre d’exécuteur du bien 
temporel de fes états, il a encore 
d’autres droits fur la difcipline des 
ordinations. 

Le Sacrement de l’Ordre, comme 
on l’a déjà dit , produit fur ceux 
qui ont l’honneur de l’obtenir, des 
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effets qui deviendroient bien onéreux 
à la fociété, s’il étoit trop multi- 
plié. Les tributs dont ils font char- 
gés font beaucoup au-delfous du 
taux que fupportent les autres fu- - 
jets, quoique la diftribution des biens 
de l’état foit, proportionnellement 
parlant , bien plus avantageufe aux 
Eccléfiaftiques qu’aux Laïcs. Non- 
feulement ils font exempts d’expo- 
fer leurs vies & de confommer leurs 
revenus pour la défenfe de la pa- 
trie ; mais les fondions militaires 
leur font abfolument interdites ; & 
l’incompatibilité de ces fondions 
avec le fervicede nos autels, eft au- 
jourd’hui un point fondamental de 
la difcipline admife dans le royau-‘ 
me , & par conféquent une Loi de 
l’Etat. Le célibat eft encore une 
obligation" impofée aux Eccléfiafti- 
ques, & adoptée par la loi civile: 
ainfî l’ordination engloutit dans le 
néant tous les citoyens, dont la gé: 
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nération aduelle & toutes les fui- 
vantes auroient pu être enrichies 
par le mariage de celui qui eft engagé 
dans le miniftère : il eft en outre 
débarraflTé du foin de l’éducation; 
c’eft-à-dire , du foin de former des 
fidèles à l’Eghfe , & des fujets à 
l’Etat. 

Tous ces avantages temporels font 
compenfés, il eft vrai , par le far- 
deau du miniftère facré , dont les 
fondions pénibles ne fouflfrent au- 
cun relâche & aucune diftraélion. Il 
y a donc à cet égard, deux chofes 
néceffaires ; il faut des Miniftres ec- 
cléfiaftiques , & il faut qu’ils foient 
foulages d’une bonne partie des char- 
ges civiles. Voilà ce qu’exigent le 
maintien de la Religion <Sc le fer- 
vice de l’Eglife. 

Mais il faut aufti que la fociété 
temporelle, qui eft comme la pépi- 
nière de l’Eglife , fubfifte & foit fer- 
vie. Il eft donc indifpenfable de met- 
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iii aucun fujet capable de fupporter 
les charges publiques ; mais il veut 
que, quand il meurt un clerc, on 
ordonne à fa place un autre citoyen ; 
& ordonne qu’on le choififle dans 
la claflè de ceux à qui la médiocrité 
de leur fortune ne donnoit pas les 
moyens de Soulager l’Etat AÏnfi l’E- 
glife aequéroit un minière , fans que 
l’Etat perdît un citoyen. Il ordonna 
enfuite, que ceux qui étant dans 
le cas de cette Loi, entreroient dans 
le Clergé après fa promulgation, 
en feroient chalTés & remis à la place 
qu’ils ocçupoient dans l’ordre civil. 

Par une autre Loi, 'le meme Em- 
pereur défend d’admettre dans le 
Clergé, ceux qui font capables des 
charges publiques ; fulTent-ils présen- 
tés fur les Suffrages du peuple , ou de 
qui que ce foit. Mais fi une place 
vient à vaquer par la mort d’un 
clerc, il doit être remplacé par un 
autre, qui ne defcende point des 
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Officiers municipaux, ou qui foit en 
état, par fes richefles, de fupporter 
le poids des fondions publiques : 
car il faut, dit -il, que les riches 
foient fujets aux befoins du fiècle, 
& que les pauvres vivent des biens 
donnés à Téglife (36). 


(36) Cm eonjiitutio emijfa pracîpiat mU 
Im detnceps decuriottem, W ex deeurime 
progenitm, uel etiam inJfruSium idoneis fa- 
eultatibuff atque obeundir pubîicir muneri- 
hus opportunum ^ ad eîerieorm nomen ^ ob~ 
feqmmque eonfugerei fed eos de caetera in 
defmEiorm duntaxat elerîcorum loca Jvdtro- 
gari t qui fortmd tenues , neque.mmeribus' 
ci'vilibus teneantur obJiriSU: eognovimus ilîos 
etiam inquietari qui antelegispronaûgationem 
cîerieorm fe emjhrtio Jbciaverint: Idebque 
pjracipimuf^ bis ab omni molejiid liber atis^ 
illos qui pqfi legem latam , obfequia public* 
declinaates^ *d elerieorm numerum confite 
gerunt, procul ah eo corpore Jègregatos , cu- 
ria ^ ordinibüjque reftitui^ï^ civilibus objè- 
quiis ittfètvire. Cod. Theod. L. 3. de Epi(« 
cop. Eccl. & Cleric. 
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U paroît que ces Loix avoient été 
ftriélement prifes à la lettre, & qu’on 
n’en appJiquoit la difpofition qu’à 
ceux qui étoient Décurions , ou qui 
defcendoient de Décurions. Les 
Empéreurs Valentinien I, & Va- 
lens l’étendirent aux riches Plé- 
béiens (37). 

^ 

N^eque 'vulgari eon/ènjtt ,neque quiburlibet 
fttentibus, fub Jpecie cleritorum,à munerL 
tuf publicif vacatio deferatur. Nec tenterè^ ■ 

citrà modum popuîi cîericis conneüantur, 
Sed cum defioiBiu Juerit cîericus ^ ad vicem 
iefimEii alius aîlegetur^ eut nulla ex muni- 
cipus profapia fuerit, neque ed eft opdentiâ 
faeultatum , qua pubîieas fiinEliones facillimi 
queat tolerare. ha ut, fi inter civitatem y* 
(lericos Jùper aîicujus nomine dübitetur, fi 
eum aquitas ad publica trahat obfequit , y 
progenie mtmiceps , vel patrimonio idoneus 
dinofietur , exemptut cîericis chitati trada- 
• tur. Opulentos enim fieculi fiibire necejjitates 
oportet jpauperes Ecclefid divitiis fufientari, 
Ibid. L. 6. 

(37) Plebeios divites ab Ecclefid fufeipi 
penitits areemus, L. 1 7, Ibid. 
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L’Empereur Arcadius trouva un 
autre expédient , pour que les pla- 
ces eccléfiaftiques fuflent remplies , 
fans qu’il en coûtât des fujets à Tor- 
dre des laïcs. Il voulut que les Evê- 
ques qui croiroient avoir befoin de 
clercs , donnaflfent des places vacan- 
tes à des Moines, auxquels, à cet 
eget, ils conféreroient les ordres. 
Par ce moyen , dit-il , il n’entrera 
point dans'- le Clergé de ftijets 
comptables envers le public & les 
particuliers ; & Ton n’yadmettra que 
des perfonnes déjà éprouvées (38)- 
Juftinien a fuivi les traces defes 
prédécefleurs, & a travaillé pour 
empêcher la trop grande multipli- 
cation des membres du Clergé. U 


(3S) Si quor forte Epijfopi deejfejtbiekm 
rhos arbitrantur , ex monachorum numéro 
reSiiUr ordinaiunt: non ohrioxiot privatifque 
rationibus eutn invidià teneantf fed labeatiù 
jm probetos. L. 3 s. Ibid 
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nous apprend, dans fa trofièmeno- 
velle, qu’il avoit adrelfé une Loi 
générale au Patriarche de Conftan- 
tinople & aux autres Patriarches de 
l’Empire , portant défenfe d’ordoa- 
ner ni Evêques, ni clercs, ni dia- 
coneffes, au-delà du nombre qui avoit 
été anciennement réglé. Mais les 
Evêques ne s’y étant pas confor- 
més , & ayant , par complaifance , ou 
autrement, ordonné pour chaque 
Eglife, beaucoup plus de clercs que 
fes revenus n’en pouvoient entre- 
tenir, il a défendu de faire de nou- 
velles ordinations, jufqu’à ce que 
le nombre des perfonnes cccléfiaf- 
tiques fût réduit à l’ancien taux, 
qu’il fixe dans le plus grand détail, 
pour chaque ordre de cléricature. 
Mais cet Empereur va plus loin; 
quand les Eccléfiaftiques feront ré- 
duits au nombre compétent , & qu’il 
y aura lieu de faire de nouvelles or- 
dinations , il fe réferve la nomina- 
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tiondesordinands, & défend au Pa^ 
triarch'e d’admettre ceux qui lui fe- 
roient préfentés par qui que ce foit, 
autre que l’Empereur (39). 


(39) Dudmi quidem communié générait 
lege ad ttuon beatitudinsm relîquos fanc- 

tijjimos Patriarcbas fcripta , de ordinatione 
uenerabiUumEpiJcopormny re'uerendijjtmo^ 
rum clericorum , nec non mtdierim diaconif- 
Jarum , «t non ampUus Jint ab antiqud men- 

fiird qui ordinantur ^ difpofxàmus dm 

•oero Deo amàbiîes Epifeopi , ad aîiquorum 
preces fmper rejpicientes , protra^i Jîmt ad 

êrdinationum muîtitudinem Sancimus • 

igitur eos quidem qui haBenus funt in fanc^ 
tijjîm^ majore Eccîejî^, relimas ormes 
'venerabiîes domos, reverendiffimos cîeri- 
coSj £5® mulieres diaeonijjasy £?* ojiiarios, ma- 

nere in quo Jîmt fchemate reîiquo vero 

tempore nulla Jiat ordineUio , donec ad anti- 
quum numerum injlitutum ab iis qui fanBiJJi- 
mas Ecclejîas adijicavertmt , reverendiJIimo- 
rum clericorum quantitas redigatur . . . ^ , 

Sancimus non ultra fexaginta quidem praj^ 
h itéras in fattBiJf. majore EceîeJîJ e^fe^ dia^ 
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La feizième novelle confirme celle 
dont on vient de parler ; & ordon- 
ne enfuite , quand le nombre des 
Clercs d’une Eglife fera réduit au 
nécefiaire,de prendre dans une au- 
tre où il y^en aura encore des fur- 
numéraires, pour remplir les places 
à mefure qu’elles vaqueront dans la 
première; & il veut que ces tranf- 
lations aient lieu, jufqu’à ce que le 

tonos autm mafctd»s centum^ îfc . .... De 
cttUro “uerb nulîum ordimri , antequàm ad 
ftatutim uniuscujufque Ecclejîa quod anti^ 
quitus ordinatum ejl ab éedificatorihus Eccle- 
Jîarum prasbiterorum , diaconorum majculo, 
rum^ atque fæminarutn , Jùbdiacomrum', 

atque leHoritm , nec non cantorum ïf oftiavio^ 
rum numerus redigatur ; £?* nullus in media 
penitui adjiciatur.NofqneipJîcavebimus taie 
âliquid agere , ordinandos mittere , nulluf’ 
que noftrorumjudieum taie aliquid agat,..,, 
y* licentia fit beatiff. Archiepifcopo y Pom 
triareha biejus regia civitatis ordination» 
contradicere , lie'etjufiio de palatio veniat., 
Kov. 3, præfat. & cap. i. & a. 
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Clergé de toutes les Eglifes foitréduit 
à un nombre compétent. 

Ces précautions, ou à-peu-près, 
ont été employées en France. On 
trouve, dans les Capitulaires , un ar- 
ticle qui annonce que^ Conformé- 
ment au Concile de Calcédoine, on 
ne doit point faire d’ordinations va- 
gues, & que ceux qui font ordon- 
nés doivent s’engager à relier atta- 
chés au lieu pour lequel ils l’ont 
été (40). En eflfet l’article 6 de ce 
Concile défend expreiïément d’or- 
donner aucun Prêtre , ni aucun Dia- 
cre, fl ce n’ell pour l’attacher au 
fer vice de quelque églife ; déclare 
nulle toute ordination faite autre- 
ment, & veut que la honte en re- 


- (40) Item in eddem fynodo ( CHlIcedo- 
nenli) ut ntdîui abfolutè ordinetur, Jîne 
promnciatione Cs* ftaiilitate loci adqüemor- 
dinatur. Baluz. capitul. a 4 , ad aan. 7 8 9- 

jaïUiflè 
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Jaiiiiflè fur celui qui l’a adminif- 
trée (41). 

Il eft donc évident que le Ma- 
giftrat politique , tant pour procurer 
l’exécution des Canons , que pour - 
diminuer le nombre exceflif des Ec* 
cléfiaftiques , dont le poids furchar- 
geroit fon état , pourroit renouvel- 
1er l’exécution de loix fi fages & ü 
utiles aux deu\ fociétés ; à la fociété 
chrétienne , & à la fociété civile. 

' S’écarferoit-il de l’efprit de ces 


f4i) Nuïïüm àbfùlut'e ordinavi nequepref- 
tyterum , neque diaconum , neque penitus 
quemquam eorum, qui funt in ecclejtajîico or^ 
ditie , nijijpecialiter Eccle/ja civitatis , vel 
'oici^n/eî martyrii^ qui ordinanàus 
âeclaratus. Horum autant ordinationem hu- 
jujmdi^ qui abfoîute ordinantiw , coujîituii 
fanÜa Jynodus inefficacem ejje ^ îf nufquàm 
pûjfe ad ordinantis injuriam pr avaler e; ou, 
comme traduit Zonaras , if nufquàm exer- 
cer e ae operari pojjead ejus^ qui ordinavit in- 
juriam. Concil.Chalced. cap. 6. ' ' 

Part. IL G 
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loix, fi, après avoir réduit les ordi- 
nations fur le pied des Canons pri- 
mitifs de l’Egliîe, il jugeoit que les 
titres eccléfiaftiques fubfiftant mul- 
tiplient trop le nombre des Clercs , 
& altère confidérablement celui des 
Laïcs? Ne pourr oit-il pas ordonner, 
en ce cas, la fupprelTion de tous ces 
titres qui n’obligent plus les titulaires 
à aucunes fondions, & qui, en leur 
procurant toutes les prérogatives 
eccléfiaftiques , ne leur impofent 
d’autre foin, pour compenfer ceux 
dont ils font déchargés , que celui de 
percevoir des revenus ? 

Mais il paroît qu’il eft encore une 
autre reflburce, dont le Souverain 
pourroit faire ufage en cas de be- 
foin. 

L’incompatibilité du mariage avec . 
le Sacrement de ' l’Ordre eft très- 
ancienne dans l’Eglife; mais pro- 
vient-elle de l’eflence des chofes , 
de manière qu’elle ne puifte celfer 
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fans altérer cette eflènce ? Seroit-ce 
dont une héréfîe que de penfer qu’on 
pourroit la faire plier fous le joug de 
la nécelTité? 

On l’a déjà dit , & on le répété; 
ie miniftère eccléfiaftique impofe 
des foins fi importans & fî aflîdus , 
que ceux qui en font chargés doi- 
vent être débarraflés, autant qu’il 
eft polTible, des occupations civi- 
les. Le gouvernement d’une famille, 
la foUicitude maritale & paternelle , 
impofent fans doute des devoirs qui 
pourroient occafionner, à ceux qui 
en feroient chargés , de fréquentes 
diftraélions des fonéliohs du facêr- 
doce. Mais l’expérience nous ap- 
prend que, fl la conciliation de ces 
occupations eft difficile , elle n’eft pas 
impoffible. Combien de pieux ec- 
cléfiaftiques fe chargent de l’éduca- 
tion de pauvres parens, & ne cef- 
fent pas pour cela de s’acquitter du 
fervice de la religion , avec exaéli- 

Gij 
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tude & édification ? Ne voit on pas 
même des prêtres obligés d’élever 
leurs propres enfans, quand ils fe font 
engagés dans l’état eccléfiaftique, 
ayant des enfans en bas âge , ilTus 
d’un mariage précédent ^ & fans que 
cette charge ait été regardée com- 
me un obftacle à leur ordination ? 

Si donc ce motif eft entré dans la 
pratique qui interditlemariageaux 
prêtres, il n’a pas pû être feul, 
puifqu’iln’eft pas impoffible de con- 
cilier les foins facerdotaux & la fol- 
licitude paternelle. 

Il en eft un autre qui , fans doute, 
eft’refpeélabl'e; mais qui ne paroît 
pas établir, non plus que le précé-' 
dent, une incompatibilité abfolue; 
c’eft la pureté que demande la cé- 
lébration des faints myftéres. Mais 
fl l’état du mariage ell moins pur 
que celui du célibat , peut-on dire 
qu’il exclut foute pureté? Ce feroit 
choquer l’inflitution du Créateur, 


Digitized by Google 



De Tautorité du cierge. 149 

qui a attaché à cette union la pro- 
pagation de l’efpèce & la conferva- 
tion du genre humain : ce feroiC 
choquer la religion chrétienne, qui 
fandifie cette meme union par un 
Sacrement; ce feroit choquer enfin 
le langage de l’Eglife, qui qualifie 
cette union de fainte. 

Difons*le donc : la continence eft 
certainement une vertu digne d’étre 
alliée au facerdoce ; mais elle ne lui 
eft pas abfolument eflentielle; & il 
ne répugne point à la nature des 
chofes , que le Sacrement du Maria- 
ge, & celui de l’Ordre, foient réu- 
nis fur le meme fujet. Les foins du 
miniftère & la décence ont éta» 
bli i’ufage d’éloigner les miniftres 
du mariage ; mais ces deux motifs 
peuvent être fubjugués par la né- 
cefiîté. 

Dans le fait, la défenfe faite aux 
prêtres de l’Eglife d’occident d’ufer 
du mariage; n’eft qu’une loi ecclé- 

G iij 
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fiaftique , qui n’a pas toujours fub- 
fifté; les livres faints mêmes nous 
en fourniflent la preuve. Saint Paul, 
adreflant la parole aux célibataires, 
& à ceux qui font en viduité , leur 
confeille de refter dans l’état où ils 
font ;• mais s’ils ne peuvent garder 
la continence , il leur confeille le 
mariage; parce que, dit- il, -il vaut 
mieux fe marier, que de brûler. Or 
cette maxime n’eft pas reftreinte aux 
feuls laïcs , elle femble s’étendre à 
tout le monde (42). Il y a plus: 
ce paflàge même doni)e â éUCendre 
que S. Paul ne regardoit pas fon 
apoftolat comme un obftacle au 
mariage , puifqu’il fe propofe lui- 
même pour exemple , du confeil 


( 12 ) Dtco autem non nuptis £?* 'viduis: 
bonum eft iïlis Jt Jîe permaneant ^Jîcut^ ego. 
Quod Jî non Je continent^ nubant. MeliUs 
eji enim nubere , quàm uri, 1. ad Cor. 
VII. 8. 
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qu’il donne à ceux qui ne font pas 
mariés, de continuer de vivre dans 
le célibat ; Sic permaneant ficut âf ego. 

Or s’il eût ^té lié à cet état par fa 
place , il ne fe feroit pas donné pour • ' 
modèle d’une aélion qu’il ne pref- 
crit qu’à titre de confeil , mais qui 
auroit été de néceflité pour lui. 

• En effet, on trouve dans les ar- 
chives de l’Eglife , & dans les loix 
des Empereurs , la preuve que les 
Eccléfîaftiques pouvoient fe marier, 
même après avoir reçu l’ordination. 

Le dixième canon du Concile d’Aii- 
cyre, tenu en îi 14, porte que , fi un 
diacre, au moment de fon ordina- 
tion , a déclaré qu’il ne peut paffer 
fa vie, dans le célibat, il peut fe 
marier .enfuite , fans , pour cela, 
être interdit de fes fondions: mais 
s’il s’eft abllenu de faire cette décla- 
ration , il ne peut plus fonger au 
mariage ; ou s’il prend une femme, 

G iv 
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U faut qu’il abdique le diaconat (4 3). 

Le Concile écumenique , connu 
fous le nom de Concile in trulîo , tenu 
en 69 2 , défend aux foddiacres , dia- 
cres & prêtres, de fe marier après 
leur ordination, fous peine d’être 
dépofés; & ordonne à ceux qui 
voudront être dans les ordres facrés,, 
& mariés en même-tems, de fe ma- 
rier , avant leur ordination (44), 


(■43) Çuicum^ue dinconi conjiituti y in 
ipfd confHtutione tejiijicati funt, dixeruf^ 

fiportere fe uxores ducere ^ cumnmpojjîntfc 
manere; /V, f uxorem pojiea duxeritd , Jkt 
in minifterio; eo qubd bocjtt illis ab Epifiopo 
eoneejfum. Si qui autem hoc filentio praterito , 
in ordinatione^ ut ita mnerent ^JUfcepti 
fiint ^pojleà autem ad matrimonium lenertaù , 
a àdiaconatucejjent. Conc. Ancyr.<»n. i o, 
(44) Decerninms ut deincepsndli penitMS 
bypodiacono, ojel diacono^ iel presiitero\ 
pojl Jùi ordinationem , conjugium contraherc 
Uceat. Si autem fuerit hoc aufiu facere , ie- 
ponatur. Si quis autem eorum qui in clerum 
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Ce canon prouve deux chofes ; que 
les prêtres fe marioient au tems où 
il a été drefle : on ne fait point de 
loi, pour interdire un ufage qui 
n’exifte pas. D’ailleurs les termes 
dans lefquels il eft conçu l’annon- 
cent affez clairement, en difant que 
la défenfe qu’il contient eft pour 
l’avenir : Decernimus ut deinceps 

nulli penitùs, &c. Il y avoit donc 
de ces mariages faits antérieure- 
ment, & auxquels le Concile ne 
touche point; il ne prononce que 
contre ceux qui fe feront à l’avenir. 
Ce canon nous apprend encore, 
qu’il s’en faut bien que l’Eglife re- 
gardât alors l’Ordre & le Mariage 
comme deux Sacremens incompati- 
bles dans le même fujet,puifqu’elle 


accedunt vêtit îege matrimonii mtieri con- 
jungi, antequàm hypodiaconus , vel dtaeom 
nus , vel preshiter ordinetur , hoc facial, 
ConcU. in trullo^ can. 6. 

G V 
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ordonne à ceux qui voudront être 
prêtres & mariés en mêmeTtems, 
de fe marier avant de fe faire pro- 
mouvoir aux ordres. 

Il paroît que cette loi n’eut pas 
une exécution bien exade. Car 
l’Empereur Léon , furnommé le 
Philofophe , qui régna à la fin du 
neuvième fiècle, & au commence- 
ment du dixième, nous apprend, 
dans fa troifième novelle , que, 
fuivant l’ancienne difcipline de l’E- 
glife , ceux qui vouloient entrer 
danff l’état eccléfiaftique , & ne fe 
fentoient pas capables de fupporter 
un célibat perpétuel , étoient obli- 
gés de fe marier avant qu’on leur 
conférât les ordres; mais que , de 
fon tems , on commençoit par de- 
venir prêtre, & enfuite on fe ma- 
rioit. 11 eft vrai qu’il falloit contrac- 
ter mariage dans les deux premières 
années qui fui voient l’ordination, 
fans quoi on ^toit obligé à un cé- 
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libat perpétuel. L’Empereur abroge 
cet ufage , & ordonne l’exécution 
de l’ancienne difcipline (45). 

(45) Cum decenter indè ab initia de iis qui 
faciendis Deo facris digni ejjenty eccïejîajli- 
eus or do conjîituerit , non re^è ^ meo quidem 
judicio J qui prafentis temporis confuetudinent 
fequmtur , interdîtm ecckjîajlicam tradition 
nem contemmtnt. Nam, ubi ilia mandat ut 

t 

qui creandi faceràotes Jiint , aut per omnem 
'üitaniy Jt promijfum non faljm fore jîdant , 
cœlibatum 'voveant: aut.Ji ilium fervare im~ 
pojjibile ipfs videatur, legitimum matrimo- 
nium ineant, ac deind'e divinum miniferium 
fufeipiant. Confùetudo , qua in prafenti ob^ 
tinet , iis quibus matrimonio conjungi in ani- 
ma ejî ^ concedit ut . antequàm uxorem duxe- 
rintffacerdotes fieri pojfint, deindè bieu- 

nium ad perfeiendam voluntatem j'ungi ma- 
irimonio volenti praftituit. Id igitur, quia 
indecorum ejje vidtmus ,jubemus ut ad zetus 
Eccîefa , Ç/ antiquités traditum praferiptum 
dekinc creationes procédant, Neque enim 
dtgnum efi ut qui fpmtuali ajfenfu fuprà cor- 
poris objeHionemîffordes eveSli funt^hi rur- 
sum ad carnis Jbrdes deîabantur : fed è di- 

G vj 
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On ne finiroit pas , îi Ton vouloit 
recueillir tous les monumens qui 
prouvent que le mariage n’eft point 
incompatible avec les ordres, & 
que ce n’eft qu’un point de difci* 
pline, fort ancien à la vérifé , & 
plus ancien dans l’Eglife latine, que 
dans l’Eglife grecque ; mais en mê- 
me-tems que ca réglement, fi ref* 
peétable en lui-même, eft fubor- 
donné à la nécefîité des circonf- 
tances. 

• Il eft vrai que les pères de Trente • 
ont prononcé l’anathême contre 
ceux qui diroient que les clercs 
engagés dans les ordres facrés, peu: 
vent fe marier, <Sc que leur mariage 
eft valable. 

Mais 1*. cette décifton combat 


z-er/bf ut dizinum minijlerhtn ex corporis 
Jhrdibus , tanquàm in altum aliqum grâàmt 
confieniat^ convenientius fuerit. Condit, 3. 
Leon. Imper. 
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celle des Conciles dont on vient de 
parler. 2*. Ceci n’efl: qu’un point 
de difcipline, n'a aucun rapport au 
dogme; & tout le monde convient 
que ce qui a été arrêté à Trente , 
concernant la difcipline , n’eft point 
reçu en France. 3°. Enfin, quelque 
autorité que l’on veuille donner au 
Concile de Trente, on ne lui don- 
liera jamais celle de régler l’état des 
fujets du Roi. La Religion à laquelle 
le Prince a donné entrée dans fes 
Etats, qu’il a embrafiee lui-même, 
& qu’il protège, a pour objet la 
lanàification & le falut éternel de 
fes peuples ; mais cet objet n’eft point 
incompatible avec le Gouverne- 
ment temporel, avec la confervation 
& la propagation de l’efpèce. Iljé- 
. fuite même, de ce qui a été dit 
dans les chapitres précédens, que 
ce feroit un blafphême que d’impu- 
ter à l’Ëglife des vues contraires à 
l’ordre focial , au bien & au main- 
tien de l’état civil 
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Difons-le donc avec confiance: 
fl les circonftances mettoient le Lé- 
gislateur dans le cas de fe croire 
obligé de pourvoir à la multiplica- 
tion, il n’entreprendroit point fur 
ce qu’il y a de fpirituel dans le Sa- 
crement de l’Ordre , en autorifant 
les Prêtres à fe marier , & à donner > 
des citoyens à la patrie. Et fi cette 
loi n’étoit pas fuffifante pour vaincre 
le préjugé introduit par le réglement 
de pure difcipline extérieure, qui 
fait regarder l’Ordre & le Mariage 
comme incompatibles dans le même 
fujet, ne feroit*il pas en droit de 
défendre que les ordres fufifent con-' 
ferés à d’autres perfonnes qu’à celles 
qui feroient engagées dans les liens 
du mariage? Ces réglemens , qui ne 
poiteroient aucune atteinte à l’ef- 
fence du Sacrement, qui laifferoient 
abfoluraent intaéle ce qu’il a de 
fpirituel , qui reverferoient dans la 
fociété civile , par les foins de la 
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prévoyance materiaîe & paternelle, 
une clafle d’hommes qui s’en regar- 
dent comme diftinéls & féparés ; ces 
réglemens , dis-je, ne mériteroient, 
dans le cas où ils feroient néceflai- 
res , que les éloges & la foumiflion 
de ceux que le préjugé, l’intérêt ou 
l’ambition n’aveuglent point, & qui 
diftinguent les objets dans leur vrai 
point de vûe. L’Eglife alors , pour, 
prévenir les fcandales , & empê- 
cher qu’une loi de pure néceffité 
temporelle ne devint une fource de 
licence & d’abus , renouvelleroit les 
précautions que le S. Efprit avoit 
infpirées aux Pères des premiers 
Conciles. La continence, dans les 
heures voifines de oelles où les 
faints myftères doivent être célé- 
brés par les prêtres mariés , de* 
viendroit une loi , comme l’eft en- 
core , de nos jours , le jeûne le 
plus fcrupuleux. 


1 6 o De l'autorité du Clergé. 

Section VII. 

Du Sacrement du Mariage. 

Ce Sacrement eft la fource qui 
produit les générations , qui per- 
pétue & conferve l’efpèce humaine 
& la fociété. Il appartient donc ef- 
Jentiellement auMagiftrat politique 
d’y avoir Toeil , & de ne pas aban- 
donner au caprice des miniftres ec- 
cléfîaftiques , le droit de refufer ou 
d’accorder aux citoyens la faculté 
d’en produire d’autres. 

Tout le monde fçak que le ma- 
riage, en lui- même, & confidéré 
dans l’ordre civil , n’eft autre chofe 
que l’union légitime de l’homme & 
de la femme. Gette union , qui , dans 
tous les tems,&chez toutes les na- 
tions , a été le principal titre pour 
donner aux enfans les droits fuccef- 
fifs de propriété , a été fous la pro- 
teélion des loix civiles, dès qü’il y 
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a eu des loix civiles; & elles feules 
la protègent encore chez les héré- 
tiques & chez les infidèles. 

Cet aéle , fi important fous quel- 
que point de vûe que l’on confîdère 
fes effets , Jefus-Chrift a jugé à pro- 
pos de le fanélifier , & d’ouvrir , 
par l’inftitution >d’un Sacrement , 
une fource de grâces fur ceux qui fç 
marient. Il ne faut donc pas con- 
fondre le mariage avec le Sacre- 
ment du Mariage: le mariage eft un 
contrat, par lequel l’homme & la 
femme s’engagent à vivre enfemble 
jufqu’à la mort de l’un des deux 
contradans ; & le Sacrement du 
Mariage eft un rit' extérieur établi 
par Jefus-Chrift pour fandifier ce 
contrat, & l’union qui* en eft la 
fuite. Ainfi, à proprement parler, 
le mariage peut fubfifterfans Sacre- 
ment, puifqu’il n’a que les effets 
civils pour objet, & qu’il ne les tire 
que de l’obfervation des formes 
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établies par l’autorité civile. Celles 
que l’Eglife , ou plutôt fes miniftres, 
ont pû y joindre, ne font devenues 
eflentiellss , qu’autant que le Ma- 
giftrat politique les a adoptées, & 
les a revêtues de fon pouvoir. 

En effet, c’efl: du mariage des 
père & mère que les enfans tien- 
nent leurs droits héréditaires, & les 
prérogatives que la fociété leur 
donne à l’inftant de leur nailTance. 
Orl’Eglife, qui n’a, & qui elfen' 
tiellement ne fçauroit avoir aucune 
part à l’adminillration politique , 
pourroit-elle, par elle-même, éta- 
blir des règles defquelles dépendif- 
fent les droits temporels de la naif- 
fance ? Souvenons - nous toujours 
qu’elle eïî étrangère dans l’Etat, 
qu’elle ne fait qu’y palfer , que les 
biens fpirituds font le but unique 
de fon voyage ; que fon inftituteur 
ne lui en a point donné d’autres à 
adminiftrer, qu’il lui a défendu de 
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s’occuper d’aucun objet étranger à 
celui-là, & qu’il a donné l’exemple - 
avec le précepte. 

Nous voyons même qu’il s’eft 
écoulé un aflez long-tems, fans que 
les miniftres de l’Eglilé aient eu au- 
cune part à la célébration des ma- 
riages. Juftinien nous apprend qu’a- 
vant lui , & en conféqueace de fes 
propres loix, les mariages fe con- 
tradoient par le feul confentement 
des parties , donné en prélence de 
témoins. Cette fimplicité de forma- 
lites provenoit de l’abdication des 
cérémonies païennes, auxquelles le 
culte chrétien avoit mis fin. Les fo- 
lemnités obfervées par les Romains 
idolâtres rendoieiit les mariages pu- 
blics , & en conftatoient la réalité. 

Il avoit fallu fenoncer à ces folem- 
iiités prophanes: mais, fans fonger 
à prendre des mefures pour alfurer 
' la vérité du contrat de mariage , on 
s’étoit contenté de ce qui en fait la 
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fubftance, & l’on avoit trop com- 
pté fur la confiance des hommes. 
Ce défaut de précautions avoit^ 
comme robfervejuftinien, autorifé 
le concubinage R ien , en effet, n’é- 
toit plus aifé que de trouver des 
témoins qui atteftoient , ou qui 
nioient, fuivant les circonftances, 
avoir vu donner le confentement ; 
& ces faux témoins étoient d’au- 
tant plus Mrs de l’impunité , qu’il 
étoit impoflible de les convaincre. 

L’Empereur, pour déraciner cet 
abus , déclara nuis tous les maria- 
ges de perfonnes conftituées en dig- 
nité , qui ne feroient pas précédés 
d’un contrat contenant une ftipula- 
tion de dot , & une donation à caufe 
des noces : voilà toute la formalité 
qu’il prefcrit à leur ^ard. 

Quand aux perfonnes qui, fans 
être élevées aux premières dignités 
de l’Empire, ne laiflbient pas d’être 
d’un état honnête, il leur laifla la 


Digitized by Google 



De Vautorité du Clergé, 165 

liberté de rédiger , ou de ne pa&ré- 
diger de contrat; mais il ne voulut 
pas qu’ils puflent déformais fe ma- 
rier, comme auparavant, fans qu’il 
reliât une preuve authentique de 
leur engagement; & voici les pré- 
cautions qu’il prit, pour le confta- 
ter d’une façon qui ne laiflat rien 
d’équivoque, & qui méritât toute 
fa confiance. Ceux qu’il difpenfa de 
la néceffité du contrat, dévoient fe 
rendre en telle Eglife qu’ils jugoient 
à propos; & en préfence du delîèr-^ 
vant& de trois ou quatre autres clercs 
attachés à la même Eglife , déclarer 
qu’ils fe prenoient mutuellement 
pour époux. Le Prêtre étoit tenu de* 
drefier un ade de ce confentement, 
de le dater de l’indidion, du mois, 
du jour du mois , del’année du règne 
de l’Empereur & du confulat; de le 
faire figner par tel nombre de clercs 
qu’il jugeoit à propos ; pourvû qu’ils 
ne fuflènt pas moins de trois , le 
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fîgner lui-même, & le dépofer dans 
les archives de l’Eglife. Toutes ces 
formalités étoient requifes , à peine 
de nullité du mariage. Mais cette 
difpofition n’avoit lieu que dans le 
cas où il h’y avoit point de contrat 
portant conilitution de dot & dona- 
tion à caufe de noces: car, comme 
il a grand foin de le dire, il ne 
veut, dans le cas dont il s’agit, que 
s’alTurer d’une preuve moins équi- 
voque que celle des témoins, qui 
lui eft toujours fufpede; or le con- 
trat écrit lui fuffifoit. 

, A l’égard des foldats , des labou- 
reurs , & des perfonnes d’une con- 
dition abjede, qui, uniquement oc- 
cupés de la guerre & de la culture, 
ignorent les loix, il leur étoit per- 
mis de continuer de fe marier , fans 
être obligés de drelfer aucun contrat, 
ni d’obferver. aucune des formalités, 
qui viennent d’être détaillées ; & • 
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fans que, pour cela, on pût refufer 
la légitime à leurs enfans (46). s 

(46) Illud quoque melius arlitramur conj^ 
tituere competenter , quod ex plurimo eaufa- 
rum expérimenta cognovimui, Multa quidem 
Êj* continua lites nmtiata nojlra MajeJlati 
ad opus nos deduxerunt bujus legis Quia 
enim , antiquis promuîgatum ejî legibus , 
Cj® à nobis ipjis fiait bac eadem conjlituta , ut 
ctiam nuptlæ extrà dotalia documenta ex 
folo affeftu valeant & ratæ fînt ; Sedfalfa- 
tis contraSlibuT nojira ex hoc eft compléta re~ 
fpublica. Nam introeuntes teftes fine periculo 
mentientes^ quia vir vocabat dominam co- 
barentem, ifta ilium fimiliter mminabat; 

îf fie eisfinguntur matrimonia , non veritate 

confeEla Hac ergb cafid îege fancire, 

henè fe babere credidimus. , . , 

Jn majoribus itaque dignitatibus , £5® qua- 
cumque ufque ad nos îf jenatores, magni^^ 
fcentijfimos ilîuftres , neque Jieri hac omninb 
patimur: fed fit ornniub £5® dos , £?® ante- 
nuptialis donatio ; îf ad omnia qua ho- 
nefliora decet nomina. Quantum zerb in^ 
militiis honejtioribus , £?® negotiis , ïf omni- 
nb profejjionibus dignioribus qfi ^ fi 'voluerit. 
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Juftinien établit donc trois formes 
extérieures , qui légitiment égale- 

JegiUmè uxori copulari, Çj® no» facere mp- 
tiaîi a documenta , nonjîtquomodocumque , 
fine eauteM eft^ y £/ fine prohatione hoc 
âgat: féd 'oeniat ad quamdatn orationis do-' 
muniy ü® fateaturfanhiijjima illius Ec défia' 
àefenfori : ille autem adbibens très aut qua- 
tuor exind'e reverendiffimorumclericorumyat- 
tefiatiottsm conficiat , declarantem ; quia fub 
illâ iDdi«3ione , illo menfe, illâ die menfî?, 
illo Imperii noflriaimo^confule illo,veûe*>‘ 
ruiftapiideum inillam orationis domum , 
Hle & ilia , & conjunéti funralterutri : D® 
hujüjrnodi pYoteJîationem y fi quidemaccipere 
'oolunt^ aut ambo convenientes y aut alteruter 
eorum , ïf. bcc agaHt y ù»* /ubjcribant et ;£s®' 
fanSUJJima Ecdefia defenfor^ rdiquitresy 
aUt' quanttfivmque 'ooluerint' non tamen 
rninhs trium litteris boc fignificairtibus. ' 
’ Si vcr'o etiam boc illi non egerint, ille ta- 
men talent deprmat cbartam venerabilis illius 
Eccle/ia defenfor in efufdem fimHiJfima Ec- 
défia archhis (l>oc eji\ubi 'oenerabilia lafii 
feY'oanturJ pradiBas fulfcriptiones babentems' 
ut reconditum fit cmnibut. ex kos nmifneap 

nient 
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ment le mariage ; & cette légitima- 
tion dépendoit uniquement des cir- 

• ; 

ts’ non aliter videatur mptiali offèHu eofdertu 

convenijje , niji taie aliquid agatur , ont- 

nino ex litteris caufa tejlimonium hàbeat : 

lis itagejlis^ £ 5 ® nuptiaS y Zf ex eis faholent' 

ejje îegitimm. Hæc autem dicimus ubi non 

dotis, aut antenuptialis donation!» fit do- 

cumentum ; fidem enim la folis teftibus 

fufpeâam habentes, adpræfentem veni* 

mus dirpofitionem. 

Quijquir autem in ahjeZîfdegit vit^,par^ 
va quidem Jubfiantia Dominus cmjîfiensy m 
vovijjima veto vita parte jacens^ habeatetiam 
in his lîeentiam. Seà neque agrkolàs y aut 
milites armateSyZf quos kx caUgatosappellat 
Ç hoe ejl vüiores îf oh/curiores J perfcrutor^ 
mur , quibus civilium caufarum ignorantim 
ejt y Zsf* folius cirea terrant operationis , Ç/® 
eirca lella concupijcentia caufa ejî ftudiofa:, 
tü* jujle laudabilis: fie ut in vilibus perfonis^ 
tfinmilitibus armatisyobfcuris Zf ugrtcolisy 
licentia fit eis Zf ex nonfiripto convenir eyîf' 
matrimonia celebrare inter alterutros ; fint^ 
que jüii îegitimi, qui patrum medioeriUt&n: 
ont miütaus.y vel rufiicas. oceupafionet ^ 
ParL U. Ht 
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confiances perfonnelles & civiles, 
où fe trou voient ceux qui le con- 
traéloient. 0 


ignor antias adjuvent. Novell. 5^4, cap. 4. 

La loi par laquelle Juftinien dit, qu’il 
n’avoit fournis lui-méme la légitimité du 
mariage qu’au feul confentement des par- 
ties , fe trouve au code ; en voici les ter- 
mes ; Immo etiam illud retnovendm ejje 
cenfmus^ quod in prijcis îegtbus ^ licet ohf~ 
curiîiSf conjiitutum ut niatrimonia inter 
impayés bonejîate perfonas contrakenda non 
aliter quidem valeant ^ nijîdotaliainjîrumenta 
conféra fuerint. His vero etiam non interce.- 
dentibüs , omninb frma fint^ fine aliqud dÂfi. 
tinSlione perjonarum ; fi modh îihgra fint^ ^ 
ingenua mulieres, nullaquenefariarum, ^vel 
incef.arum tonjunHionimi Juberit fufpicio. 
Nam nefarios Zf incejlos coitus omnibus mo.. 
dis amputamus , ficut iîlos qui praterita-- 
rum ïegum fanSlione fpecialiter 'vetiti fiint : 
exceptis videlicet his quos prajènti lege per^ 
mittimus , legitimique matrimonii Jure muniri 
prtecipimus. L. 23 , J. 7 . Cod. denuptiis.. 

On voit avec quelle autorité ce Pi ince. 
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La première de ces formes étoit 
réfervée aux perfonnes de diftinct 
tion ; auxquelles il fuffifoit de rédi?, 
ger un contrat portant conftitution 
de dot , & donation à caufe de no- 
ces. La fécondé étoit. prefcrite aux 
citoyens d’une médiocre condition j 
& confiftoit à clîoilîr un prêtre, 
pour être le témoin du confehte- 
ment des parties, & le miniftre de 
l’aéle qui conftatoit ce confente- 
ment; & encore ceux-ci pouvoient- 
ils s’abftenir de cette formalité, en 
adoptant, comme la loi leur en don- 
noit le choix, la formalité impofée 
aux perfonnes du plus haut rang. La 
troifième difpofition enfin laifibit 


qui d'ailleurs a tant donné de marques de 
fon refpeft pour les minifires eccléfiafti- 
ques, décide du fondes mariages. Paroît- 
il même imaginer que l’Eglife ait quelque 
chofe à y voir? 

Hij 
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aux gens de la plus baffe extradion 
la liberté de fe marier fans aucune 
formalité , fans aucun écrit , & 
fimplement par un confentement 
verbal. 

On ne trouve en tout cela aucune 
trace de bénédidion nuptiale; & 
par conféquent point de Sacrement. 
Il a même pu arriver que, non obftant- 
cette loi , les miniftres eccléfiafti' 
ques aient été long tems,faas avoir 
aucune part à la célébration des 
mariages , fi ceux d’un état mi- 
toyen , qui avoient l’option , ont; 
préféré la rédadion du contrat à la 
préfence des Eccléfiaftiques. L’E- 
glife ne réclamoit cependant point 
alors contre ces ufages. Elle étoit 
donc perfuadée , ainfi que le Ma- 
giftrat politique, que l’adminiffra^ 
tion du Sacrement du Mariage n’eft 
point d’une néceffifé abfoîue pour 
Invalidité de ce contrat, & pour 
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ïa fancftification de ceux Cjüi en fU' 
biffent le joug. 11 y avoit cepen* 
•dant, à la date de la novelle dont 
on vient de parler, & qui eft du 
mois de Juin 541 , deüxfiècles que 
la religion chrétienne étoit domi- 
nante dans l’Empire. 

La conféquence que Ton tire ici de 
la novelle dejuftinien , n’eft pas une 
fimple conjecture qui réfultedes faits 
atteftés ; cette conféquence eft elle- 
même un faft configné dans une loi 
des Empereurs Théodofe & Valens, 
datéedu 19 Févr. 428 - Ls déclarent 
que le défaut de donation à caufe 
de noces, ou d’adle portant confti- 
tution de dot, en un mot le défaut 
de toute pompe & de toute céré* 
monie, ne porte aucune atteinte ni 
à la folidité du mariage, ni à la lé- 
:gitimité des enfans. 11 n’y a point 
de loi, dit celle - ci , qui mette obf- 
tacle à une alliance formée entre 
|)erfonnes d’une égale condition , 
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.& appuyée du témoignage de leurs 
amis ( 47 ). 

Voici encore un autre fait qui dé- 
montre que les Chrétiens ont pafle 
plufîeurs fiècles fans faire donner à 
leurs mariages le fceau du Sacre- 
ment. On a cru long-tems que la fta- ~ 
bilité de ce contrat dépendoit abfo- 
lument de la loi civile: parce que 
la loi civile règle feule les autres 
contrats ; elle a cru pouvoir les ren- 
dre immuables , ou fubordonner 
leur' durée à la volonté & au con- 
fentement des contraétans. Les Ro- 
mains avoient pris, dès les premiers 


(47) «Si* donationm ante nuptias, vel do~ 
tis injlrumenta defàerint , pompa etiam , alia* 
f[ue nuptiarum ceîebritas omittatur , nuüus 
exijiimet oh id àeejje reSîè aliàs inito matri- 
monio firmitatem, -oel ex eo natis liberis jura 
pojje kgîtimorum auferri ; inter pares honef. 
tate perjbnas mdld lege impediente confor- 
tium quod ipforim confenfu , at(pte amtcorum 
fie fmatKY. L. 2 2. cod. de nuptiis. 
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tems de la fondation de leur ville, 
ce dernier parti, à Tégard du contrat 
qui forme la liaifon maritale. Ils 
avoient même été jufqu’à en faire 
‘ dépendre la durée de la volonté d’un 
feul des contraélans, fans que le con- 
fentement de l’autre fût néceffaire. 
Ils avoient établi le divorce & la ré* 
pudiation. Le divorce fe faifoit par 
un confentement mutuel , à l’occa- 
fion d’une incompatibilité mutuelle ; 
au lieu que la répudiation fe faifoit 
^par la volonté , & pour l’avantage 
d’une des deux parties, indépendam- 
ment de la volonté & de l’avantage 
de l’autre. 

Tant que le contrat qui forme le 
mariage a été dénué de tout rapport 
avec la religion , il a été fujet aux 
viciflitudes qui ont pu naître des 
^ circonftances , des vues & de la vo- 
lonté des Législateurs politiques. 
Mais quand la Loi civile a eu ad- 
mis, au nombre des formalités re- ' 

Hiv 
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quifes pour la validité de ce con- 
trat, ladminiftration du Sacrement 
inftitué par Jefus - Chrift pour le 
fanéiifier , on a ouvert les yeux 
fur les vrais principes ; & elle ne 
s’eft plus permis d’autorifer la dif- 
Iblution d’un contrat eflèntielle- 
ment indilToluble, & que Dieu a 
déclaré tel, tant dans l’ancien, que 
dans le nouveau tellament. (4S). 
Mais cette circonftance même four* 
nit une nouvelle preuve que l’Em- 
pire romain a été long-tems chré-^ 
tien, fans que le Sacrement du ma- 
riage fût néceflaire pour la validi- 
té du contrat de mariage. Il exifte 
une loi deThéodofe II & de Valen- 
tinien 111, datée du mois de Janvier 


( 48 ) Quod Deuf eonjunxit J homo non 

feparet Quiamque dimiferit uxorem 

Jîiom, ^ aliam duxerit: adtdterium commit^- 
tit fuper em. Et fi uxor dimiferit virum futm, ■ 
V alii nupferitymæckatur. Marc. X, 9, 1 1. 
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449 , cent trente-huit ans après la 
converfion de Conftantin , qui porte 
que le confentement fuffit pour for- 
mer un mariage, quand il n’y a pas 
d’obftacle d’ailleurs ; mais qu’il ne 
peut être rompu que par un ade 
par écrit ; parce que, félon ces Prin- 
ces , il doit y avoir plus de difficulté 
à rompre ce lien , qu’à le former. 
Mais quelle raifon en donnent -ils? 

Ils n’en donnent point d’autre que 
la faveur des enfans. Ce motif les 
empêche donc de laiflèr la faculté " 
du divorce au caprice des époux : 
ils voudroient bien, difent-ils l’a- 
bolir; mais il n’eft pas jufie de ne 
pas fècourir ceux qui font fous un 
joug infupportable; en conféquen- 
ce , ils entrent dans un détail très- 
circonftantié des caufes qui peuvent 
autorifer, foit le mari, foit la fem- 
me, à répudier l’autre. Après ce 
détail , ils ajoutent une difpofîtion 
qui prouve évidemment que le ma- 

Ht 


Digitized by Google 



178 l* autorité du Clergé. 

riage étoit rompu par le divorce 
lors même qu’il n’avoit pas pour 
motif une des caufes exprimées par 
la loi; car, en ce cas, la femme qui 
avoit répudié perdoit fa dot, la do- 
nation à caufe de noces, & ne pou- 
voir fe remarier qu’au bout de cinq 
ans : fi elle fe remarioit avant ce 
tems, elle étoit infâme, & l’on ne 
regardoit pas comme un mariage 
l’alliance qu’elle contradoit. Mais fi 
elle àvoit répudié pour un des mo- 
tifs autorifés par la loi , fa dot lui 
étoit reftitué , elle gagnoit la do- 
nation à caufe de noces, & pouvoit 
fe remarier au bout d’un an ; & ce 
délai n’étoit exigé que pour alTurer 
le père des enfans qui auroient pu 
naître après le divorce. Quant au 
mari, fi la répudiation qui prove- 
noit de lui étoit fondée en raifon 
légitime, il gagnoit la dot & la do- 
nation à caufe de noces , & pouvoit . 
fe remarier fur le champ ; fi elle ne 
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fétoit pas , il rendoit la dot & la 
donation ; mais il n’efl point parlé 
du tems où il pouvoit fe remarier; 
vraifemblablement il n’étoit pas plus 
gêné, à cet égard, dans un cas, 
que dans l’autre (49). 


( 49 ) Confenju licita matrimonia pojje 
contrahi f eontraüa, non nijî mijjb répudié 
dijjohi pracipimus ; Jblutionêm etenîm matrù 
monii difficiliorem .deiere ejje favor imper at 
liherorum. Caufas autem repudit hé faluher- 
rima îege apertiUs defignarms. Si enim fine 
jujîd caufa dijjbhi matrimonia jujlo linUte 
prehibemus, ita adverfd necejfuate prejptm 
xelprefiam, qmmvis infaujio y attamen ne- 
cejjario auxilio cupimus îiherari . . . . Hacnifi 
vir mulier ohfermverinty ultriceproviden- 
tijfma legis pœnd pkEientur. Nam mulier, fi 
eontemptd lege repudium mittendum eJJe ten- 
taverityfuam dotenîy ante nuptias dona- 
tionem amittat, nec intra quinquennium nu- 
hendi habeat denub potefiatem. Æquum ejt 
enim eam intérim carere connubio , quo Je 
monfiravit indignant. Qubd fi prater hacnup- 
fierit, eut tpfa^quidem infamis; connubium 

Hvj 
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Si l’on vouloit parcourir ici les 
novelles de Juftinien, on pourroit 
rapporter une foule de paflages, par 
ïefquels ce Prince autorife fa répu- 
diation fous certaines conditions , 
qui varient fuivant que fa volonté 
eft guidée par les circonftances ; 
mais partout il accorde à la répudia- 
tion l’effet de diffoudre le mariage. 

Quant au divorce, il étoit pareil- 


•iiero illuâ nolumus nuncupari. Si verè 

caufam proh iverit intentatam , tune eam tf 
dotent vecuperarey ante nuptias donatio- 
netn lucro habere , aut legihus nindicare cen^ 
femus ; ntéendi , poji amnm , ei, ne qui s de 

proie àubitet , permittimus facultatem. Virun 
etiamyjînmïierem inter diSta arguerit atten- 
Untenty tàm dotent y quant ante nuptias do* 
vationem Jîbi habere y feu vindicare , uxorem- 
que y Ji nelity ftatim dueere hdejufid dejàii- 
üone fanetmus. Sin autem aliter uxorijm 
renuntiare'uoluerity dotera redhibeat anté 
rmptias donationem amittat, L. 8. Cod. de 
repud. 
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lement autorifé par les Empereurs 
chrétiens , & produifoit les memes 
effets que la répudiation. Sans en- 
trer, fur cet objet, dans un plus 
grand détail, il fuffira d’obferver que 
Juftin, fuccefleur dejuftinien, dé- 
clare, dans une no velle inférée par- 
mi celles de fon prédécefleur, qu’il 
veut que le eonfentement mutuel 
'des deux conjoints foit fuffifant pour 
opérer la diflblution du mariage; 
pourvu que les deux époux s’en- 
voient refpeélivement un adle de 
divorce. Il confirme au furplus les 
peines prononcées contre ceux qui 
répudient fans caufe fi ce n’eft du 
eonfentement unanime des deux par- 
ties (50). 


(50) Après avoir expofé les peines que 
foui&ent deux perfonnes forcées de vivre ' 
enfemble, uoaobffant la haine irréconci- 
liable qui les divife, U ajoûte : Contigit ^ 
tnm tU 4x bis nonmlU ai mutuas injîdias 
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Le mariage étoit donc, pendant 
les premiers fiècles de TEglife, aux 

procédèrent , ‘venenifque ^ ^ aliir quibujdam 
qua lethaîia ejjent uterentiir^intantumutfape 
ne que liberté qui ipfis communiter natiejjent 
illos in unam eandemque voluntatem conjun~ 
gere potuevint, dm itaque kac à nojlris tenu- 
poribut aliéna judicaremus , ad prafentem 
facram legem reJpexinmSf per quant Jîatuimus 
ut prout oîim juris fuit^ matrimoniorum fo- 
lutiones ex,confenJu fieri liceat; îf ne am- 
pîius patris nojîri fanüione in eoi qui con- 
fenfu matrimonia dirimunt^ conjîituta pœna 
in ufu Jînt. Si nanique mutua affeBio matrU 
monia eotificitjtnerito diverfa voluntas eaiem 
per confenjùm dirimit; modo banc mijji repu- 
dii libeîli fatis déclarent, Caterîtm illudma„ 
nifejium Jît quod alia ornnia qua legihus 
pracipuè fdcris nojlris , patris nojîri confiitu. 
tionibus de matrimoniis liberis, ^caujisper 
quas dirimere matrimonium permijjum eji^aut 
de iis etiam qui null(î de caujâ (non tamen 
ex communi voluntate îf eonfcnjù y quomodo 
prafens noftra lex conjlituit ) matrimonium 
fohunty £5* de conjîitutis in illospænis cauta 
funt, ex ^rafenti etiam nojîré îege obüne^ . 
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yeux des Empereurs chrétiens eujf* 
mêmes , un contrat purement civil 
& indépendant des règlemens ec-* 
cléfîaftiques. Ils en difpofoient com- 
me de tous les autres contrats fuf- 
ceptibles de plus ou moins de liber- 
té, foit au moment de l’obligation 
contraélée, foit dans l’exécution des 
claufes & l’irrévocabilité des enga- 
gemens. Les Législateurs jufqu’alors 
avoient lailTé leurs fujets libres , ou 
de ne s’engager que fous les liens 
d’un contrat purement civil ; ou de le 
faire fandlifier par le Sacrement , & 
de rendre , par cette cérémonie , 
leurs mariages indifîblubles. Mais le 
devoir de cette ftaibilité étoit un de- 
voir de religion , & nullement un 
engagement civil On pouvoit le vio- 
ler, d’après les difpofitions des loix 
politiques , fans être expofé a leur 


bunt^Jhanique per omnia vint habebmt, Nov. 
2 3. præfat.^& cap. 1 . 
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animadverfion; fauf àrEglifeàfaire 
fubir les peines qui font à fa difpo* 
* fition , & de la manière dont elle 
peut exercer fa vengeance. C’eft 
aifllî qu’elle réprouve bien des ac- 
tions, des profeffions même publi- 
ques, que leMagiftrat politique to- 
lère , fans fe croire obligé de prê- 
ter fa force, pour en arrêter l’exer- 
cice, 

L’EmpereurLéon,qui monta fur le 
trône en 88^ , paroît être le premier 
Législateur qui ait mis la bénédidion 
nuptiale au nombre des formalités 
néceflaires pour valider un mariage 
aux yeux de la loi civile: tellement 
qu’il a déclaré nuis tous ceux qui ne 
feroient pas fanélifiés par l’adminif- 
tration du Sacrement; & la loi par 
laquelle il fait un précepte de cette 
bénédiélion, attelle que c’eft un 
nouvel ufage qu’il introduit, & que 
fes prédécefiTeurs avoient négligé de 
faire obferver unecérémonieSpieu- 
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lfe_(5 1^. Mais il paroît que ce Prin- 
ce n’avoit pas encore une idée bien 

(51) Quentaàmdhn aàoptionem promi/^ 
. xuè habitant neglexit 'uetujas, quant tametji 
fine precibus facrifque ceremoniis per agi legs 
permitteret, nontamen illant Je parvi pendere 
putabat : ita îf abjolutam matrimonii conj^ 
titutionem^ dum id citrâ jam receptant bene- 
diSlioiient inirî fîneret, negîexijje videtur. Sed 
xeteribus ijiius tjoluatatis fortajje ratio inve- 
mri pojjit: à nobix veto , cîm divina gratia 
ad bonefiiuf muîtb farBiufque vitae infiitutum 
Jam res comparata fintj neutrum diBorum ne- 
^ligi convenit, Itaque^ quemadmoàum adhi- 
iitis facris deprecationibus adoptionem perfiei 
pracipimusf fie fane etiam facra benediBio- 
nis tefiimonio matrimonia eonfrmarijubentus* 
Æib ut , fi qui citrà banc matrimoniunt 
ineant^ id ne ab initia quidem ita dici, ne- 
que illos in vita illd conjùetudine matrimonii 
jure potiri velimus, Nil enim inter eoelibatum 
y matrimonium , quod reprehendi non de- 
beat , medium invenias, Conjugaîi vita défi- 
derio teneris ? Conf'ugii legesferves necejfe eji, 
Difplieent matrimonii molejlia ? Cœlebs vi- 
' MaSf neque matrimonium adultérés, neque 
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précife des effets du Sacrement du 
mariage , & qu’il ne Je regardoit pas 

falfo cœlibatûs nomine cuîpam pratexas. 
Conflit. lmp. Leon! 89- 

Il paroît que les conftitutions de l’Em- 
pereur Léon , telles que nous les avons 
^ dans les différentes éditions du corps de 
droit , ne font pas rangées dans l’ordre 
dans lequel elles ont été publiées ; car il 
ffippofe, dans la foixante-quatorzième, 
que la bénédidion nuptiale étoitabfolu- 
ment requife pour la validité du mariage ; 
& l’on vient de lire, dans la quatre* vingt- 
neuvième, qu’il dit textuellement que c’efl: 
la première fois que cette cérémonie efl: 
ordonnée. Mais celle où il efl fait mention 
de cette cérémonie comme d’une formali- 
té précédemment requife, contient une 
difpofition trop précieufe, quant à l’objet i 
général de cet ouvrage, pour ne pas la 
rapporter ici II y efl dit que le canon g g 
dufixième Concile général, connu fous 
le nom de Concile in Trullo^ porte que, 
fi une fiancée fe marie avec un autre que 
fon fiancé, avant la mort de celui-ci, elle 
commet un adultère. En effet, ce canon 
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comme un fceau imprimé fur le con- 
trat , qui en dût opérer l’indiflblu- 

98 s’exprime ainfl: Qui alteri dejponfam 
mulief§lh , eo adhuc 'uho eut dejponfa eji , in 
nuptiarm ducit focietatm , adulterii crimîni 
Jùbjiciatur. Ce réglemenf, qui a’eû que de 
pure difcipline,n’étoit pas conforme aux 
vûes que fe propofe le Magiftrat politi- 
que; il géüoit trop la liberté des allian- 
ces, & pouvoir porter uncoupfunefte à 
la propagation. Il étoit donc difficile qu’il 
püt être admis par la loi civile ; auffî l’Em- 
pereur Leon, dit-il , en termes miénagés, 
qu’elle l’a rejetté. Mais, pour fe prêter, au- 
tant qu'il eft poflible, aux vues du Conci- 
le, il défend de donner la bénédiftion nup- 
tiale à quiconque n’aura pas l’âge requis 
pour fe marier. Ce qui donne à entendre 
que cette bénédiâion fe donnoit dès le 
moment des fiançailles; auffi les regardoit- 
on comme un mariage,ou comme un enga- 
gement irrévocable. Et c’eft peut-être de- 
là qu’elè venu l’ii fage qui s’efl: invétéré de- 
puis, & duquel on a tant tiré de faulTes con- 
féquences prefque érigées en dogme, de 
confondre le mariage avec le Sacrement; 
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bilité dans tous les cas pofTibles ^ 
quand une fois il a étépaflféfuivant ^ 

& de dire que le ■mariage éfi m Sacrements 
'qtiil a été ‘élevé À la dignité de Sàauftnent, 
M" Le Ridant, Avocat au Parlement, 
dans fon traité fur le mariage, imprimé ea 
‘ 7 S 3 > a démontré le faux de ces expreC- 
flous, & l’incompatibilité des idées qu’el- 
les préâsntent» 

Quoi qu’il en foit, voici le texte de la 
loi de Léon ; Qmaiam in iis quat à facrS 
magnique Jixtd fynodo de mptiis in duo* 
deeentejmo canone pracipiwitur ^ quiddam 
civilis juris placitis contrarium exiflere 
videtur ( J^odus enim ne fponfa, viveute ad* 
hucjpon/bt in matrimonium alteri\conjungatuf 
in univerjùm prohibet , eamque rempro adiS- 
terio habetj : civilis autem lex nequaquàm 
talem diiTolutionem magnum aliquod cri- 
men elfe judicat :ièd fi maturiùs quàm pro 
connubiali tempore folemnis nuptialis be« 
nediâio celebretur, in folis arrliis & quid- 
quid pœnae nomine permiflum fuerit, de- 
pendendisjpœnam circumchidit Quoniam 
itaque ipfvm eontrarietatis veîut vulnus hinc 
aerior ratio eon/picit f qund enim pojt iene* 
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toutes les règles. En effet, il ne fe 
borne pas à regarder f adultère com- 
me un motif de diflblution. , ainfi 
que le penfent encore aujourd’hui les. 
Grecs, d’après un paflage de l’Evan- 
gile qu’ils expliquent trop littérale- 
ment (52); il y- ajoute encore plu- 
lieurs autres des motifs adoptés par 
la loi civile , avant qu’elle eût fait, de 


dtSlionem iirimatur , /« eo 'uera JPonJaîiorum. 
iiffolutio Jiatuenda eft J fancimus ne pritit 
lenediHiones celelrentur, quàm legitimum 
'Matrimonii advenerit tempus^ quod in mari- 
lus àecimm quintunty in fotminis decimum. 
tertium exfpeHatarmum, Sicenim îf benedi^io 
tempejliv'e fiet: Âefponfati s àfeinvieem , 

dhertentibus , quod perfeBum matrimoniunt 
dirimunty à civili lege judicium quod Eeclc’-. 
Jia pîaeitis non advçifetur y obveniet, Conft,. 
lmp. Leon. 5^4. 

2) Omis qui dimiferit uxorem Jmm 
excepta fornicationis cau/d^ facit eam mœ^ 
ejjari ; qui dimijfam duxfrity adultérât,. 
Matth. V, 22. 
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radminiftration du Sacrement, une 
formalité requife pour la validité 
du mariage. 11 permet, par exem- 
ple, fl l’un des deux époux devient 
fou, que l’autre puiflè rompre foii 
mariage , & en contradter un au- 
fe (53). 

Sans s’arrêter ici à rechercher en 
quel tems la bénédidlion ni^tiale 
eft devenue nécelfaire en France, 
pour la vahdité des mariages, il 
fuffit d’obferver que la loi civile 
admettoit encore le divorce au 
tems de Charlemagne : la preuve 
en eft confignée dans les capitulai- 
re3(54). 


(s 3) V oyez les conftîtutions de TFii- 
pereur Léon. 3 1 , 3.2 , 1 1 1 , 1 1 8 . &c, 
(5 4) Adnuntietunufqmfquepreshyteyorurn 
publicè pîebi ab iJlicitis connubiit abJUnere, 
£?* fecunâum Domini maniatum legitimum 
conjugim nequaquàm pnjje ulld oecajione 
fiparari ^ excepté caufd fornicationis ^ nijî 
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La loi de l’Empereur Léon fut 
enfin admife & pratiquée par tous 
les Chrétiens, & a continué d’étre 
obfervée dans tous les états catho- 
liques. Et depuis, on s’eft tenu aux 
vrais principes, & l’on a regardé 
le mariage comme efientiellement 
indifibluble. Mais , pour former au- 
jourd’hui le lien qui attache les 
époux , le contrat qui réfulte de 
leur confentement ne fuffit pas; il 
eft nécefiaire qu’il foit fandifié par 
le Sacrement du Mariage. Mais il 
n’en eft pas moins vrai que , quand 
ce confentement eft donné fuivant 
les loix de l’Etat, il conftitue l’eften- 
cedu mariage; & que le Sacrement 
n’eft qu’un acceflbire dont le Ma- 
giftrat politique peut laiflèr l’ufage 
libre à la piété de fes fujets. 


confenju amborum ; koc propter favtUum ' 

Del. Baluz. lib. 6, cap. 191. tom. i. col. 
95S> 95^- 
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Ceft une vérité atteÜée par la? 
pratique aétuelle. Deux époux éle- 
vés dans le culte des infidèles, & 
qui l’abjurent, ne font point obligés 
de fe remarier , s’ils Tont été, avant 
leur converfion , fuivant les loix de 
leur patrie. Tout mariage confor- 
me aux loix du pays où il a été con- 
tradé efi donc un véritable mariage, 
quoiqu’il ne foit pas fandifié par le 
Sacrement. Il en eft de même de 
celui des Calviniftes, quand ils ren- 
trent dans le fein de l’Eglife, après 
s’être mariés fuivant le rit du pays 
où^ ils étoient domiciliés. Cepen- 
dant ils ne connoiflTent pas plus le 
Sacrement du mariage, que les in- 
fidèles; cette dodrine efi même un 
des points capitaux de leur héréfie. 

Il dépend donc du Magiftrat po- 
litique de difpenfer les citoyens de 
la néceffité du Sacrement, & de 
légitimer les mariages contradés 
fijivant les loix, quoique dépourvus 

de 
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de cette pieufe cé .émonie. 

Si donc, par pure raifon de pié- 
té , la loi a impofé la néceffité de 
ce Sacrement, comme une condi- 
tion eiïentielle au mariage; fi,pour 
ne pas multiplier les formalités, elle 
a choifi le miniftre du Sacrement 
pour être, en même tems, le dépo- 
fitaire & l’un des témoins du con- 
trat; il ne peut pas refufer fes 
fondions, fans prévariquer contre 
l’efpèce de Magiftrature qui lui eft 
cojafiée; fi toutefois le contrat eft 
revêtu de toutes les formes pref- 
erites par le Souverain. 

En effet, puifque le Sacrement 
n’eft pas effentiel au Mariage , le 
Prêtre n’eft pas le dépofitaire né- 
ceffaire du mariage : la loi , pour < 
conftater le contrat pouvoit donner 
fa confiance à tout autre, fauf aux 
mariés à recourir par pur motif.de 
piété aux Miniftres Eccléfiaftiques, 
pour recevoir l’adminiftration du 
Partie IL I 
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Sacrement. Et lî, oubliant encore 
les vrais principes , on revenoit 
malheureufemei?t à ne voir plus 
rien que de civil dans cet engage^ 
ment, & que la loi reftituât aux 
époux la faculté de le faire cefler 
par le divorce , ou par la répudiai 
tion , l’Eglife auroit fans doute le = 
droit de remontrance contre cette 
erreur ; mais ceux qui uferoient 
de cet abus du pouvoir législatif, 
ne feroient pas coupables aux yeux 
de la loi , & en prophanant le Sa- 
crement par un défiftement civil; 
elle ne regarderoit pas , pour ce- 
la , comine moins légitimes les 
mariages qu’ils contraéleroient 
après ; & le péché qu’ils com- 
mettroient feroit un pur cas de 
confcience uniquement fubordonné 
au tribunal de la pénitence. C’eft 
ainfi que la fornication eft un péché 
très -grave aux yeux de la reli- 
gion ; mais la loi civile ne la punit 
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que quand elle eft aggravée par des 
circonftances qu’elle réprouve. 

Le Prêtre eft donc le Miniftre & 
le Magiftrat que la loi a librement 
choifi , pour recevoir un aéle aulTi ' 
eftsntiel : elle lui a même donné un 
territorie à cet égard, puifqu’elle 
ne permet à perfonne de fe marier 
hors la préfence, ou fans le confen^ 
tement du propre Curé.Il a accepté 
ce choix ; fon adminiftration eft 
donc fubordonnée à la loi civile 
qui l’a établi : il ne peut donc re- 
fufer fon miniftère que du confenr 
tement de cette même loi , qui a 
remis fa force coadive entre les 
mains du Magiftrat féculier. 

De ces vérités , fuit encore une 
conféquence; c’eft que l’Eglife n’a 
pas le pouvoir d’appofer des eihpê- 
chemens dirimants au mariage; & 
que ceux qu’elle indique ne peuvent 
avoir de réalité, qu’autânt qu’ils 
, font adoptés par la loi civile. Le 

■ lij . 
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Mariage, en lui-même, n’eft qu’un 
contrat qui réfulte du confentement 
unanime des parties. La liberté eft 
l’elTence des contrats , & elle eft 
plus ou moins reflerrée, ou même 
tout'à'fait ravie, fuivant que laloi 
civile le juge utile au public , & 
aux parties contractantes. Si elle 
leur a ôté Tufage de leur liberté,- 
& qu’ils paftent outre ; fi , en leur 
kiffant leur liberté, elle l’a foumife 
à certaines précautions , & qu’ils 
les négligent, leur confentement eft 
nul; par conféquent ils ne forment 
point de contrat. 

Le Sacrement du Mariage, d’un 
autre côté, n’eft autre chofe que 
la bénédiction appliquée fur le 
contrat; le contrat eft la matière 
du Sacrement , fans laquelle il ne 
peut exifter. Ainfi, quand la béné- 
diction a pour objet un contrat nul, 
elle n’eft plus qu’une vaine cérémo- 
nie qui n’a rien de réel ; rien ne 
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fe trouve béni , parce qu’il n’y a 
rien à bénir; il n’y a donc point 
de bénédidion. L’exiftence du Sa- 
crement dépend donc uniquement 
des formes qui conftituent le con- 
trat. Ces formes font à la feule dif- 
pofition du Magiftrat politique, par- 
ce que le Magiftrat politique a feul 
le pouvoir de régler les engagemens 
civils. 

La prudence & le devoir du Mi- 
niftre Eccléfialbque l’obligent , il 
eft vrai, d'examiner l’état de ceux 
qui fe préfentent pour contraéier. 
Si , en conféquence des difpofitions 
de la loi , ils ont quelque incapacité 
perfonnelle , ou s’ils font aftreinùs 
à quelque formalité qu’ils n’ont pas 
remplie, il doit refufer fon minif- 
tère; c’eft iin Notaire qui ne doit 
pas prêter fa main pour drefier& 
attefter un ade qu’il fpait être nul. 
Mais fon refus alors n’eft que pro- 
vi foire. S’il n’eH fondé que fur de 

ï i^’ 
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vains fcrupules , ou fur des motifs 
frivoles , Ja Juftice s’arme , pour le 
forcer à les facrifier, & le contrain- 
dre à s’acquitter des fondions qu’el- 
le lui a confiées. Si au contraire, il 
fe prête trop légèrement , par foi- 
blefle , par ignorance, ou par quel- 
que autre impulfion , la Juftice dé- 
clare nul le contrat qu’il a reçu; 
par conféquent le prétendu Sacre- 
ment qu’il a adminiftré difparoît, 
parce qu’il ne peut y avoir de Sa- 
crement du ‘mariage cè il n’y a 
point de mariage ; & fi le Miniftre 
a prévariqué dans fes fondions, il 
cft puni. 



•P* T 
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CHAPITRE *X. 

Combien il ejl important que le Ma- 
giftrat politique maintienne le Clergé 
• dans les juftes bornes de fon mi- 
niftere. 

Q üand l’ambirion des hom- 
mes , & leur attachement à 
leurs intérêts ne trouvent point 
d’obftacies , ils ne connoiflênt point 
, de bornes. Si l’empire de la reli- 
gion fur les efprits eft le frein le 
plus puilTant pour contenir les peu- 
ples dans le devoir ; c’eft aulTi l’ai- 
guillon le plus fûr pour les leur faire 
franchir, quand on les a fait paffer 
du joug de la fuperftition , fous ce- 
lui du fanatifme. 

Les Eccléfiafliques ont dû être 
diftingués du refte des citoyens , 
moins à rai fon de la dignité de leur 
état , qu’à raifon de l’importance 

liv 
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de leurs occupations, deraflîduitë 
& de la j)ureté qu’elles exigent.' 

L’humilité eft l’a ppanage des Mi- 
nières facrés ; c’eft une des vertus 
les plus recommandées dans l’Evan- 
gile; &Jefus-Chrift l’a placée au 
rang de celles dont la pratique eft 
îndifpenfable pour arriver au falut 
éternel (i). Toute diftindion pu- 
rement mondaine eft donc elTen- 
tiellement contraire à la nature ’du 

- "i 

.caradère augufte que leur fonda- 
teur, l’exemple de toute humilité , 
leur a tranfmis. 

Ce n’eè donc pas à titre de gran- 
deur & de prérogative temporelle,- 
que les Clercs ont des privilèges 
dans l’Etat; ils le doivent, dans le 
principe , à l’affiduité infatigable 
qui les attache à leur roiniftère , & 


(i) Jmenâko %’ohir, nijt . . . . ejficiamini 
Jîcut parvuli , non intrahitis in regnm ceîe-* 
rim, MattL XVni. 3, 

« 

h • 
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à la pureté dont ils doivent €tre dé- 
corés , quand ils en exercent lee 
fonétions. 

Les principes les plus pursfecoc- 
rompent dans la main des kom- 
mes, & produifent Couvent des ef- 
fets abfoiument contraires aux in- 
tentions des inftituteurs. Toutes le» 
Nations chrétiennes ont fenti la né- 
ceflité de foulager les Eccléfiafti- 
ques d’une portion des obligations 
civiles ; cette attentk>n a infenfi blâ- 
ment accoutumé ceux qui en étoient 
l’objet à fe confidérer comme un 
corps diftind des citoyens , comme 
un corps qui ne tenoit à l’Etat que 
par les biens temporels qu’ils fe font 
crus en droit d’en exiger. Ils ont été 
plus loin ; les faveurs qu’on leur a 
• d’abord accordées à titre de défé- 
rence , lesi ont élevés au-defliis de 
leurs concitoyens; les. refpeds quij 
de la religion à laquelle ils étoient 
rendus d’abord, ont enfuite rejailli 

I V 
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fur fes miniftres , & que la fuperf- 
tition leur a enfin adrelTës direde- 
ment , les ont accoutumés à fe croire 
les fupérieurs du genre humain, 
même dans Tordre politique. 

C’eft ainfî que le Clergé a fongé 
d’abord à s’enrichir; qu’il s’eft en- 
fuite attribué toute l’autorité, en 
s’établiflant le juge univerfel de tou- 
tes les conteftations ; & qu’il s’eft 
enfin formé un fceptre formidable , 
fous lequel il a fait plier la tête des 
potentats. 

Section I, 

Entreprifes des Eccî^aftiques^ fur 
les iiens des Particuliers. 

Les dixmes, les mariages, les tef- 
tamens & les croifadis font les 
quatre principales fourCes dbii font 
découlées les richefles que poffédent 
aujourd’hui les Ecclëfîaftiques. 
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S- I. 

- i 

Des Dixmes. 

On a cru, pendant long-tems^. 
que la dixme étoit de droit divin ; 
& ceux à qui il importoit que cet 
impôt fut regardé comme facré 
n ont pas manqué de favorifer, & 
même de défendre cette erreur. 
‘Mais ils ne faifoient pas attention 
que , fi d’un côté ils s’afiTuroient la 
paifible pofleflion des dixmes , de 
l’autre ils ouvroieiit la voie , pour 
le voir coutelier la propriété de 
tous les biens fondés qûi fe trou- 
voient dans leurs mains. 

En effet, la fource de ce prétendu 
droit ne pouvoit fe trouver ailleurs 
que dans l’ancien teftaroent, où la 
tribu de Levi, confacrée tout en- 
tière au minillère de l’autel, étqit 
autorifée à percevoir la dixme de 
tous les fruits qui fe reciieilloient 

î vi 
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dans les pofTeflîons' des onze autres 
tiibus. Mais c’étoit l’unique patri- 
moine de celle de Lévi, à qui toute 
propriété , toute jouiflànce de biens 
fonds étoit interdite. Or fi les Prê- 
tres de la nouvelle loi veulent fe 
mettre aux droits de ceux de l’an- 
cienne, ils ne peuvent pas les excé- 
der ; & la dixme doit leur tenir lieu 
de toute autre poflèlTion. 

Il faut donc qu’ils renoncent à' 
cette chimère, pour convenir que 
la Dixme dontils jouilTentaéluelle- 
ment n’etl point de droit divin, 

A la fin de la première race , tous 
les biens des Eccléfîaftiques étoient 
entre les mains des Laïcs, & fai- 
foient partie de leur patrimoine. 
Pépin auroit bien voulu remédier 
à ce défor dre; mais comment dé- 
pouiller les grands de ces riches 
.pofièflions, fans courir rifque de 
tomber du trône , oii il ne faifoit 
que pofer^un pied chancelant ? il 
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fe contenta de pallier le mal. Dans 
un Concile tenu à Leptines , en 743, 
il fit défenfes aux Laïcs de pofiéder 
des biens ayant appartenu à T Eglife , 
autrement qu’à titre précaire , & à 
la charge de payer au Clergé, au» 
quel le bien avoit appartenu, la 
dixrae de leur produit , & douze 
deniers pour chaque café (2). 

Cet arrangement, tout accom- 
modant qu’il étoit , trouTa de la 
contradidion ; & dans un capitulaire 
pofiérieur fait à Metz, Pépin en- 
joignit aux Laïcs qui tenoient de 
ces bénéfices de payer la dixme & 
la redevance impofée , fous peine 
de perdre les biens qui leur avoient 
été concédés aux dépens du Clergé. 

11 ne paroît pas que ces loix aient 
eu grande exécution; mais elles 
donnèrent à Charlemagne l’idée de 


(^5) Ce réglement fe trouve au liv. 5, 
des Capitulaires. Baluze, col. 825. 
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la dixme. Quand il fuccéda à Pépin 
fon père, il trouva les Eccléfialli- 
ques tout* à-fait dénués de revenus, 
& les circonllances où il étoit lui 
en rendoient la reftitution imprati- 
cable. Il ne' falloit pas cependant 
laiflfer périr le Chriftiaiiifme faute 
de miniftres , d’inftruélions & de 
temples. Charlemagne ordonna la 
levée annuelle des dixmes fur tou- 
tes les ferres de fori royaume , au 
profit du Clergé: & pour donner 
l’exemple, il y fournit fon propre 
domaine (3). 

Ces précautions furent inutiles; 
les poffefleurs répugnèrent toujours 
à fe foumettre à un nouveau tribut. 
Il étoit cependant impofé par la né- 
ceiTité , & le bien du culte qu’il fal- 
loit conferver l’avoit feul infpiré : 
la tuperftition le fixa. Les Evêques 
affemblés en fyiiode à Francfort , 


(3) Baluze, col. 33a. 
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en 794 , rapportent qu’üne famine 
furvenue précédemment, a voit été 
occafîonnée par les démons qui 
avoient dévoré les épis de bled 
qui s’étoient trouvé vuides ; & 
qu’on avoit entendu leurs voix fai- 
re des reproches de ce qu’on n’a- 
voit pas payé la dixme (4). C’eft , 
àinfi que les feiitimens de piété, 
tournés en fuperft’tion par les mi- 
niftres mêmes d’une religion enne- 
mie de toute fuperftition , donnè- 
rent enfin racine à une oblation, 
que les circonftances rendoient in- 


(■4) Ut décimas nonas cetifîis omnes 
gener aliter donent qui debitbres /mtexbene^ 
fciis îf rebus ecclejiarttm , fecundhn priorem 
câpitularem Domini Regis: omnis bonis , 

ex Jùd proprietate legitimam decimam adEe^ 
clejiam conférât. Expérimenta enim didici-^ 
mus, in arm quo ilh valida famés irrepfit^ 
ebullire vacuas annonas, à duemonibus devs- 
ratas, ^ voces exprshationis auditas. Balu2. 
col, 267., 
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difpenfable. Combien de pareilles 
fables ont fait couler de richeHes 
dans les mains du Clergé, au pré- 
judice des héritiers légitimes des 
trop crédules donateurs; & com- 
bien ne verroit-on pas encore de 
générofités extorquées par la même 
voie, fl, d’un côté, le gouverne- 
ment n’avoit arrêté le cours des 
largeffes au profit des main-mortes; 

& fl, de l’autre, les Magiftrats ne 
s’oppofoient à la promulgation de 
ees contes impies ? 

§. a 

Des Mariages. 

L’hiftoire fainte nous apprend 
que le fils de Tobie reçut ordre de 
Dieu de s’abfienir du devoir conju- 
gal pendant les trois premiers jours , 

& les trois premières nuits de fon 
mariage. Cequinétoit, pour To- 
l»e, qu’une précaution impofée par . 
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les circonftances, qui n’eft prefcrite 
ni par l’ancien, ni. par le nouveau 
Teftament, dont il fembîe meme 
•que l’on ne pourroit faire une loi, 
fans violer le droit naturel, les Evê- 
ques en avoient fait un précepte : 
mais ils n’avoient pas oublié de fe 
réferver la faculté d’en donner dif- 
penfe , moyennant une fomme qu’ils 
arbitroient fans doute à leürgré, & 
proportionnément à la fortune des 
impétrants. M. deMontefquieu, qui 
a fl bien pénétré l’efprit des loix, 
obferve fort judicieufement que 
„ c’étoit bien ces trois nuits-là qu’il 
„ falloit choifir ( les trois premières 
,, après les noce?) car, pour les 
„ autres , ajoute t-ii , on n’auroit pas 
donné beaucoup d’argent Ceux 
qui ufoient du droit que le mariage 
leur avoit acquis fans en avoir payé 
la difpenfe , étoient condamnés par 
rOfficial à une amende envers le 
Prélat, & contraints de l’acquitter. 
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L’adultère étoit encore une four- 
re de revenus pour les Evêques, 
qui exigeoient des amendes confi- 
dérables pour accorder à ceux qui* 
étoient tombés dans ce crime le 
pouvoir d’en obtenir l’abfolution. 
Les cenfures & les excommunica- 
tions n’ëtoient point épargnées pour 
contraindre au paiement decesfom- 
mes. 

Les habitans d’Amiens, fatigués 
enfin des vexations que leur Evê- 
que & fes officiers exerçoient con- 
tr’eux, pour la perception de ces 
impôts ridicules & fcandaleux , en 
rendirent plainte au Parlement. On 
ne douta point qu’un ordre verbal 
ne fût fuffifant pour arrêter un abus 
de cette nature. A l’ordre , on joi- 
gnit une menace de faifir le tempo- 
rel; & l’Evêque en prit occafion 
pour ne pas obéir. 11 foutînt que la 
faifie de fon temporel ne pouvoit 
avoir lieu qu’en vertu d’un roaiide- 
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ment exprès du Roi ; & perfîfta 
dans la perception deïes prétendus 
droits. 

Pour lui enlever tout prétexte de 
défobéiflance, Philippe de Valois fe 
rendit au Parlement, le lo Juillet 
ï 33 <î, où il fit expédier des lettres 
de commiflîon au Bailli d’Amiens , 
pour contraindre l’Evêque à fe fou- 
mettre, & procéder par faifîé de 
fon temporel , en cas de refus. 

11 y a apparence que l’Evêque 
qui occupoit alors le fiège d’Amiens 
fe fournit , du moins on ne trouve 
aucune trace de procédure ultérieu- 
re faite contre lui. Mais fes fuccef- 
feurs ne fe virent pas tranquille- 
ment privés des profits réfultantde 
ces difpenfes & de ces amendes. 

Charles VI, féant en fon Parle- 
ment, donna encore une commif- ' 
fion au Bailli d’Amiens, datée du 5 
Mars 1388- Après y avoir rapporté 
les faits dont on vient de parler. 


Digitized by Googlc 



i 1 2 De f autorité du Ckrge\ 

& les vexations nouvelles que les 
habitans avoient elTuyées depuis à 
ce fujet, il commet ce Bailli, pour . 
' en informer, & envoyer l’infoima- 
tion en la Cour, pour y être ftatué 
ce qu’il appartiendra. Au furplus, 
le Roi lui enjoint de faire dé- 
fenfes de fa part à l’Archidiacre, 
Official , & autres , fous telles pei- 
nes qu’il appartiendra, de continuer 
leurs monitions, citations, fenten- 
ces, excommunications; & princi- 
palement les exadions d’argent. 

Ces précautions n’arrêtèrent point 
l’abus. Les habitans d’Abbeville por- 
tèrent encore leurs plaintes au Par- 
lement, en 1401, Le premier Mars, 
la Cour fit un réglement provifoire 
concernant les honoraires dus aux 
Prêtres pour les fiançailles & les 
mariages. L’arrêt ajoute : Quant au 
non coucher de trois nuits avec fa fem- 
me au commencement du mariage , les 
demandeurs auront la récréance ^ le 
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procès pendant; ^ pourront les épou- 
fés coucher franchement ks trois pre^ 
mieres nuits avec leurs femmes. 

Enfin le 1 9. Mars 1409 , intervint 
arrêt définitif à la requête du Pro- 
curer Général du Roi, & des Maire 
& Echevins d’Abbeville , portant 
défeiifes à l’Evêque d’Amiens , & 
aux Curés d’Abbeville , qu’il ne print 
ne exigeât argent des nouveaux ma- 
riés, pour leur donner congé de 
coucher avec leurs femmes , la pre- 
mière, deux & troifième nuit de 
leurs nopces ... & fut dit que cha- 
cun des habitans pourroit coucher 
cim uxoribus fuis ^ la première nuit 
de leurs nopces, fans le congé de 
l’Evêque (5). 

Il ne paroît pas que ce droit ri- 
dicule ait été perçu depuis cet Arrêt. 


(5) V oyez le recueil des Ordonnances „ 
imprimé au Louvre ,t. 2,p. 117&11S 
au texte & aux notes. 
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§. III. 

' V 

Des Tejîamens , 6f autres maniérés 
tïacquérir. 

Dans un tems où la barbarie avoît 
fubftitué l’avarice' à la juftice, où 
les peines temporelles dues aux plus 
grands crimes fe rachetoient par 
une fomme proportionnée à la na- 
ture de l’ofïenfe , & à la qualité de 
l’ofFenfé, on âvoit fournis la juftice 
divine au meme calcul. La fuperftir 
tion avoit mis les dons temporels 
à la place de la péiiitence , & les 
clefs de l’Eglife étoient devenues 
une marchandife que les miniftres 
ne mettoient en ufage' qu’à prix 
d’argent. 

La nation Françoife, dans fon 
premier âge , étoit une nation féro- 
ce , barbare , & gouvernée par des 
Rois qui ne l’étoient pas moins. 
Ces Princes, étoient cruels, meur- 
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triers & injuftes , parce que la na- 
tion rétoit. 

La barbarie donne toujours beau- 
coup de pouvoir au Clergé; rever 
tu du crédit que fon miniftère lui 
donne nécellàirement fur les ef- 
prits, il profite de la fuperftition 
qui naît toujours de l’ignorance <â 
de Ja barbarie. Auffi voyons - nous 
que nos Rois n’étoient point facri- 
lèges; les foudres du Clergé, toUr 
jours grondant fur ceux qui ofoient 
toucher à ce qu’il avoit déclaré fa- 
cré , étoient un préfervatif aiïuré : 
mais ces Princes commettoient , 
par colère ou de fang froid, toutes 
fortes de crimes & d’injuftices; par- 
ce que ces crimes & ces injuftices 
ne leur montroient pas la main de 
la divinité de fi près ; on ne les 
menaçoit pas d’excommunication 
pour les maux qui netomboientque 
fur les Laïcs. 

On comprend que de tels Rois, 
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& de tels Peuples , accoutumés d’ail- 
leurs à voir racheter tous les crimes 
pour de l’argent, fe laiffèrent aifé- 
ment perfuader que les offrandes 
étoient un moy^n efficace pour ap- 
paifer la divinité : auffî vit - on le 
Clergé s’enrichir exceffivement en 
peu d’années. Grégoire de Tours 
rapporte que Chilpéric, petit fils de 
Clovis, fe plaignoit fouvent que 
fon fifc étoit devenu pauvre; que 
fes richefles avoient été tranfpor* 
tées aux églifes; qu’il n’y avoit plus 
que les Evêques qui règnaffent; 
qu’ils étoient dans la grandeur; que 
pour lui il en étoit déchu (6). 

On ne fe contentoit pas de don- 


(6) Aiebatfnim ('Chilpericus ) pkrumque : 
Ecce paup'er rmanjît fifcus nojler ; ecce divi- 
'vitU nofifit AdKcclefias fixât translata’. nuÜi 
pxttithst nijî fait Epijcopi régnant : periit 
honor nofier^ fr* translatas eji ad Epifiopos 
chitatm, Grég.'^ur. l.^, c. 46, ' 

' V ner 
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Ber des terres au Clergé; on you- 
loit qu’elles fuilTent titrées. 11 nous 
refte une foule de monumens qui 
nous apprennent que les proprié- 
taires doniioient leurs fonds aux 
églifes, pour les tenir eux -mêmes à 
cens; croyant par^iper , parleur 
fervitude , à la fainteté des égli- 

fe(7> 'Mm. 


(7) Baluze, tom. 2. col. 586, nous a 
confervé une de ces chartes , qui nous ap- 
prend que l’on a voit fçu trouver dans l’E- 
criture faintedes paflages dtoù Ton inféroit 
la nèceflitéde donner fon bien au Clergé. 
Humano gtnere peccatorum maculis fauciato^ 
y ell-il dit , atque oh culpam inobedientia à 
paradiJtgaudîis'dejeBo , inter caetera curâ- 
tionum medicatnenta etiam & hoc Deus 
mundo remedium contulit , ut propriis di*^ 
vitiis homines fuas animas ab inferni tarta- 
ris rediiîiere potuiflent, Jicut per Saïomo- 
«mdfc»W:Rédemptio animæ viri, pro- 
priædivitiæ ejus. ( Prov. XIII , 8. ) Hv:c 
per fmetipfa'm diiina' ckmentia in Evaa'J 

Part, II. K ' 
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Le droit féodal avoir, 'comme* 
’on Ta dit ailleurs, fait rentrer une 
partie des pofleffions ecclëflaftiques 
entre les mains des Laïcs. Quand 
cette révolution eut été'réparée pat 
de nouvelles largeiïès, il" fallut bien 
recourir encore à la fuperftition 
pour prévenir un f pareil accident. 
Les vifidhs miraculeufes furent mi- 
fes en ufage.Baluze nous en a tranfmis 
un trait allez lingulier. On a dit plus 
4 . haut que Pépin* avoit fait tout ce 
qui étoit en lui , pour faire rentrer , 
dans les mains du Clergé, les fonds 
que le droit féodal en’ avoit fait 
fortir. La piété- & l’attachement de^ 


bortatur f die ens: date,,&dabUur vo^- 
> bis. (Luc, VI, 38.) Efiterum: dâté- 
eleejnoiynam , & omnia munda funt vobis^ 
( Luc. XI, 41. ) His igitur atque,aliu 
ndmoniùonibut f ego WoJfhugi componHus\ 
trado , atque truisfimdo ad ceetufbim 
Gain. &c. ' ■ I ' 
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ce Prince pour la Religion furent 
les feüls motife qui le firent agir. 
Les miniftres n’avoient plus avec- 
quoi fournir à' leur fubfiftance ; les 
autels & les temples alloient être 
abandonnés.. Mais Texemple pieux 
d’un Prince n’eftpas un moyen bien 
fur pour déterminer fes fucceflèurs 
à marcher fur fes traces; la frayeur., 
infpirée par la fuperûition a bien- 
plus de pouvoir. 

Les Evêques de la"^^ province de 
Rheims, & de celle de Rouen aC- 
femblés-, écrivirent, au Mois deNo.- 
vembre 858 5 une lettre à Louis le 
Germanique , dans laquelle ils lui 
mandoient que „ Charles - Martel , 
„père de Pépin, étoit le premier 
„des Rois & des principaux de la 
„ nation Françoife, qui eût dépouil- 
„lé les egiïïes de leurs biens ; & 
„ c’eft pour cela uniquement qu’il 
„ étoit damnée Car, continuent ces 
„,Prélats, REucher, Evêque d’Or^ 

Kij 
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^léaiis, quieft inhumé dans le'mo 
y,naftère de Saint Trudon, étant un 
ÿjjour en prières, fut ravi dans le 
jr^ciel; & entr’autres chofes que 
99 Dieu lui faifoit voir, il apperçut 
9, Charles "Martel tourmenté dans 
99 l’enfer inférieur. Il en demarida 
99 la raifon à l’ange qui lui fervoit de 
99 guide. L’ange lui réponditque les 
99 Saints qui doiventjugeravec Dieu , 
99 au jugement dernier , fans atten- 
99 dre ce grand jour, l’avoient con- 
99 damné à fouffrir , dès - à - préfent I 
99 en corps & en ame , les peines 
99 éternelles, parce qu’il avoit en- 
99 levé leurs biens , & les avoit dif- 
99perfés; & qu’outre fes propres 
99 fautes, il exploit celles de tous 
99 ceux qui, en l’honneur, & pour 
,9 l’amour de Dieu , & le falut de 
99 leur ame ^ avoient d *né leur bien 
99 aux églifes , à l’eSèt d’j» entretenir 
,9 les luminaires pendant le fervice 
99 divin, &; de nourrir les ferviteuçs 


V 
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^ de Dieu & les pauvres. Saint Eu- 
,,cher, de retour chez lui , manda 
,, Saint Bonifacè , Fuira de Abbé 
„ de Saint Denis , & le premier, 
• ^ Chapelain du Roi Pépin, leur ra- 
„ conta ce qu’il venoit de voir ; & 
„ pour leur prouver la vérité de ces 
faits, il leur dit, continuent tou- 
jours les Evêques , d’aller au tom- 
„beau de Charles; & que, fi fon 
„ corps ne s’y trouvoit pas , ils ne 
pourroient par refufer d’ajoûter 
„ foi à fes paroles. Ils fe tranfportè: 
„ rent fur le champ au monaftére oîi 
Charles a voit été inhumé ;& ayant 
„f;iit ouvrir fon tombeau, il leur 
„fcmbla en voir fortir un dragon, 
j, & tout l’intérieur de ce tombeau , 
J, étoit noirci , comme s’il eût été 
' „ brûlé. Ces faits véritables, di- 
„fent les Evêques, nous ont été 
„ atteftés ‘ de vive voix par ceux 
„ mêmes qui en ont été les témoins, 
„ & qui ont vécu jufqu’à nos jour?. 

K iij • 
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•jjCette hiftoire étant venue à la 
^ connoiflànce de Pépin fon fils , il 
„üt tenir , à ce fujet un Concile^ 
auquel préfidèrent Saint Boniface, 
George, légat du Saint Siège. • 
5,11 fit rendre aux égUTes tout ce 
5,qu*ÎI put retirer des biens ecclé- 
.^laftiques: mais, comme il' n’en 
55 put ravoir qu’une partie, à caufê 
5, de fes démêlés avec Vaifre duc 
d’Aquitaine , ilfit faire, en faveur 
J, des églifes, des lettres précaires 
..,du refte ., <& régla que les laïcs 
,,paieroient une dixme des biens 
>55 qu’ils tenoientdes églifes, & dou- 
55 ze deniers pour chaque maifon. 

55 Charlemagne ne donna point les 
5, biens de J’églife ; il fit au contraire 
5, un capitulaire , par lequel il s’en- 
5, gagea pour lui , & fes fucceffeurs, 
55de ne les donner jamais. Tout ce 
,,que nous avançons , continuent- 
,5 ils, efi écrit; & pîufieurs d’entre 
55 nous l’ont entendu raconter par 
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,, Louis le Débonnaire votre père* 
^ Les C^ons dictés par le Saint - Ef- 
„ prit , difent toujours les Evêques , 
„ comparent à Judas, qui a trahi Je-, 
„ fus - Chrift , ceux qui pillent les 
„ biens de l’égÜfe, ou fe les appro- 
„ prient induement-; & -les Saints 
„qui régnent avec Dieu , & font 
„ éclater leur pouvoir fur la terre 
par les miracles , les chaflent de 
„réglife & du royaume célefte -, 
„ comme me^irtriers des pauvres. 
„C’eft de ces.facrilèges que parlé' 
,, la-prophétie contenue au Pfeaume 
* -î 82 , V. 1 3 ,• en ces termes ; Ceiîx 
ont dit: faifons notre héritage 
„ du fanÜmire du Seigneur mon Dieiif 
Iff dites - en comme une roue ., ou comme 
^paille qui ft vt de jouet au vent, 
„ comme un feu qui brûle une forêt, 
„-ou corme une flamme (pui confume 
une montagne. -Oefi ainji que vous 
élèverez une tempête pour les perfé- 
tycuter, (flie vous les tourmenter et 

• Kiv 
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,, ians votre coîere. Couvre^ leur face 
;}^ighomînie. Pfalm. 82 j v. 13 & 

^fuiv. (8) ‘V ’ 


' (8) Karoîus R-incepfy Pipptni 
•Meps pater, (pii prims inter ornes Franco- 
»;aw2 Reges ac Principes, res Ecclefïarumàb 
gis fepara'vit, atque àivijit, pro hoc foîo' 
maximè ejî aternaliter perditus. Nam JanHus 
Fucheviiis Aweliane’njiutn Epijcopus, qui ht 
Mvnajîerto S. Trudonts requiefcit, in ora- 
tione-pojitus ad alterum eft fecuhm' raptus i 
inter cetera qua , Deniino Jibi ofiementc, 
cimfpexit, -vi dit ‘. ilium in inferno: inferiqri 
torqueri. Oui interroganti , ab Angelo. ejus • 
dnSlore rejponfum eJî quia SanHortmjudica- 
itone, qui in futur o judicio cum Domino 
juàicahunt jpior unique res ahJîiiUt îif divift^ 
antè illud judicium aninuf corpore Jhnpi- 
ternis pænjs ejl deputatus } recipit, Jimul 
cum fui s peccatis, pænas propterpeec ata om» 
nium ^ui res Juas îf facidtates in honore £5® 
amore Domini ad SanHorum loca in btmina- 
ribus di^ni cultûs tf* alimoniis feriorum 
Ctrifti ac pauperum , pro-^manm Jiiarum 
redemptione i tradiderunt. Qui infereverjks^ 
SanHuni Bonifitcium Tuhadum Ahhatem 
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On a cru devoir rapporter ce 
xnofceau dans fon entier, tant pour 

Monajîerii SanSli Dionyfti ^ ^JutmumCa^ 
pellanum Regis Pippini ad ft wcavit , eif- 
que talia dicens , in Jîgnutn dédit ut ai fè». 
pulcnan illius irent t ïf J% corpus ejus ibidem 
non reperijfent^ ea qua dicebai 'ueraejje c<m^ 
eederent. Ipjî autem pergentes adpradiHam 
Monajîerium-t ubi corpus ipjius Karoli bu- 
matum fuerat , fepidcrumque illius aperientes^ 
aàjus ejl Jùbitb exijje draeo , b* totum itlui 
/epulcrum interius inventim eft denigratm, 
ac Jî fuijfet exuftm. Nos autem illos viUmut 
spii ufqueadnojlram cetatem dura'uetùta ^ qui 
<huic rei inter/uerunt , b* nobis WW voce ve- 
■raciter Jùnt tejlati qua audierunt atque vide- 
runt. Qnod cognofcens Jîlius fjus Pippinus^ 
.Sjmodum apud Liptinas congregari fecit, 
‘Cui prajiiit,,cum fanSlo Bonifacio, Legatus 
• Apojîolica Sedis Gregorius nomine. Nmif 
Syfwdum ipjîtm bob émus ^ b® quantumcumqus 
de rébus ecckjîajlicis , qsias pater Jhus abjlu- 
îerat , potuit , Ecclejîis reddere procuravit. 
Et quoniam omîtes res Elcclejîis à quibus ab- 
lata erant reJUtuere^ pr opter concertationeni 
•quam cm Waifario Aqmtanorm Princiov 

-• Kv 
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faire connoître refprit des peuples, 
dont les Evêques dirigoient alors 

» 

hibebat^ non pravaluit.^ frecarias feri àb 
Epifeopis exindi petiitÿi^ nonas ac décimas 
nd reftawationes t. êiorum , £/ de undqutfque 
cafatd duodecim denarios ad Ecclejiam , unàe 
stes erant beneficiataj Jîcut in libro capitida- 
rm regm habetur , dari eonftituit, uppie 
d'm ipjit tes ai Eecîefiam revenirent. Unie 
îf Dominus Karolus Imper ator , adhuc in 
regia nomine confiitutus , ediShm fecit 
fieqtie ipfe , neque filii ejus , neque fuccejfcres 
kujujmdi rem agere adtentârenti quod manu 
propria firmavit , cujus pîenituàinem habe^ 
mus, if de quo capitulmn exçerptum inlibra 
/apitulorum ejus , quicmque librum ilium 
habet, ^ legere voJuerit , invenire vaiebit 
Jlanc eùam relaticmm ïf in fsripturis kahe* 
tnns .^ ïf quidam nojhrum ettam nivd noce 
Dommm 'Mludounictm Lnperatorem patrem 
nejîrum referre andivimus. Sed ^facricano' 
nés Spiritu fanHo diHati eos qui facultates 
eceîeJiqfiicMs deripiunt, ïf res ecclefiaficas 
inàebite fthi ifurpant ^ ^uda traditoviCkriJü 
fhniles cmputant.> Et JànHi ^qm .cuni Eko m . 
cœlo régnant , ^ in terris miraculis corufeant. 
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les coBfaiences, que pour faire voir 
combien le gouvernement doit être 
attentif fur les démarches d’un or- 
dre qui n’a, fur le temporel , que 
des prétentions chimériques , des 
prétentions reprouvées par l’olget 
même de fon exiftence, &: qui fpait 
fl bien profiter des circonftancefi^ 
pour en outrer la réalifation. 

Ceft à l’ombre de cette, ignorance 
que leClergé avoit imaginé , à l’aidé 
des teftamens, de faire • pafier fuc- 


àiiino judicio tançum necatores paupenm 
dh Ecclejtit Iminibus, à eaïeJH regnofe- 
^luduttt. De quihus facrilegit in Pro^etid 
jfaltni pradiElum eft: Qui dixerunt , hære- 
dlCâte poûideaiTius lànduarium Dei, Deus 
meus., poueillosutrotam., &ficutllipu- 
lam antè laciem venti î & fient ignîs qui 
comburit lyivaiil , & fîcut flamma conibu* 
rens montes ritaperfequeris illosintem- 
.pefiate tiiâ , & in ira tua turbabis eos. Im- 
plefecies eorum ignominiâ. Pial. 8®*^ v. 
fl 3. & feqq, 4 o, 2 , eol. 109. \ 

K vj 
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cefTivement totis les biens du Royau- 
me dans Tes mains. Les eccléfiafti- 
ques s’étoieht d’abord attribué l’exé- 
cution des teftamens; & le motif 
qu’ils 'a voient donné de cette com- 
pétence étoit fans réplique dans un 
tems pîi la fuperftition ne permet- 
toit aucune réplique aux alTertions 
des miniftrés de la religion. „ L’exé- 
„ cution des teftamens nous appan- 
„ tient ,'difoient- ils , parce qu’il s’a- 
„ git dé l’exécution ■ des' volontés 
d’un; défunt qui a fubi fon juge- 
jÿ, ment au tribunal de Dieu,,. 

Sous nos premiers Rois, les tef- 
tateurs ordonnoient des peines très- 
graves contre ceux de leurs héritiers 
qui ne fe cdnformoient pas à leurs 
volontés ; ils le devouoient même 
' à l’excommunication & aux peines 
éternelles ( 9 ). Les Conciles pro- 


^ 9 ) ([uîf Hoflrn 'vo pntati yefîjlere , ai/t 
teJiamntQ uojlre cufuflibtt câliiditns cdjiatus 
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^ , 
noncèrent anathème contre tous 

ceux qui retiendroient des chofes 


fuerit cafit aliquo refragari , id implorantes 
dhini nùminir MajeJlatem, obtejlamur, ut pr» 
nojîrorum omnium criminum peccatis oh~ 
noxius i in diejudicii expers Eccïejîa Cathô- 
licà communionis £?* pacis , ante Tribunal 
Cbrijîi pro mioîatd defunSli voluntate compeU 
latur fubire negotium; atque etm Dominus 
Jud ultione, quant promifit injuftis , cum ve- 
nerit facuîumjudicare per ignem y feriat y îf 
accipiat in con/pc&u ejus damnationem per^ 
petuam , quam füjcepit ^üdat traditor Domi- 
tii. lüud namque intimare vpîumus , ut fi 
aliquis de hareàilius , vel proharedibus no- 
Jfrix, Jeu qu^tlibet perfona contra hanc tef- 
tamenti paginam, quam plenà integrd vo- 
luntate jieri rogavinms', 'oenire dut aîiquid 
pul/àre volueritj inférât contra quem repetity 
tantum ; aliud tantum quantum in boc 
tejlamento continetur Jcriptum ; id infupcr 
facint fijco auri îib. tant, argent i tant, id quod 
repetit vindicare non valeat. C’eft ainfî qii’efl: 
terminée une formule de teftanient qui 
nous a été tranfmife par Marculphe., 
iib. a, cap. 18.. 
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léguées au Clergé , fous quelque 
prétexte que ce fut, & quand même 
le teftament contenant le legs feroit' 
' nuL 


( I O ) On fe conteufera de copier ici 
ce que dit le P. Thpinaflîn , Difcipline de 
rEglife,part. 3,liv. i,cb. 21, n. i. &fuiv. 
„Le IVe. .Concile d’Orléans menaça de 
M rexGommuoication 3 ceux qui retien- 
», droient, ou redemanderoient, les fonds 
,^qye leurs prédécelfeurs, ou eux- mêmes, 
Haüroientune fois donnés à PEghyè , me- 
« me fans avoir rien mis par écrit, 
f^cumque pro divotmie fui, oblations s ftudio 
,,ali^uid in.capellir, ^i Jn tiineolU, etiam 
,,abfque fcriptitri, prahatstr xontsü 

^ ; Jî pofîmodum, vel ipfcy •uél k^reder 

„ejus boc aufene 'oolueriat , &c. te Con- 
^,cile V. d’Orléans renouvelle cette me- 
r, nace contre les homicides des pauvres; 
„ car c efldans cette vüeque la vengean- 
„cedeŒgliJè s’enflamme, ut necator pau~ 
„ perum cotmunione prhetur. 

r* Comme les teftamens des Evêques & 
„des autres EccléflalUques étoientordl* 
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' On alla plus loin ^ on fit un de- 
voir indiPpenfable à tout fidèle de 


„ nairement faits au profit de Œglijè, leurs 
«proches tâcboient de les faire déclarer 
M nuis par l’omiflionde quelque formalité, 

« Le Concile II de Lyon , pour remédier 
M à ces fupercheries , ordonna que cesfor-» 

,, tesde tefiamens faits par des£ocléfiafii- 
«ques^ne laiflaflent pas d'êtreexécutés^ 

„ puilque la dernière volontédu défunt y 
«étoit-manifeile, nonoWlant que foutes 
«les conditions des loix n'y euflènt pas 
«été fcrupuleufement obfervées; Quîm 
„ mdtatergiverfationes injîdelium Ecclefiam 
« qtuerunt coUatts friv/tre donariis , id coru . 
„ -jenit in'idolabiliter obfervari y vt UjlamentM. 

„ qwe Epifcopi , prasbiUri , Jiu inferioris or-- 
r, dinis clerici y vel donationet y aut qiiacum- 
r,que inftrmieiita proprid 'uoîuatate confece<- 
„firtty quibtu aliquid Ecclefiæ , vd quibuf- 
y^cmique conferre videantun omni.Jlabilitate 
Idfpeciditerjîatuetaes y utetianï/î 
y, quorumcumque reltgiojbrmi voluntaSy aut 
„nece^tate , aut Jîmplicitate aliquid à yi- 
y^cularium legttm ordive ^ideatur dîJcrsparUjf 
^volunteiihmenJe/MnderHm dcbeat incon- 
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tefter en faveur du Clergé. LePere 
Thomaflin , dans le meme ouvrage 

nCtiJfa manere f Ç/ in omnibus ^ Deopropi^ 
cujlodiri. L’anathème eft la peine 
è, des contrevenans. 

„ Je vois bien , continue le P. Thomaf- 
que ce canon fe pouvoit expliquer 
„de ceux qui donnent kVEgîiJè plus que 
,»les loix ne permettent de donner: mais 
„ j’ai mieux aimé l’expliquer de rihobfer- 
i, vation des formalités que les loix ont 
^ prefcrites pour les teftamens , parce que 
i^c’eft évidemment le fens du Concile III 
■„de Paris, qui avoit précédé le II® de 
r, Lyon : Ut quia nonnulli per quaslibet Jcri» 
r^ptwraspro captu mimi de facultatibusjùir^ - 
\^EccîeJüs aïiquid contulijfe probantur, &C. 
,ïCe qui fut renouvellé en .ces mêmes ter* 

•H mes par le Concile H de Tours. Ces 
-rt termes de ces trois Conciles , pro captu 
'„anmi fjimplicitate ^ m’ont paru évidem- 
ment marquer le feui dé&ut des formali- 
■„tés.- Mais, continue notre auteur, ce 
« qu’il y a de plus remarquable dans ces 
„ trois canons, c’eft qu'ils dérogent aux 
n loix civiles qui étoient en ulàge dans 
» les Gaules &dans la France 
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a 'tràn^éVit plufieurs patflàges deSal- 
vien , qui méritent de trouvai^ placé 
ici! i'S'eldn' cet aütéur tin mourant , 
n’a plus ^d’autre moyen pour rache- 
ter fés péchés, que de donner fon 
bien ; & c^ peu que de -le donner 
tout entier , pour racheter les, dettes 
immenfes dput. fes - crimes le reh- 
clent tèdevabiîe à la juftice divine. 
D’ailleurs nous n’avons pas le tarif 
des cômpofitions que Dieu a éta- 
blies pour le pardon de chaque pé- 
ché, comme nous avons celui des 


Ainfi les minières d’ua corps , qui efb 
étranger dans l’Empire, qui n’a droit à au- 
cunes poflelTions , abrogeoient , en leur . 
qualité de miniflres , les lôix de TEtat 
concernant les pofTeffions. 

Au refte , n'oubliohs pas !dè remarquer 
que par-tout leClergé eft préfente comme 
étant & formant TEglife , à l’exclufion dô5 
a litres fidèles ; & c’efl fur cette équivoque 
q ne les richeffes s’acquièrent , & que l’au- 
torité S'ufurpe. 
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loix himiaines^ Que rirque-f-ou dope 
de tout, donner ?( 1 1 ),? : . - / 

,, Cet auteur a bien fenti qu’on lui 
oppoferoit les droits des héritiers 
du fang^ & rattachement que la na- 


’ (i i) Offerat ergh" wlmoriens , ad liberan- 
dhm de feremibu^ pœnir animam Juam', quia 
aliud jàm non poteji , faîtem fvibfiantiam 
fuam. 

Sed dicit àliquis: totum ergh-Deo obla- 
tu»us efi quod habet ? N§u -,offcrat totum 
quod halret j ^ non putat Je dehere totum 
quod habet. Non quaro cujus Jît quod offert 
tun à quo Jît accepttm quod habet. Hoe 
dico folum : non offerat totum pro débita , Ji 
deiere fe totum non putat pro r^atu. Totum^ 
inqnit aliquir , oblaturus Æ ego dice 
effe boç partm., Quid enim jm feit aîiquis . 
an peccatorum menfuram ohlata compenj'ent? 
■Si novitqiUJpiambominum peccatorum^ quan^ 
tm redimere àeUbia pojjit, utaiurfcientid ad 
redemptionem; Jîverb nefeit ^ ewr non tatüum 
offerat, quantum pojjit ? Salvian. ad EedeC 
Catholic. 1. I. Cette citation & les fui- 
vantes font d’après le P. Thomaflki. Ibid, 
ohap. f6. 


#- 
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;ture 'nous infpirepour eux. Il a pro- 
venu Tobjedion , & eft entré dans 
le plus grand détail. Règle “générale. 
Iln’y a rien à attendre de ceux qui, 
*loin de renoncer, pendant leur vie^ 
aux richefles përiflkbles de ce mon- 
de, ne veulent pas s-en dépouillée 
après leur mort. Voulant pofféder 
par leurs proches., ce qu’ils ne pour- 
ront plus pofféder par eux -mêmes, 
ils fe privent du fruit de leurs héri- 
tages , .pour y appeller des étran- 
gers. 

• A l’égard des veuves , comme 
l’Apôtre déclare que les délices de 
la vie font la mort pour elles, il eft 
évident qu’il veut qu’elles acquiè- 
rent la vie éternelle au prix de tout 
leur bien , puifqu’il ne permet pas 
qu’elles confervent rien de ce qui 
donne la mort. 

. Quant à ceux qui , par une grâce 
fmgulière , ont joint la continence 
au mariage , on ne peut pas même 


s 
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s'imaginer qu'ayant confacré leurs 
^orps à Dieu , ils ne lui confacrent 
pasaulTi leurs biens; & que s’étant ' 
fi faintement féparés des impuretés 
du fièdéjils'y veulent aflèrvir leurs ♦ 
héritages. Leur vie étant confacrée 
à Dieu , • leurs biens font compris 
dans cette confécration ; & lorfqu’ils 
vont a Dieu ils doivent y aller tout 
entiers. • • 

' Les Vierges confacrées à Dieu- 
doivent craindre que l’huile de la 
chanté & des bonnes œuvres ne leur 
manque , &' qu’elles ne tombent 
dans le malheur des Vierges folles. 

Si elles ont de grands biens , il ne 
fuffit pas d’en donner à Dieu une 
petite portion; ce peu d’huile fe 
confumera, & leur lampe s’étein- 
dra avant l’arrivée de leur époux. 

Pour les Evêques, ' les Prêtres & 
autres Eccléfiaftiques , ils font d’au- 
tant plus engagésdans toutes ces fain- 
tes obligations , qu’ils doivent fervir 
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d’exemple à tous les autres, & qu’il 
leur eft honteux de n’avoir .qu’une 
vertu médiocre dans une dignité fi 
,éminente. Dieu a propofé la per- 
feélion aux laïcs , mais il l’a com- 
mandée aux eccléfiaftiques. Il eü 
donc étrange qu’après avoir poiïédé 
des riche fies, ils prétendent encore 
les tranfmettre à leurs héritiers; & 
qu’au moment où la mort va les en 
dépouiller, ils ne s’en dépouillent 
pas eux-mémes , afin que leur infi- 
délité & leur délbbéiflànce .finifie 
au moins avec leur vie. 

Les pères même qui ont des en- 
fans ne font pas exempts , fuivant 
cet auteur, de donner leurs biens à 
ce qu’il appelle VEglife. Si la natu- 
re , dit - il , fert de prétexte pour^ex- 
-cufer les pères qui laiiïent à leurs 
enfans les fucceffions qu’ils ont re-. 
çiies de leurs ancêtres ; ce prétexte 
n’en efl: pas un bien fur pout le falut. 
Mais il faut au moins avouer que 
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ceux-là font inexcufables qui, n’ayant 
point d’enfans, s’en font d’image 
naires, & préfèrent l’illufion & le 
menfongeàla certitude de leur pro- 
pre fâlut. Il y avoitauffi des pères 
& des enfans dans cette fainte mul- 
titude de fEglife naiffante; & ces 
pères ne crurent pas préjudicier à 
leurs enfans, en fe dépouillant de 
leurs biens pour les pofféder tous 
en commun avec l'Eglife, qui eft la 
mère commune de tous ceux qui ne 
poflëdent rien en propre ( ra )- 

( * ® longe ergb funt à man^at9' 

Dei quos, cum ipfos jujJeritDeus viventes 
Qpibus renuttciare, UH cas cupiant etiam in 
tognatis fuis mortui pojfiàère. Aiit quam Ion- 
g'e ab ed devotione fint, ut exbaredent ipfos 
fe propter Denm , qui exkaredare noîmt faU 
tem extraneos propter fe, Quibuslib enter lù 
herè dicerem: qua in/ania eft, S nàferrimi', ' 
utharedes aîios quofcunupse faciatis, los' 
ipfs exbitredatis s aîios relinquatis velbre— 
vi dlvites , vos ipfos aternd mendicitate 

danmatis; lhii,l, Sré 
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Là fingularité des 'raifonriemens 
'de cet auteur, nous a déterminé a 


7^am qua in deliciis egit'vidua^ 
mortua ejlj ^c. Er^b abfque duhio divitem 
non 'vaît Apofiolus\ quam delitiofam ejje non 
patitur^ quia omnis fruHus dhittanim inufti 
ejl pojîtus deïitiarum: alioqtàh, remoto ujk 
delitiarum^ coüfa opim non relinqmmtur, 
Cùmitaque Apojioîus in delitHx X’idua mor^ 
tem ejfe memora^k, promptum efi quoi ad' 
wta aterna /ruSium vult unherja di/ïrihui, 
qui non vult ad mortis. ufum aliqua refervari*, 
Ibid.' ’ ^ 

Nam de conjugibujè' continentîam proféffti ^ , 
&* Spiritu Dei plenis , duhitare quis debeatr 
quin Jua b^eredibux mmdànix fervire nolint, 
qui /t ipjox mundo eliminavefint? Qÿomodo 
enîm ddfe pertinentia' àliix addfcant, qui 
ipfox fe'Jtbi àènegant? Hox trgb conjijgex 
talex ' qui X dubitety. dum vivunt, fîcià 
in fe , ità ^iam in fhîr fuhjlantiix Deô viverer 
£?* cum e vitd exeunt^ cam fud ad Deum^ 
cui vixerint, facuîtate ‘ migrare. Ibid. 

Tranjearnux adfacras Virginex , ifc. Blati- 
diusturjîbi fortqfxè quadam , Çt® fiiffieere Jibi 
ajlimanty /i, ctm muîta îf mgna infacuU 
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les copier dans la note. Ils ferv^ont 
à faire fen.dr .combien il eft jmpor^ 

iatihuf babeant , fahent exigua • largiantiir. 
Ego Jufficere parum nefcio : . imo parum non 
Jhfficere cert'o Jcio. Si aliter, ipfa fciunt y 
apud fe ipfas fiiant;' ego unum fiio , quod 
Deus dicit extinHas fatuariim Virginum lam~ 
padas, Qperm bonorm qleim non babentes^ 
iifc. Non fatis prodejl illico extinguendum 
lumen accendiy Wf. Nnm Ji in lycbnis ipjîs . 
quibus ad breve tempus ^uiuntur homines ^ , 
îanguefcit lumen ac déficit^ niji oletmt largf 
jiterit infu/imy quanta tibi y quacmque ilia, 
es , quantd tibi oki ahundantid opiis eji , ut 
lucerua tua luceqt in aternm? Ibid. 

Superejl de minijiris if facerdotibus qiùd* 
piam ckricis dicere , lic'et fuperfiu'e forte 
aliqua diçautur. Quidquid erJm dealiis dic~ 
tumejîy niagis abfque dubio qd eos pertinet, 
qui excmplo omnibus effe debent y if quos uti» 
que tanth antifiare cateris oportet devotione y 
quanta antijîant omnibus dignitate. Nihtlefi 
enim turpius quàm excellentem ejje quemquam 
culmine y .if defpicabilem vilitate. Un^ ejl 
quüd eis Sahator ipfe jion ut cateris ^/o- 
luntarim , iqip^ratipum^ oficium perfee^ 

. tant • 
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tant que les Magiftrats aient fans 
ceiïe Tceil ouvert fur la nature des 

tiovis inàicit. Quid enim eum hico adolej^ 
centi dixijje legimus? Si nîr ejfe perfeÜuî^ 
'vende qua haber , da pauperibur. Quid 
autem minijlris fms? Holite^ inquit, pojji^ 
dere aurum ^ lsf‘c. Laico dixit ^Jtvis^vende 
qua pojjides : minijîro autem ; noh pojjideat. 
Et pojl bac^ parmi ejl JticceJJoribui eoriim 
id ejl, Levitis ac faceràotibuSt tanta divi^ 
narum rermi adminiftratiùne fungentibus , fi 
ipji tantum divites fuerint nifi etiam haredes 
divites derelinquant ? Erid efcanms, quafo, 
Mc if^deîitate i fujjiciatnobis quod vide mut 
ufque ad vit^e terminas Dominum fpernere s 
cur idagimuSt ni comtemptm ipjius etiam 
pojî mortem extendamüs ? Ibid. 

Sed ejlo inàttîgeri parentibus pojfit^ na- 
tura infalubriter indulgentibus ; quid quod 
nonnulli filiosnon habentes^ à rejpe^utameu 
falütis fine isf remédia peccatarum penitus 
at’ertuntF Ac îic'et femine fanguinis fui cn^ 
reanty quarunt tamen quofcumque alias ^ qui- 
tus JiibJîantiam propria facuîtatis addicunt ; 
id ejl^ quibns iimlratile aliqUod propinquita- 
tis nomen infcribant ; quos fibi ,■ quajî adopf 

Partie IL L 
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inftrudiôns que les miniftres doiv 
nent aux peuples. 

Les principes que l’on vient de 
Kre une fois reçus , tous les biens 
du Royaume paiîènt néceflàirement 
entre les mains du Clergé, puifque 
dans quelque état que l’on foit, il 
n’y a d’autre moyen de racheter fes 


tivos, imaginarti par ente f fiîtos faeiantrifi 
inlocum eorum qua non funt pignorum ^ per- 
fidia générante , fucceà’ant. hteîligere ergh 
poffmtj quicmque ex Ckriftianis filioi non. 
habent, eut relinquere JùbJiantiasJîias deheant, 

Cion videant eut reîiquerint tune ilü flios- 
non babentes. Si autem babent y di/èant qmà 
itiam ipfor oporU/tt faeere , eîm illos videaiit 
tune parentes amorem fiîiorum Dei , filiis 
fratulijje. Habet igitur ontnis atas ^ habet - 
onmis eonditio quod fequatur ; quicumque 
ejl particepsfdei ypartieipem febeati faciat 
exempîi. Si illi tune ob Deum douantes om- 
nia fua , etiam fe ipfos exhxredita'oere vi- 
'oenteSy difeite vos quajitmus bona vejîra vel 
ipji bareditare nmientes, Ibid. L. 3. 
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péchés à l’article de la mort, que de 
dépouiller fes héritiers, fes enfaus 
mêmes , de tous fes biens , pour 
les verfer dans les mains des ecclé* * 
iîalliques. 

Tout fùneftes qu’ils font ces prin- 
cipes , l’ignorance du fiède où SaL- 
Tien les publioit , les fit. admettre. 
On voit y par la formule; de tefta^ 
ment rapportée plus haut,pag. 228* 
note (9) , que le peuple les avoit. 
adoptés. On ne négligea, pas de- 
faire valoir les conféquences qui eU' 
réfultent. La mort étemelle étoit 
aflurée à quiconque mouroit fans 
avoir tellé au profit du Clergé 
ainli l’afifolution , le Viatique & la 
fépultiire- lui' étoient refufés. Il 
étoit auffi coupable que celui qui 
s’étoit homicide lui-même. Ducan- 
ge, en Ton glolTaire, au mot intfjh- 
tio , rapporte plufieurs paflâges d’an- 
ciennes Chartres , qui comparent 
Tun à l’autre & les foumettent 

L ij 
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aux mêmes peines. Enfin, ons’ac- 
coutuma tellement à regarder com* 
me indigne de la confeflion celui 
• qui mouroit fans avoir fait de tefta- 
ment, qu’au mot inteflat, on fubfti- 
tua celui de.iéconfés, pour fignifier 
la mêmeichofe. 

Ceux qui étoient furpris par une 
mort' fubite., n’étoiènt pas traités 
plus favorablement. Dieu irrité de 
leurs crimes , difoit-on , n’a voit pas 
voulu leur donner le tems de les 
racheter par des libéralités àu pro- 
fit de rÉgHjè. Ducange nous a en- 
core transmis plufieurs monumens. 
de cette barbarie. 

On fe relacha cependant de cette 
rigueur; on trouva un tempéra- 
ment pour ouvrir le ciel aux décon- 
fés; & acquérir au Clergé les dons 
qu*il .perdoit à la mort de ceux qui 
n’avoient pas tefté. On préfuma 
qu’un homme qui n’a voit point 
laiffé 4e teftament, ou qui a voit. 


Digilized by Google 



De r autorité du Cierge. 245 

négligé d’y inférer des dirpofitions 
au profit des eccléfiaftiques , avoit 
voulu laifier à- fes parens, ou à fes 
héritiers, la fatisfaétion de le faire 
eux- memes. Les Evêques & les 
Officiaux commeftoient donc des 
Prctres pour faire ce que le défunt 
n’a voit pas fait; &ces Commiffair 
res , conjointement avec fes parens 
&amis, rédigeoient, à leur fantai- 
fie, un tellament, qu’il falloir exé: 
cuter. Pour peu que les héritiers ba- 
lançaflTent à fe prêter à ces arrange: 
mens , la fépulture étoit refufée au 
défunt; & ce refus faifoit rejailHv 
fur toute la famille une inlamie à 
laquelle peu de perfonnes ofoient 
s’expofer. Les legs contenus dans 
ces tertamens iuppofé?, fe nom- 
moient aumône, raifonnable; Elee- 
mojîna rationabilis. Eiitr’autres mo‘- 
rumens qui nous relient de cet 
.ufage , il fuffit de citer ici un canon 
du Concile d’Excefter en Angle» 

Liij 
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terre, tenu en 1287, ^ qui en a 
fait un précepte (13). 

Cet abus eft un de ceux qui a le 
plus coûté de peine à déraciner. 
L’Arrêt du 1 9 Mars 1409 , dont oa 
a déjà parlé, à l’occafion des trois 
premières nuits après le mariage, 
porte que les habitans d’Abbeville,’ 
„ qui mourront, pourront être en- 
„ terrés, fans le congé de l’Evêque 
„ & de fes officiers. Et outre que 
„ les héritiers & exécuteur du tefta- 
,, ment d’aucun trépaîTé , ne pour- 
5, ront" être contraints d’obéir à ac- 
complir les ordonnances faites par 
„ les officiers dudit Evêque , ne par 
5, luii au regard des teftamens faits 
„ par lefdits inteftaux. Mais les 


( 1 3) Si qui verb îaicorum deeejjerint in* 
tejlati^ de bonis eorian per hcorum ordim- 
ricfs taliter pracipimus ordinari , ut pro 
anim^ defunEli in pies ujùs tatalHer erogen*- 
tur. Cap. 50. 
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„ pourra ledit Evêque admonefter 
„ charitablement qu’ils fafTent bien » 
„ pour l’ame dudit inteftat; & que 
„ les héritiers & exécuteurs dudit 
„ teftament d’aucun trépafTé pour- 
„ ront , dedans l’an du trépaflè- 
„ ment, fubmettre réexécution d’i- 
„ celui à la juftice laye , ou de 
„ l’Eglife, &c. 

Cet Arrêt ne rendit pas aux ci- 
toyens la liberté de difpofer de leurs 
biens à leur -gré , ni de les lailTer à 
la difpofition de la loi. On nous a 
tranfmis, dans ies preuves des li- 
bertés de l’Eglife Gallicane . chap. 
35 » n" 33 » un Arrêt du 2 1 Juin 
1 505 , rendu fur les concliifions des 
gens du Roi. Ils expofèrent qu’il 
„ étoit venu à leur connoiflance, 

9, qu’en la paroiflè faint Germain 
„ de l’Auxerrois de Paris , étoit dé- 

cédée une femme de bien, laquelle. 
^ les Vicaires dudit faint Germain 
0, avoient différé inhumer jufques à 

L iv ^ 
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5, ce qu’on leur eût montré & exhibé 
^ „ le teftament de ladite défunte ; & 
„ que les autres Vicaires des Eglifes 
5, parochiales de cette ville étoient 
5, coutumiers d’ainfrfaire, &retar- 
„ der les fépultures des trépafles , 
5, jufqu’à ce qu’on leur eût montré 
„ & exhibé les teftamens des dé- 
y, funts : & meme quand une pau- 
5, vre perfonne va à trépas, quina 
,, de quoi payer ce que lefdits Curés 
,, demandent pour ladite fépulture, 
„ ils ne la veulent inhumer; mais 
„ faut quêter pour le défuntjufqu’à 
„ la fomme qu’ils demandent, qui 
y, eft un abus fcandaleux , &c. l^r 
leurs conciufions; les Vicaires êr 
autres principaux officiers de l’Evê- 
que de Paris, ainfi que les Vicaires 
de fainr Gérfîiain furent' mandés 
en la Cour. 

Il paroît que, loin que cet Arrêt 
ait reprimé l’abus , il ne -fervit qu’à 
roidir davantage les eccléfîaÜiques , 
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pour le maintenir. L’Evêque de Pa: 
ris fit même un ftatuten 15 15, por- 
tant défenfes d’inhumer les inteftats 
fans difpenfe. C’eft ce que noi® ap- 
prend un Arrêt de 1552, que l’on a 
cru devoir copier ici en entier ; il 
donne la preuve de faits finguliers,. 
Il êft iüfcrit dans les regifires du 
-Parlement, Matinées t. 9 1' ,fol. 2439 
Il s’y trouve quelques lacunes ; 
mais ce qui eft échappé fuffit pour 
en donner intelligence entière. • 

,, Du lundi 1 3 Juin 155a, entre le 
Procureur Général duRoi, appel- 
lant comme d’abus de certain fta- 
tut eii' l’an 1515 , par feu M 
„ Etienne de Pontcher, en fon vi- 
vant , & lors Evêque de Paris , & 
depuis Archevêque de Sens ; por- 
,, tant, icelui ftatut^ défenfes de ne 
recevoir aucun décédé abintejiat^ 
,, en fépulture, fans difpenfes ; en- 
femble du refus fait de mettre en 
„ fépulture les corps des défunts . .* 

L V 
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,, Guyard , Confeiller du Jloi au 
, j Châtelet de Paris , & Ph. . . Couet , 
9, Avocat en ladite Cour de Parle- 
„ mlnt; de la difpenfe odlroyée à 
„ cet effet, le tout fuivant ledit fta- 
9, fut; d’une part; & l’E véque de 
„ Paris 9 intimé , d’autre. Après que 
„ Seguier,pour le Procureur Génë- 
„ rai du Roi, a récité fon appel corn- 
„ me d’abus inteijetté- judiciaire- 
„ ment,. ..le.... jour... .de.... der- 
„ nier pafle , & conclu à ce qu’il fût 
9, dit mal&abufivement ftatué, mal 
9, & abufivement... en vertu dudit 
9, flatut fait eu 1 5 1 5 , pour bailler la 
9, difpenfe de enfépulturer les corps 
9, morts, fur ce prétexte que lesdé- 
9, funts n’avoient tefté par écrit; & 
„ que les défenfes fulTent faites à 
„ tous les Curés du reflort de cette 
9, Cour, de plus refufer bailler la 
fépultyre aux corps morts., fur ce 
„ prétexte qu’ils n’avoient fait tefta- 
9, ment par écrit; & que l’Arrêt qui 
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interviendroit fût publié par toii- 
„ tes les Sénéchauffées & Bailliages 
,, d’icelui reflbrt, à ce qu’aucun n’en 
55 pût prétendre caufe d’ignorance 
J, & que de Thou , pour l’Evêque 
„ de Paris,. a dit que ledit ftatutfut 
„ fait du tenis de feu M®.- Etienne 
,, Pontcher, lors Evêque de Paris, 
ÿ, & depuis Archevêque de Sens ; 

5, & étant l’Evêque de Paris, pour 
y, 4 equel il parle, averti dudit fta- 
„ tut , & de l’appel du Procureur 
„ Général du Roi, il auroit voulu 
„ délibérer à fçavoir fi ledit ftatut v 
5, étoit foutenable ou non; & ayant 
trouvé qu’il n’y avoit que tenir 
„ pour icelui , il auroit fait entendre 
„ au révérendiffime Cardinal de 
„ Bourbon , Archevêque de Sens , 

„ Métropolitain, en cette Ville étant 
„ enfemble,la déclaration fur iœlui 
è, faite, à ce que fon bon plaifir fût 
d’aflembler tous fes fuffragans , & 

„ faire un Concile provincial pour 
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„ avifer & ordonner de ce qui ëtoie 
„ à faire fur ce, & autres chofes ec- 
„ cléfiaftiques ; & a trouvé ledit fei- 
„ gneur Cardinal en bonne volonté 
„ de fa part d’y pourvoir: cequele- 
„ dit Evêque de Paris a fait enten- 
„ dre au Procureur Général du Roi; 
„ car quant audit Evêque de Paris, 
„ il ne vouloit foutenir chofe qui 
„ portât fcandale : mais de publier 
„ V Arrêt qui interviendra , ce ferait en< 
„ gendrer fcandak pour ledit Evêque 
/„ de Paris qui n’a fait ce ftatut, & 
„ éêoit d’avis que l’on fîtappointe- 
5, ment par écrit, & l’on le palfe- 
roit audit Procureur Général ; ce 
„ qu’il a toujours offert faire. Sur- 
„ quoi a dk Seguier , qu'il éoit he-f 
„ foin que r Arrêt de la Cour fût juiU 
„ ciairement donné, 

„ La Cour a dit, après que lePro- 
5, cureur Général duRoi a conclu en 
„ fou appel, & que le Procureur & 
„ l’Avocat de l’Evêque deParis n’ont 
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,, voulu défendre , ne foutenir à Tên- 
. y, contre , qu’elle a déclaré & décla- 
„ re ledit ftatut fait par TEvêque de 
„ Paris en 1 5 1 5 , que aucun corps 
„ mort ai neferoitreçuàfé- 

,, pulture , fans avoir de lui difpenfe 
„ de i’enfépulturer enfemble le re- 
fus fait par les Curés ou par les 
„ Vicaires de bailler la fépulture 
5, aux corps morts inie/tats , & les 
„ difpenfes baillées pour les enfépul* 
„ turér , en vertu dudit ftatut , abu- 
„ fifs ; & entérinant la requête dudit 
„ Procureur Général du Roi , fait 
„ ladite Courdéfenfes à toutes per* 
„ fonnes Eccléfiaftiques de dénier 
aux corps morts inteflats la fépul- 
„ ture , fous le prétexte feulement 
„ qu’ils n’ont fait aucun teftament 

^ Sec T'I o n il. 

^.Dela JurifdiBionfiontentieufe des, 
Eccléfiajii^lües. 

On n’entrera pas ici dans le dé- 
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tail des concelTions que la piété des 
premiers Empereurs Chrétiens leur 
fit prodiguer en faveur des Evê- 
ques , quant à la jurifdidlion.* il fuf- 
fit d’obferver que les tribunaux que 
eeu-x-ci fe formèrent alors n’étoient 
point attachés a leur qualité , & 
provenoient uniquement de la dé- - 
férence des Princes pour la dignité 
épifcopale. Mais comment les mi- ^ 
liiflres de l’Eglife ont-ils accepté une 
fondlion qui n’a rien de commua 
avec leur caractère , qui eft même 
abfolument étrangère à leur minif- 
tère? Comment fe -fait-il que les gui- 
des d’une troupede voyageurs , qui, 
humainement parlant , n’ont dans 
l’Empire qu’un paffage précaire, 
aient droit de difpofer , par forme 
de jugement , des poflèflions des 
habitans & des -propriétaires du 
pays? comment fe fait-il que des 
miniftres , dont toutes les fondions 
font exclufîvement relatives aufpi- 
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TÎtuel, qui doivent particulièrement 
prêcher le détachement des chofes 
terreftres, uSt-en donner l’exemple , 
aient , en vertu de ce même minif- 
tère , & fans aucun autre titre , le 
pouvoir de décider, comme juges 
territoriaux , des conteflations qui 
ne roulent que ftir des objets tem- 
porels? Jefus-Chriftjugeoit bien au- 
trement de fon pouvoir. On a rap^ 
porté ailleurs la réponfe qu’il fit à 
celui qui vouloit s’en rapporter à lui 
pour un partage avec fon frère. Qtd 
m’a conjlitué juge entre votre frere & 
vous y lui dit l’Homme- Dieu ? S’il rcv 
fufa de prononcer', comme fimple 
arbitre , fur des intérêts purement 
temporels, de quel œil voit-il fes 
Vicaires s’attribuer, par cela feul 
qu’ils font fes Vicaires , le droit 
d’être juges en titre, difputer avec 
la chaleur la plus vive, njettre tout 
en œuvre, abufer même des armes 
qu’il a confiées à fon Eglife , pour 
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maintenir & étendre cette prêtent 
due compétence ? 

Quoiqu’il en foit , on trouve, 
dans le recueil de Baluze, tom. i/ 
985 » un capitulaire, qui adopte 
une loi attribuée à l’Empereur Théo- 
dofe, & dont Charlemagne prefcrit 
l’exécution à tous fes fuj -ts^ de quel- 
que nation qu’ils foient. Cette loi 
décide que, quand un des deux plai- 
deurs demande que le procès foit 
porté devant l’Evêque du lieu , pour 
■être jugé , le juge Laïc eft dépouillé 
dans rinftant , en quelque état que 
foit la procédure , & nonobftant 
toute oppofition de la part d * la 
partie adverfe : le jugement de l’E- 
vêque eft fans appel , & doit être 
inviolablement exécuté. 

On conçoit fans peine que les 
Eccléfiaftiques ne manquèrent pas 
de faire valoir cette loi. Elle n’é- 
toit cependant pas fuffifante à leur 
gré. Elle foumettoit , il eft vrai, 
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toutes fortes de matière à leur tri- 
bunal ; mais elles ne lesrendoit pas 
juges nécellaires , & les caufes ne 
leur étoient déférées que de la vo- 
lonté de l’une des parties. Bien-tôt 
ils trouvèrent le moyen d’attirer 
forcément tout à euXi Sans entrer 
dans de grands détails , on fe con- 
tentera de copier ce que dit, à ce 
fujet, un auteur qui a fait des re- 
cherches fur les commencemens de 
notre hiftoire. I 
' - Plus le Clergé , dit-il , avoit fait 

de pertes, plus il étoit occupé du 
„ foin de les réparer. Le crédit que 
Li religion donne à fes miniftres 
„ leur fourniffoit des reflburces ; 

„ profitant avec adreflè du peu d’at* 
„ tendon que les Seigneurs toujours 
„ armés donnoient à leurs juftices 
„ auxquelles on recouroit rarement, 
,, ils étendirent leur jurifdidion beau- 
coup au-rdelà des anciennes bor- 
„ nés qu’elle avoit eues fous le rè^ 
„ gne de Charlemagne. 
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„ Les progrès des Ècdéfiaftiques 
,, furent rapides. Leurs tribunaux 
„ s'attribuèrent la connoiflTance de 
„ toutes le« accufations touchant la 
,, foi , les mariages , & les crimes 
„ de facrilège, defimonie, de for- 
5, tilège , de concubinage & d'ufure. 
„ Tous Jes procès des clercs , des 
^ veuves & des orphelins leur 
„ étoient dévolus ; & fous le nom 
r, de clercs, on ne comprenoit pas 
5, feulement les minières les plus 
„ fubalternes de i’Eglife , mais mé-' 
^ me tous ceux qui, ayant été admis 
„ à la cléricature , fe marioient dans 
„ la fuite, & remplilfoient les em- 
„ plois les plus profanes. Les Evê- 
9, ques mirent les pèlerins fous leur 
9, fauve-garde, & les croifés eurent 
,, bientôt ie meme avantage. A l’oc- 
„ cafion du Sacrement de Mariage, 
,v le juge Eccléfiaftique prit connoif- 
,v lance des -conventions matrimo- 
99 niales , de la dot de la femme 9 
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,, de fon douaire , de Tadultère & 
,, de l’état des enfans. Il décida que 
„ toutes les conteftations nées au 
,, fujet des teftamens lui apparte- 
,, noient; parce que les dernières 
volontés d’une perfonne qui avoit 
,, déjà fubi le jugement de Dieu , ne 
„ pouvoient raifonnablement être 
,, jugées que par l’Ëglfe. 

„ Avec quelque docilité que les 
„ Seigneurs fecontentaflent des plus 
„ mauvaifès raifons pour laifTerdé- 
„ grader leurs juftices^ dont la rui- 
,, ne devoir avoir pôUreux les fui- 
,, tes les plus fâcheufes,il parut in- 
„ commode aux Eccléfîaftiques d’a- 
„ voir à chercher un nouvel argu: 
„ ment, toutes les fois qu’ils vou- 
„ loietit attirer à eux la connoîflan- 
„ ce d’une nouvelle affaire. Ils ima- 
„ ginèrent donc un principe général 
,, qui devoir les rendre les maîtres 
„ de tout. L'JEglife, dirent-ils , en 
„ vertu (kl pouvoir des clefs que 
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„ Dieu lui a donné, doit prendre 
„ connoifîànce de tout ce qui efl 
„ péché, afin de fçavoirfi elle doit 
„ remettreou retenir, lier ou dé- 
„ lier. Or, en toute conteftation 
„ juridique , une des parties foutient 
néceflairement une caufe injufle, 
„ & cette injuftice eft un péché ; ?E~ 
„ glijè, con«lurei]t-iis, adonc le droit 
„ de connoître de tous les procès 
„ & de les juger; & ce droit, elle 
„ le tient de Dieu même, &les 
„ hommes ne peuvent y attenter 
fans péeîié.^ 

„ Desfoldats, continue le même 
„ Auteur, qui ne fça voient que 
„ fe battre, n’avoient riénà répon- 
dre à cet argument. Les Seigneurs 
„ n’étoient déjà plus les juges de 
leurs fujets, & il étoit d’autant 
„ plus facile au Clergé de porter 
„ atteinte aux juftices féodales , & 
de fe rendre Tarbitre des querel- 
les des fuzérains & des vaflaux, 
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qu’ils étoient liés les uns auxau^ 
très parmi ferment, dont Tinfrac- 
„ tion étoit un parjure. Cette en- 
„ treprife étoit de Ja plus grande 
„ importance ; fon fuccès devoit 
,, donner aux Evêques un empire 
„ abfolu, tandis que les Seigneurs 
5, fe ruineroient par des guerres con- 
„ tinuelles, pour conferver les droits 
„ fouverains de leurs terres. Aufânt 
„ que l’ame, difoient les Eccléfiaf- 
„ tiques, eftau-defTus du corps, & 

5, que la vie éternelle eft préférable 
„ àce miférable exil que nous fouf- 
ÿ, vfrons fur la terre, autant Ja jurif- » 
„ didion fpirituelle eft-elle au-deflus 
5, de la temporelle. L’une éft com- 
5, parée à l’or , l’autre au plomb. Le 
Clergé étendoit tous les jours à 
5, un tel point fes tribunaux , que 
,, lesjuftices feigneuriales devinrent 
J, enfin à charge à leurs pofTeffeurs; 

& que les Evêques , qui s’étoient 
,, fait une forte de feigneurie de 
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„ leur diocèfe entier, furent au cour 
„ traire forcés . d’avouer que les 
„ émolumens de leurs officialités 
„ faifoient leurs plus grandes ridieG- 
„ fes , & qu’ils feroient ruinés, ü 
„ on les en privoit 
' ,y Tous les jours , dit ailleurs M. 
„ l’Abbé de Mably (chap. 5.) les 
jjjuftices feigneuriales étoient ea- 
^ core refferrées dans de plus,étroi- 
„ tes bornes par les entreprifes du 
„ Clergé & les Seigneurs, qui n’a- 
„ voient pas fçu défendre leurs droits. 
„ fous les prédéceflèurs de Louis le 
^Gros, ne devoié^Dt pas vraifem- 
,, blâblement fe conduire dans la fui- 
te avec plus d’habilité. En eflfet, 
„ quand l’excès des abus leur fit on- 
„ vrir enfin les yeux , & qu’ils ei> 
„ treprirent d’y remédier , ils eon^ 
férèrent avec les Evêques; mais 
,, perfonne ne connoiflbit les droits 
des Eccléfiaftiques, ni les princi- 
„ pes d’un bon gouvernement. Des 
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„ mauvais rarfonnemens.qu’ofl' op- 
„ pofa de part & d’autre , il en ré- 
„ fulta un concordatridicule que les 
„ Barons & le Clergé firent en- 
,y femble,fous la. médiation dePhi- 
„ lippes- Augufte, & par lequel- on 
„ convint que les juftices féodales 
„ connoîtroient des caufes féoda-- 
„ les; & que cependant il feroit per- 
„ mis a us Juges Ecciéfiaftiques de 
„ condamner à des aumônes les Seir 
5, gneurs qui feroient • canvaincus 
„ d’avoir violé le ferment des fiefs, 
„Le Clergé, dont ce traité légi- 
„ timoit en partie les prétentions , 

„ alla en avant ;& les querelles, au 
„ fujet de la jurifdiétion, devinrent ' 
„ plus vives que jamais.- Les Sei- 
„ gneurs fentoient les injuftices des 
„ Evêques ; mais étant trop igno- 
„ rans pour oppofer des raifons à 
„ leurs raifonnemens, ils répondi- 
„ rent par des injüres & des voies 
„ défait. dirent-ils, croit- 
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„ il que ce fment fin* arrogance , fin 
orgueil ^ fis chicannes , & non pas 
„ notre courage notre fang qui aient 

„ fondé la monarchie ? Qu'il reprenne 
Vefprit de la primitive Eglifi , qu'il 
,, : vive dans la retraite quand nous agi- 
rons , & qu'il s'occupe à faire des 
^miracles, dont il a laijfé perdre l'u- 

99 

„ Quelques Seigneurs, d’unca- 
„ radère plus ardent que les autres, 
„ ou plus vexés par les entreprifes 
„ des Evêques, & qui en pré- 
„ voyoieiit peut^ être les fuites , s’af- 
„ femblèrent, fuivant la coutume 
„ alors ufitée , pour délibérer fur 
„ leurs affaires , & invitèrent leurs 
„ amis à fe rendre à cette efpèce 
„ de congrès — Ilss’adrelTèrentau 
„ Pape, pour le prier de réprimer 
„ des ufurpations dont il retiroit le 
„ principal avantage. Ils défendi- 
„ rent à leurs fujets, fous peine de 
99 mutilation , ou de la perte de leurs, 

biens,' 
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„ biens , de s’adrefler aux tribunaux 
^ Eccléfiaftiques. Ils convinrent de 
,, fe défendre, formèrent des ligues 
„ & des aflbciations , nommèrent 
n des efpèces Syndics , pour veil-, 

„ 1 er à ce que le Clergé ne pût rien 
„ entreprendre contre leurs juftices, 
5, & promirent de les aider de tou^ 
„ tes leurs forces à la première fom- 
„ mation. , Mais tout cet emporte- 
„ ment ne dévoit produire- qu"un 
„ vain bruit. Les Evêques , qui^ 
5, avoient fait un mélange adroit & 
„ confus du fpirituel & du tempo- 
„ rel, étoient plus forts avec des 
5, excommunications que le Sei- 
„ gneurs avec des foldats. Les uns 
„ n’avoient qu’ün otyet , & étoient 
„ unis; les autres en avoient mille, 
„ & ne pouvoient agir de concert. 
,, Un remord détachoit un allié de 
„ la ligue, pendant que l’autre l’a- 
„ bandonnoit par légèreté, ou pour 
„ ne s’occuper que de la guerre 
Part. IL M 
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„ qu’il faifoit à un defesvoifîns **. 

' Après bien des débats, la juftice 
temporelle eft enfin rentrée dans 
une partie de fes droits ; ^ le Lé- 
gislateur, par une complaifance fon^- 
dée fur le refped qu’il rend au mi* 
niftère de la religion, laiflfe au Clergé 
l’exercice de la jurifdidtion conten- 
rieufe fur certainsobjetslimités. Ce. 
n’eft pas que ces ohgét^ ne donnent 
encore , aux Eccléfiaftiques ; une 
certaine infpeétion fur le temporel ', 
laquelle -eft incompatible arec la 
nature & l’elTence de leurs fonc' 
tions : mais ce n’eft point ici le lieu 
d’approfondir cette matière. D’ail- 
leurs l’appel comme d’abus remédie 
aux écarts que les Juges Eccléfiafti- 
ques pourroient fe permettre , ou 
qui pourroient leur échapper. 
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Section IIL 

Entreprifes des Eccléfiajîiques fur la 
puijjance ^ fur la perfonne des Sou- 
verains. 

Je vais copier encore nn pafïàgè 
de Tauteur ciré plus haut. Je ne 
pourrois pas rendre les idées que 
j’ai conçues fur mon objet, d’une 
manière plus claire qu’il ne les a 
rendues lui-méhie. Voici comment 
il développe les commencemens & 
les progrès de la puifTance de la 
Cour de Rome, puifTance qui de- 
vint à la fin fi arbitraire , &fi terri- 
ble que , fi elle n’eût trouvé des 
obftacles dans fon chemin', tout. le 
gouvernement civil de la chrétienté 
* étoit détruit; ou plutôt étoitdévo*. 
lu àTEvéque de Rome. ‘‘ Les ufur- 
, , pations des eccléfiaftiques , dit-il , 
„ tom. 2, chap. 4, produifirent un 
,, événement bien extraordinaire; 

MiJ 
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„ elles rendirent le Pape le premier 
„ & le plus puiflant Magiftrat du 
„ Royaume. Pour comprendre les 
^ caufes d’une révolution, que tous 
„ les autres Etats de la chrétienté 
„ éprouvèrent également, & qui 
^ devint une fource de divifions 
entre le Sacerdoce & l’Empire, 
„ il faut fe raippeller que la Cour de 
5, Rome avoit abandonné, depuis 
long-tems, la Page difcipline que 
l’Eglife tenoit des Apôtres, & que 
„ le Ciergé de France, cédant à la 
„ néceffité des conjonélures , avoit 
,, oublié les maximesparlefquelies 
„ il fe gôuvernoit encore quand les 
„ François firent leur conquête. ' 

‘ ,j Les anciens canons étoient alors 
„ refpedés dans les. Gaules, & les 
„ Evêques continuèrent,fous la pre- 
,, mière race , à tenir fouvent des 
„ Conciles nationnaux & provin-. 
„ ciaux , dont les Canons concer- 
„ nant la difcipline n’a voient befoia 
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P 

que d’étre revêtus de l’autorité du 
Prince & de la Nation, pour ac^ 
quérir force deloix. Quoique l’E- 
glife Gallicane, en reconnoiflant 
la primatie du Saint Siège s’y 
tînt attachée comme au centre de 
l’union , elle n’avoit point pouffé 
la complaifance jufqu’à adopter les 
Canons du Concile de Sardique, 
qui, dès le quatrième fiècle,au- 
torifoient les appels au Pape , & 
fouraettoient les Evêques à fa ju- 
rifdidion 

,, G’eft par zèle pour la maifoa 
de Dièu ^ que les Papes étendi- 
rent en quelque forte leur follici- 
tude paflorale fur tout le monde 
chrétien. On les vit d’abord occu- 
pés des befoins des églifes parti- 
culières. Ils donnèrent aux Prin- 
ces & aux Evêques des confeils 
qu’on ne leur demandoit pas ; & 
ces Pontifes, dignes, s’il eft pofTi- 
We, de la faintété de leur place 

Miÿ 
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par leurs mœurs , & par leurs lu- 
,, mières, tandis que l’ignorance & 

5, la barbarie fe répandoient fur tou- 
,, te la chrétienté , en devinrent les 
„ oracles, & obtinrent, je ne fçais 
„ comment, la réputation d’étre in- 
,, faillibles. 

„ 11 n’en fallut pas davantage pour 

4, les rendre moins attentifs fur eux- 
^ mêmes; l’écuei l le plus dangereux 
„ pour le mérite, c’eft la confidéra- 

5, tionquil’accompagne.Parcequon 
^ avoitfuivi les.confeils des Papes 
5, dans quelques affaires, importan- 
5, tes, on prit l’habitude de lescon- 
„ fulter fur tout, & il fallut bientôt 
J, obéir à leurs ordres. Leur fortune 
„ nailfanée leur fit des flateurs , qui, 

,, pour devenireux-mêmes plus puif- 

„ fants, travaillèrent à augmenter ^ 
„ le pouvoir du Saint Siège. Ils fa- 
„ briquèrent les faullès décrétales, 

dont perfonne alors n’étoit en 
„ état de connoître la fuppofition; 

V » ; 


Digitized by Gfwigle 


De T autorité du Oergel 271 

& ces pièces, qu’on publia^ fous le 
nom des Papes des trois premiers 
„ fiècles , /n’étoient faites que pour 
,, juflifier tous les abus que leurs 
,, fucceflèurs voudroient faire de 
„ leur autorité. Plufieurs Papes fu- 
„ rent eux-mêmes les duppes de la 
„ dodlrine que contenoient les fauf- 
„ fes décrétales , & crurent encore 
,5 marcher fur les traces d’une foule 
5, .de Saints révérés dansTEglife, 
„ quand ils fappoient les fondemens 
,, de tout, ordre & de toute difci- 
„ pline. f 

„ 11 étoit d’autant plus à craindre, 
„ dit encore M. l’Abbé de Mably , 
„ ihid, chap. 5 , que le Clergé , de 
„ jour en jour plus puiflant , ne 
„ parvînt à s’emparer de toute la 
„ puiflance publique, que toutî’oc- 
„ cident occupé des croifades, de 
„ la conquête de la terre-fainte, de 
la ruine de Mahométifme , d’in- 
H dulgences&d’excommunications, 

M iv 
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fegardoit les Papes comme les gé- 
„ néraüîi de toutes les entreptifes 
J, fur terre, & les arbitres du falut 
„ dans l’autre vie. ’ • 

- Les premiers abus que la Cour 
5, de Rome fit de fon crédit, dans 
„ les téms même où il fubfiftoit en- 
,, core des loix&une püifiànce pu- 
„ blique dans les nations, ânnoii- 
5, çoîent tout ce qu’elle oferoit en- 
„ treprendre, quand l’anarchie au- 
5, roit donné naiïïance au gouverne- 
„ ment féodal, & que, de toutes 
5, parts, de fimples Evêques fe fe- 
„ roient érigées en' foü verains. Gré- 
„ goire V II, contem porain de notre 
5, Philippe I , avoit prétendu qu’il 
„ n’y avoit point d’autre puiflànce 
„ dans le monde que la fienne. ' Fai- 
„ fant, à l’égard des Empereurs & 
„ des Rois, les m émes raifonnemens 
„ que lesEvéquesemployoient pour 

„ étendre la compétence de leurs 

juïHces , il voulut les accoutumer 
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„ à ne fe croire que les^aflàux ü- 
^ ges de fon facerdoce. Magiftrat^ 
„ Général de toute la chrétienté, il 
crut qu’il pouvoir lèul fe revêtir 
„ des ornemens impériaux, & faire 
^ de nouvelles loix, auxquelles oa 
devoit obéir fans examen. Il or- 
„ donna aux Rois de fe profterner 
„ à fes pieds , & penfa queS. Pierre 
„ avoit obtenu pour fes fuccefleurs, 
5, le privilège infigne de devenir im- 
„ peccables‘‘. 

Ces prétentions effrayantes , <& 
.qui n’ont malheureufement été que 
trop réalifées, ne font pas feule- 
ment injuftes en elles- mêmes, con- 
traires à l’efprit de la Religion qui 
leur fert de prétexte , & au texte du 
livre oii fes maximes font conû- 
gnées; elles font un obÛacle hu- 
mainement invincible aux conquê- 
tes de la foi. Quel eft le Prince ac- 
tuellement hors de l’Eglife qui , in- 
formé que le premier roiniftre de 

M v- 
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ïîotre Rëfigion , foutenu par ua 
grand nombre de doAeurs, enfei- 
gne qn’on doit, de néceflîté de fa- 
lut,’ necejjitate falutiSj croire que les 
Souverains qui embralîent la Reli- 
gion Catholique foumettent leur 
’puilTance à une autorité fupérieure, 
& que Dieu les prive de l’indépen- 
dance abfolue de leur couronne: 
.quel eft le Prince, dis -je, qui ne 
craigne avec raifon de devenir vaf- 
fal de la Cour de Rome , & que fa 
couronne ne lui foit ôtée fur le 
'moindre prétexte qu’il donnera au 
premier Pontife? Quel eft le Prince 
qui , dans ce cas , ne s’oppofe ^aux 
progrès de la foi? Plus il y aura de 
Catholiques romains dans fes Etats, 
moins il crcnrafon autorité aflurée; 
fçachant que ceux de fes fujets qui 
adopteront ce culte, reconnoîtront 
dans le Pape une autorité fupérieure 
à celle de leur Souverain. 

* La plupart des âmes ximorées & 
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pénétrées de refped pour la Reli- 
gion , & pour tout ce qui y a rap- 
port, ne fçauroient fe peifuader que 
les ininiftres & les doéleurs d’une 
religion fi fainte, & dont l’humilité 
eft un des principaux caradères, 
aient foutenu de tels excès. Mais ils 
font malheureufement confignés 
dans des ades émanés de la Cour 
de Rome ; la bulle unam fan^am^ 
inférée dans les décrétales y eftpré- 
cife; il eft meme eflentiel de reinai- 
<juer , comme on le verra dans la 
note, que Boniface VIII, auteur de 
eette Bulle , pour donner une om- 
bre d’autorité à fa prétention, n’a 
pas eraint de corrompre un paflage 
,de Saint Paul; & que cette infidé- 
lité vient d’être adoptée par la der- 
nière aftemblée des députés des bu- 
reaux des décimes. 

„ Ne pas convenir, dit cette Bul- 
„ le, que le glaive temporel eft 
„ dane la main de Saint Pierre, c’eft 

M > 
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„ ne pas connoître la parole de Dieu 
5 , qui a dit à ce Prince des Apôtres 
5 , de remettre fon épée dans le fou* 
„ reau. Le glaive fpirituel& le glai- 
ve matériel font donc également 
„ fournis à la puiffance Eccléfiafti- 
,, que; celui -ci doit être mis en 
„ ufage pour TEglife ; & l’autre par 
,, l’Eglife ; Tun eft entre les mains 
„ des miniftres , qui doivent Tem- 
„ ployer pour TEglife; l’autre eft 
J, dans la main des Rois & de leurs 
„ armées, mais il ne doit fervir que 
„ par les ordres , ou du confentement 
„ du Pontife, Il eft nécef&ire que 
„ l’un des deux glaives foit fubor- 
donné à l’autre, & que Tautm^ 
temporelle foit fujette de la puijfan» 
„ ce Jpiritueîle. Car , comme dit l’A- 
„ pôtre , il n'y a point de puijjance 
„ qui ne vienne de Dieu; or, tout ce 
„ qui vient de Dieu efl bien ordonné. 
(11 eft eftèntiel de lire la note à 
l’occafion de ce palfage.) «Or^ les 
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„ puifTances ne feroient pas bien 
„ ordonnées, fi Tun des deux glai- 
„ ves n’étoit pas fubordonnéàra»- 
„ tre. . . . 

„ JUiriftitution des puijfances de U 
„ terre a^anient a la puiffance Ecclé- 
„ ftajlique , c*ejl à elle à juger leur 
„ conduite. Ceft ainfi que s-accom- 
„ complit la prophétie de Jérémie 
„ touchant l’Eglife & fa puiffance: 
„ je fai élevé aujourd'hui fur toutes 
„ les nations fur tous les empires. . .. 
„ Nous déclarons donc, difons,fia- 
,, tuons & prononçons , qu'il efi ûb- 
„ folument d$ nécejjîté de falut de 
„ croire que toute créature humai- 
„ ne eft fujette du Pontife de Ro- 
„ me (14).“ 


(14) Cerü qui inpotejlate Pétri tempt- 
ralem gladim ejje negat , inalè verbum attendit 
Octnini projèreiitis : con verte gladium tuum 
in vaginam. XJterque ergb ejl in potejîate ♦ 
• Eceleffty JpritMlisfcilicetglaMus^tf matè^ 


\ 
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; Cette Bielle n’eft pas le feul mo- 
nument qui nous foit refté des pré- 

rialis : fed is quidem pro Ecclejîdy ille vero 
ab Ecclejîd exercendus : ille facerdotis^ U 
manu regum miÜtum , fed ad nutum & 
patientiam facerdotis. Opportet autemgU- 
dium efje fut gladio , tempor aient autorita- 

tem Jpiritali Jiüijiei poteiïati. Iluefeutpas 
oublier de remarquer queBonifaceVIII 
ne donne aux Souverains que V autorité, 

& qu’il attribue la ptiiffhttce au Clergé, 

La même Bulle ajoute un peu plus bas; 
Spiritalis poteftas terrenam poteftatem 
ïnllituere habet, & judicare fi bona non 
fuerit. iS'c de EccUJid^ ecclejîafiicdpoteftate 
terijîcatur ajaticmum Hier^ia : Ëcce conf- 
titui te hodiè fuper gentes & régna. . . . 
Porrb fubeüe Roraano Jpontifici omnem 
humanam creaturam deciaramus, dici- 
mus , dcfinimus £?* promnciamus mtmo ejje 
de necejjitate falutir: Extra v. comm.- de 
major. & obed. 

C’eft un paflage de S. Paul tiré de l’E- 
pître aux Romains XI 1 1, i . rapporté dans 
* . cet\)u vrage , part, i , p. 1 1 3 ^ qui fait la 

kafe de tout le raifonaement de Boniface ^ 


/ 
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tentions & des entreprifes de la Cour 
de Rome fur la puiflance , fur la per- 

VI IL Mais ce Pape, pour fairedire à ce 
palTage ce qu’il fouhaitoit qu’il dît, n’a pas 
craint de le corrompre, foiten transférant 
une virgule , foit meme en déplaçant un 
mot,& changeant le genre d’un adjeAif. 
Cette fiipercherie efttrop importante, pour 
qu’on ne la mette pas ici dans tout fonjour; 
& on va le faire d’après les obfervations 
que faifoit un Magiftrat, en 1 7 65, au Par- 
lement de Paris, les Chambres alfemblées. 

Il eft nécelfaire de remettre ce paffage 
fous les yeux du iedeur : Non ejl évita piy- 
tejîas nijià Deo: qtue autmjùvt, à Deo 
ordinata Jmt, Cette ponâuation eft: celle 
de la vulgate qui , dans le membre de la 
■phrafe qua autem Jiinù ; à Deo ordtuvta 
place la virgule après les mots qua 
autem Junti au lieu que Boniface VIII l’a 
placée après lemot à Deo; ce qui change 
abfolument le fens de l’Apôtre, comme 
on va le voir dans un moment. 

CeMa J iftrat,pour s’affurer encore plus 
de la vérité du texte, a coufulté la verfion 
grecque, & a trouvé qu’elle porte cette 
vérité jufqu’à l’évidence ; car elle répété 
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fonne même des têtes couronnées. 
Le décret de Gratien eft rempli de 


mot potejîates y f y dans ce mem* 
l»e de la phrafe, & place la virgule après 
ce mot; de manière que la tradudioa lit- 
térale du Grec eft : Qua atitem funt potef- 
taies à Deoy ou Jub Deo ordinatétfunt. Or 
le feus de ce texte ne peut être équivo- 
que: tout ce chapitre ne peut jamais être 
entendu que de la puiflance temporelle. 
Ainfi on pourroit dire d’abord que ce fe- 
roit détourner le texte cité de ce chapitre, 
que de vouloir lui &ire prouver que le 
Jiiifliflère fpirituel vient de Dieu : c’eft 
une vérité confiante, dont la preuve eft 
configiiée par-tout; mais ce chapitre n’eft 
pas le ftège de la matière. 

Quoiqu’il en foit , le fens de ce texte 
eft évident. L’Apôtre dit: Omni s anima 
fotejtatibus Jublimioribus fubdita fit: Qu? 

TOUT LB MONDE SOIT SOUMIS AUX 
PUISSANCES SUPERIEURES ; «03 eft ânim 
peteftas nifi à Deo: car il n’y a point 

OB PUISSANCE QUI NB VIENNE DB 

Dieu. Qua autem funt, dit la vulgate & le 
texte grec, qux autemfmt poteftates,ùDeo or- 
■ .1 
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textes qui contiennent la preuve 
que lés Papes des derniers fièclès 


dinatiefunt : ettoutes lbs puissaNCBS 

QUI EXISTENT ONT ÎBTi i^TABLIESDE 

Die V ; ou , comme le traduifent ceux qui 
ont donné des traduAions françoifes, c’est 
Dieu qui a établi toutes celles 
QUI SONT SUR LA TERRE. VoUà comme 
toute l’Eglife a toujours entendu ce pafla- 
ge,&jamais le texte n’a dü être autrement 
pondue qu’il ne l’eft dans la vulgatè.Mais 
ce n’étoit pas le comî^edeBonifacéVI I ï, 
qui , par la fimple f ranfpofition d’une vir- 
gule^ prêté à S.Paui une maxime contrai* 
re aux vérités de l’Evangile, & à celles 
même que cet A pôtre n*a ceffé d’enfeigner 
fur l’obéilfance dêe aux Souverains. En 
effet, l’altération dont il s’agit ici, fait di- 
re à S. Paul qu’il ny a depuiflance qui 
vienne de Dieu que celle qui eft bien or- 
donnée. Celle qui eft mal ordonnée ne 
rient donc pas de Dieu;robéiflance ne lui 
cfl: donc pas düe. Or quieft-ce quijugera â 
une puiflance eft bien ou mal ordonnée ï 
Boniface VIII nous l%nfeigne;c’eft lePa- 
pe; <Sr,parunecoQréqu0aceaécéj[]&lre, le 
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ont mis en pratique cette funefie 
doélrine.. Ils riifpenfent Jes fujetsdu 

•Pape eft le maître de difpenfer les fujets 
de robéiflance, ou ce qui eft la meme 
chofe, de donner à un autre la couronne 
du Prince dont il ne juge pas le gou- 
vernement bien ordonné. 

• Il fe trouve quelques édiüons de l’Extra- 
vagante unam fanBam^ oîi la ponâuation 
.eft conforme", il eft vrai, à celle de la 
vulgate: ceft une faute des éditeurs, qui, 
en voulant reftituer au Palfage de S. Paul 
.fon vrai fens, n’ontpas fait attention qn’ils 
détruifoient abfoluraent le raifonnement 
de l'auteur de çette pièce. Mais il n’eft p^ 
■poftible de douter de l’intention. de Boni- 
face VIII, d’après les recherches duMa- 
^iftrat dont on a parlé. Il a confulté les 
annales de Baronius , continuées par Rai- 
nald, édition de Rome 1 648. On lit dans 
l’avertilTement au feifteur ^ qui eft entête 
du 13* volume,, qui eft le premier,de la 
continuation , que Rainald a travaillé Air 
les propres originaux dépofés au Vatican. 
Heec . .... documenta, dit- il, eh avidilts 
arripui , C?* legis cujujüm injîar habui, que 
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Terment de fidélité envers les Sou- 
verains , & ordonnent aux Evè- 

Jùmmorm Pcnitificm regejia , dliorumque 
commentariortm voluniinti ex fcriniis Sedix 
Apojîolica Vatixani archhix , Jînguîari 
ejt^dem Sedix lenejîciot mihi exhibita fue~ 
vint , y* exbibentur. Or voici comment ce 
meme Rainald rapporte le paflage ea 
queftion, d’après l’original qu’il avoit fous 
les yeux ; Nam y cum dieat Apojiolux: Non 
€ftpoteJîasy niji àDeo: Qvæ autem a 
Deo sunt, ordinata svnt. Non or- 
dinata ejfent, &c. Ce n’eft plus ici la feule 
ponduation qui altère le fens de l'Apôtre. 
Pour lui faire dire clairement & fans équi- 
voque, le contraire de ce qu’il dit, on a 
placé le mot à Deo avant le premier funts 
& pour foumettre tout ce qui exideàla 
puiffance, dont on impute l’établifTement 
à S. Paul , on a changé ordinata, en ordi- 
nata ; & le fens qui réfulte de cetteinfidé- 
lité^ed que toute puiffance vient de Dieu 
à la vérité; mais qu’il n’y a, d’un autre 
côté, que les chofes bien ordonnées qui 
viennent de Dieu. Clément V,fucceffeur 
de Boniface VIII, fehâta de révoquer 


Digitized by Google 



284 t autorité du Oergé. 

ques & à leurs défenfeurs d’em- 


cette Bulle en 1 306 , par une autre rap- 
portée par Rainald , ibid. p. 2 8 8 » & qui 
Ce trouve aux Extravagantes communes, 
lib, 5 , depri'üiîeg,cap. 2. 

On étoit en droit de croire que les écarts 
auxquels Boniface.V I II s’étoit abandon- 
né dans la chaleur de fa querelle avec Phi- 
lippe-le-Bel, étoient replongés dans Tou- 
bli & dans les ténèbres , d*où jamais ils 
n’auroient dû fortir. Le texte de S. Paul 
avoit toujours été depuis cité dans fapu> 
reté, l’on en avoit tiré par-tout les corv 
féquences que cet Apôtre aroit en vûe 
en écrivant, ^ 

Cependant les députés des bureaux des 
décimes, alTemblées en 1765, ontrenoiï* 
vellé & adopté, de la manière la moins 
équivoque, le fens que Boniface VIII 
avoit attribué à S. Paul, A la page 1 1 des 
aiftes de leur a ffemblée , qu’ils ont fait im- 
primer, on lit, fous la noteCi), le^af- 
fage de l’Apôtre ainfi pondué: Non efi 
€mm potefias nifi à Deo : qua autm Jimt « 
Dio , ordinata Jiint. Et afin de ne point 
laiffer d’équivoque fur la manière dont ils 
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ployer le glaive fpirituel &• tempo- 

/ 

veulent que ce texte foit entendu , ils Tont 
traduit, pages 10 & 11 , en ces termes; 
,, Deux puiflances font établies pour gou- 
5, verner les hommes ; l’autorité facrée des 
5, Pontifes, & celle des Rois ; Tune & l'au- 
„ tre viennent de Dieu , de qui émane tout 
„ pouvoir bien ordonné^'". Ces paroles; qui 
contiennent quatre lignes dans l’imprimé, 
renferment deux infidélités. Dans la pre- 
mière partie, on donne aux Pontifes & 
aux Rois une puiflance pareille, celle des 
Rois ne va meme qu’après l’autre , & l'on 
donne cette décifion comme la traduftion 

V. 

d’un paflage du Pape Gélafe, rapporté 
page 1 0 , fous la note (6). En voici le 
texte. Duoquippè Jimt quibus principaliter 
mundus hic regitur, authoritas J aéra Pontif- 
cum, y Regaîis poteftas. Le Pape Gélafe , 
con)me Ton voit, n’attribue aux Pontifes 
que de l'autorité^ & donne hpuiffance aux 
Rois. Les deux idées font bien différentes, 
quand elles font aînfi mifes en parallèle; 
&le rédafteurdes aftes a,par fa traduâion, 
prêté au Pape Gélafe une entreprife am- 
bitieufedont il étoit bien éloigné. Il faut 
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rel pour recouvrer les biens ecclë- 
fiaftiques (15). 

^Ils ont été plus loin; ils ne fe font 
pas contentés de juger les ‘Rois en 


s’abftenir de toute réflexion fur ce fujet; 
& attribuer ces feutes au peu d’attention 
’ des Evêques qui ont affiflé à cette aflem- 
blée. Ils ont donné leur confiance à un rè- 
daâeur imbu des 'maximes de ce corps 
formidable qui vient d'étre détruit en 
France; & n’ayant pas préfens à l’efprit 
les textes & le fens des textes dont il a fait ' 
ulàge pour fon fyftéme , ils s'en font trop 
légèrement rapportés à lui; &enabuûnt 
ëe leur confiance, il n’a pas craint de les 
compromettre. 

(15) Qui» etiamprxfato fratri noftro Epip- 
copo Trevevenjîfiliifque Tre'üe'uenJïiEccle/ta^ 
illiufque defenforibur , bac in manàatit da- 
mus , lit Jpmtuaîi Jtnmî materiali gladh 

tamdih malignos illos, eorumque f autores itt~ 
Jèquantur, quoufque cum integritate pojfejjto^ 
nés <iteî quaecunque res ecclejîajlica boc 
vel quocimque pabio dtJiraSlx , revoeentUK^ 

Cauf. i 5 .q. 6.Can.a* 
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ce qui pouvoit avoir rapport aux 
prétentions des Miniftres de la Reli- * 
gion ; ils ont jugé leur conduite 
temporelle, & leur manière de gou- 
verner. Le chapitré Æiis porte que ‘ 
le Pape Zacharie dépofa Childéric 
-III, Roi de France, moins à caufe 
de fes péchés , que parce qu’il étoit 
inutile au gouvernement; que Pépin, 
père de Charlemagne , fut mis par 
Zacharie fur le trône de ce Roi , & 
que le Pape difpenfa tous les Fran- 
çois du ferment de fidélité: „ c’eft 
ainfi, dit-il, que la fainte Eglife, 
„ ufefouvent de fon autorité, quand 
„ elle abfout les foldats de l’obliga- 
„ tion du ferment (t 6 } 


(1 6) AliuT item Romams Pontifex , Za- 
ehâriaf fdlicet , Regem Frcaicormy non 
tàm pro fuis ioiquitatibus, quàm pro eo 
quôd tantæ poteftati erat îautilis,àrÉ'|vo 
iepojuity îf Pepiniw» Caroïi Magni patrem 
in ejus hem omnefque Fraacige-- 
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Ce chapitre , qui eft du PapeGré- 
goire VII, fuppofe une faufleté, 

nas â juraniento fdelitatis quod ilîi fecerant 
âbfolvit. Quod etiam ex autoritate frequenti 
agit fanHa Eccîejîa , c'um miUtes ahfolvit à 
%dnculo juramenti. Ibid. Can. 3. 

Ce ne fut point le Pape Zacharie qui 
détrôna Childeric III. Ce Prince foible,& 
livré à la fainéantife, ne prenoit aucune 
connoiflance des affaires ; Pépin le Bref 
étoit le feul difpenfateur de l’autorité ro- 
yale. Il s^appergut que tout le monde 
étoit difpofé à le reconnoître pour Roi : il 
fit affembler un placité général des fujets 
du Royaume , qui lui donnèrent unani- 
mement leur fuffrage; enforte qu’il de- 
vint Prince légitime par leconfentement 
volontaire de la nation aflemblée. Pépin, 
pour s’aflurer davantage le trône, &pour 
calmer les confciences fuperftitîeutes, en- 
voya à Ronje Bouchard, Evêque de Virz- 
bourg, & Fulrade, Abbé de S. Denis', 
pour demander au Pape Zacharie, au nom 
de la nation , lequel étoit le plus digne de 
régner, ou celui qui fe ne mettoit point 
en peine des afàires du Royaume , ou 

comme 
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comme on le peut voir dans la note: 
mais il fait voir quelle étoit l’opi- 

celui qui, par fa prudence & par fa valeur, 
le gouvernoit fagement , & le défendoit 
contre fes ennemis. LePape répondit que 
c’étoit celui qui gouvernoit avecfageffe, 
& qui conibattoitavec valeur. Après cette 
réponfe favorable ,PepinfutfacréàSoif- 
fons, par les Evêques , avec le fuffrage 
unanime des grands & du peuble ; & Chil- 
deric rafé, & mis dans iiumonaftère.Le 
Pape donna donc Amplement un confeil , 
& non pas un jugement. Grégoire VU, 
pour autorifer par des exemples , une 
doârine , dont il paroît avoir été l’auteur, 
a donc controuvé ce fait, ou du moins Ta 
altéré dans fes principales circonftances, 
pour Tadapter à fon fyilême. Mais, quand 
il feroit tel qu’il l’a rapporté , il feroit con- 
traire au texte de l’Evangile & des Apô- 
tres , au droit naturel ; en un mot, aux loix 
les plus facrées& les plus imprefcriptibles. 
Ce faitne peut donc tirer à conféquence , 
' & ne ferviroit qu’à prouver que laCour de 
Rome a effeftivemenl une prétention aufli 
înjulle & aufli monitrueufe, que celle dont 
Part. IL N 
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nion que ce Pape avoit conçue de 
la puiflance de TEglife, & de celle 

il s’agit ici ; & que, quand les Théolcçiens 
& les Canonises la combattent, ce n’eft 
point un fantôme qu’ils combattent. 

Malheureufeinent , il fe trouve , dans le 
fein de l’Eglife Gallicane , des Eccléfiafti- 
ques favorables à la Cour de Rome ; mais 
qui n’ofent , au moins publiquement, fou- 
tenir fes prétentions touchant lapuilfance 
ftiprême que les Papes s’attribuent & veu- 
lent ufurper fur la perfonne des Rois , & 
fur l’adminiflration temporelle. Ne pou- 
vant ni nier les preuves qu’on leur admi- 
nillre,en leur mettant fous les yeux laBul- 
le Uham SanSlam , & les Bulles h Cœnd Do<- 
mini, dont il fera parlé dans le texte, & 
plufîeurs autres preuves confîgnées dans 
les dépôts publics,ils conviennent que les 
Papes ont véritablement cette préten- 
tion; mais ils cherchent à pallier ce qu’el- 
le a d’odieux, en difant que ce n’eft-là 
qu’un point de difcipline, qui ne tire pas 
à conféquence. Cette réponfe u’efl: qu’une 
échappatoire qui contredit la vérifé. Les 
Papes n’ont pas propofé aux fidèles l’arti- 
cle dont il s’agit comme un fîmple point 


# 
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de l’Evêque de Rome. Ce Pontife 
eft le premier qui a fait valoir l’au- 


de difcipline ; ils y ont intéreffd les con- 
fciences, & ont annoncé aux fidèles que 
c’étoit une vérité qu’il falloir croire de 
necejjîtate falutis;ce font les termes de la 
Bulle Uaam fatiHam. 

Quand un point de difcipline fe trou- 
ve univerfellement & conftamment éta- 
bli dans l’Eglife, comme l’eft aftuelle- 
ment, par exemple, le célibat des prêtres, 
il eft conftant que ceux qu’il regarde doi- 
vent l’obferver de necejjïtate falutis. Mais 
dans le tems que l’Eglife propofe ce 
point de difcipline, elle ne le propofe 
pas comme une vérité ancienne qu’elle 
ne peut fe difpenfer de propofer ; elle le 
préfente feulement comme un réglement 
extérieur émané de fon autorité, & qui a 
pour objet, ou de conduire à une plus 
grande perfeétion , ou de prévenir des 
abus. Mais, quand elle propofe les dog- 
mes, elle les propofe comme émanés 
de Dieu même, & indépendans de tou- 
te difpofition & de toute déclaration hu- 
maine. Or telle eft la forme fous laquel- 
- Nij 
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torité des Papes au préjudice de . 
celle des Souverains. Il vivoit dans- 


le les Papes ont voulu obliger les fi- 
dèles à croire que Dieu leur avoU donné 

un pouvoir fupérieur à celui des Rois , 
même fur le temporel. Iln’y a> difent- 
ils, qu'une puiflance pour gouverner les 
fidèles; & faute de meilleure preuve de 
cette unité depuiffance^ls apportentcelle- 
ci, qui eft alléguée dans là Bulle Unam 
5d«fÎ4m;c’eftqueDieune créa le monde 
que in principio^ aufingulier, &non pas 
in principiis ; enforte que , fi Dieu avoit 
créé dans les comiencetnens , il y auroit 
plufieurspuiflances: mais, comme il a créé 
dans le commencement ^ il n’y a qu’une P^lf" 
fance;& cette puiflance ne peut pas être 
autre , que celle du Pape. En examinant 
de bonne foi ce que les Papes ont dit, 
pour établir cette doôrine, ou voit claire- 
ment qu’ilsoptvoulu l’établir comme un 
dogme, & non comme un point de difci- 
pline ; autrement leur prétention n'auroit 
pas porté fur une bafe fuffirante à leur am- 
bition.Da difcipline varie fui vaut les tems 
& les lieux : au lieu que le dogm e efl: per- 


DigitI/' :: r , C'.op^^k’ 



I)e r autorité du Cierge, 295 

le onzième fiècle, dutems deTEm- 
pereur Henri I V , & de notre Rpi 
Philippe I. Tout le monde a enten- 
du parler des excès fcandaleux aux- 
quels il fe porta contre Henri IV. 
11 excommunia cet Empereur, le 


pétuel & univerfel. Si leur empire n’a voit 
été appuyé que furladifcipline, un régle- 
ment de TEglife l’auroit fait crouler d’un 
înftant à l’autre. Aulîî la doârine desUltra- 
montains , touchant ce qu’il faut croire de 
l’autorité du Pape fur les Rois , efl: autant 
un dogme, que ce que nous difons qu’il 
faut croire touchant Tunité & le pouvoir 
de l’Eglife. Ce point ne regarde en aucun® 
manière la conduite extérieure des fidèles; 
ilintérefle leur perfuafion intérieure; &ne 
peut, par conféquent, être un fimple point 
de difcipline ; & voilà, pour le dire en 
paflant,une preuve bien fenfibleque les 
Papes ne font point infaillibles en fait de 
religion. Nous regardons ici comme une 
erreur profcrite parla raifon& par la ré- 
vélation , ce qu’ils nous propofent folem- 
neliement de croire comme une vérité. 

N jii 
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déclara déchu du royaume Teuto- 
nique & de celui d’Italie , déclara 
fes fuiets abfous du ferment de fi- 
délité, & leur fit défenfes de lui 
obéir. Pour donner plus de poids à 
fon jugement , & le décorer d’une 
apparence refpeélable, il prononça 
la fentence , adrefTant la parole à S. 
Pierre. „ Bienheureux Saint Pierre, 
„ dit-il, prête moi une oreille fa- 
„ vorable, & entens-moi, qui fuis 
„ ton ferviteur. . . . C’eft dans cette 
„ confiance, que pour l’honneur & 
„ la défenfe de ton Eglife , en vertu 
„ de ta puifTance & de ton autori- 
„ té, & de la part du Dieu tout** 
„ puiffant, le Père, le Fils & le S. 
„ Efprit , j’ai ôté au Roi Henri , fils 
„ de l’Empereur Henri , lequel s’eft 
„ foulevé contre ton Eglife avec un 
„ orgueil inoui, le gouvernement 
„ de tout le royaume des Teutons , 
„ & de l’Italie, & ai délié tous les 
„ Chrétiens du-ferment de fidélité 
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qu'ils lui ont prêté , ou quils 
„ pourront lui prêter par la fuite , 
„ avec défenfes à qui que ce foit de 
,, le reconnoître pour Roi (17). , 
Tous les auteurs de ces tems-là 
attellent que la conduite de ce Pa- 
pe fut univerfellement blâmée , & 
regardée comme une nouveauté 
inouie; ceux même qui favorifoient 
fon parti, convenoient que fon en- 


(17) Beats Peire ^ Apo/ialorum Prin- 
ceps t inclina , quafumus , pias aares tuas 

nobis , If audi me fervum tuum 

itaqus fiducie fretus ,pro Ecclejia tua honore 
£?* àefenjîone , ex parte omnipotentis Dei 
Patrie ^ Ftlii ^ Spiritiîs SanSli ^ per tuam 
potejlatem îf autoritatem^ Henrico Régi fili» 
Henrtci Imper atorie ^ qui contrà Ecclejiam. 
tuam inauditiî Juperbid infiurrexit , totius 
regm Teutonicorum Cf* Italia gubernacula. 
contradico , ÊJ* otmes Chrijîianos d vinevd* 
juramenti quod Jîbi fecére , velfacient^ ab~ 
folvOf 5 / nullus ei Jîeut Régi Jèrviat inter- 
die». 

Niv 
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treprife étoit fans exemple. Rodol- 
phe, Roi de Souabe, qui fut élu 
Empereur au préjudice de Henri IV, 
reconnut, en mourant d’une bief- 
fure à la main droite , qu’il avoit 
mérité ce châtiment , parce qu’il 
avoit violé le ferment qu’il avoit 
prêté à fon Empereur (i 8). Le Pape 
lui-même, fe repentit à la mort de 
ce qu’il avoit fait contre l’Empe- 


(i8) Videtis manm dexteram meam de 
luhere fauciant : hdc juravi Domino Hen- 
rico ni non nocerem , nec injîdiarer glori^ 
ejus: fedjujjio Apojloîica yPontificumque pe^ 
titio me ad id deduxit ut , juramenti tranf- 
grejfor^ honorent mibi indehitum ufhrparem, 
Quem igitur finem nunc acceperim videtis f 
ctwt in manu unde iuramenta violavi mor- 
tale hoc vulnus accepi. Viderint ergb ii qui 
nos ad hoc injiigaverunt ^ qualiter nos duxe- 
rint^ ne forte deduBi Jïms in pracipitium 
aternàe damnationis. Helmodus Chronic. 
Sclav. & Albertns ftudens, ad annum 
1080. 
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reur, & chargea fon confefleur d^en 
demander pardon , en fon nom , à 
ce Prince , & à toute l’Eglife (19). 

Grégoire n’oublia rien pour ap- 
puyer , & étendre le pouvoir qu’il 
avoit ufurpé. Il fe mit à la tête d’un 
Concile qu’il fit aflembler à Rome , 
dans lequel il fit un décret rapporté 
par Gratien, qui difpenfe lesfujets 
* du ferment de fidélité qu’ils ont 
prêté aux Princes excommuniés , & 
fait défenfes de leur obéir. (20). 


(19) . V. SigertuSf in cbronographitf, ad 
ann. 1085 . 

( 20 ) . Nos fanSlorumpradeeejJbrumnqftrêrn 
rum Jîatuta tenentes , eos qui excommunicatis 
fdeîitate mi Sacramento conJîriBi Jirnt^ 
Apojloîicd autoritate, à facramento abfoL 
vimus; if ne eis fidelitatem ohferventomi^ 
lusmodisprobibemus , quoufque ipfi ad fatis^ 
foBionem 'veniant. Cauf. 15. q. 6. c. 4. 
N’eft-ce point s'exprimer trop foiblement, 
que de dire qu'il eft bien furpreuaut que 
le recueil deGratieo,compofe de pareilles 

N V 
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Paul IV, dans une Bulle du 15 
Février 1558) revêtue de fa propre 
lignature , & du confentement de 
tous les Cardinaux, confirmée paf 
Pie V, le 21 Décembre 15 67, dé- 
clare que tous les Evêques , Arche- 
vêques , Patriarches, Cardinaux, 
Rois , Empereurs qui tomberont dans 
rhéréfie ou dans le fchifme, feront 
privés ipfo faSlo de leurs dignités, 
jurifdiélions, rùyaumes, empires, &c. 
Il les déclare incapables d’y être ja- 
mais rétablis ; ordonne qu’ils foient 
enfuite livrés au bras féculier (2 1), 


décifions,foit regardé parmi nous comme 
le fiègedu droit canonique, & qu’il fer- 
ve de matériaux aux inilruâions que nos 
jeunes étndians reçoivent dans les Uni- 
verfités? Sufïiroit-ü de condamner ce li- 
vre funefte à un oubli éternell 

(a 1) Un Miniflre de JeAjs-Chrift, un 
fucceflèur de faint Pierre,dont la dodrine 
a été expofée plus haut, ordonner'qu’un 
Souverain fera livré au bras fécuUerlMais 
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bu fenfermés dans un monaftère, fi 
le Pape veut bien fe relâcher à cette 
peine , en confidération de leur 
humble repentir ; mais pour y jeû- 
ner au pain & à l’eau le refte de 
leur vie. Il eft enjoint à tous les fi- 
dèles de les éviter, de les abandon- 
ner, & de leur refufer tous les fe- 
cours de l’humanité, fous peine de 
pareille excommunication , infamie, 

qu’entend-on par le bras féculier ? Eft- ce 
autre chofe que la propre juftice du Sou- 
verain, armée pour punir les coupables? 
Il fe punira donc lui-méme , pour avoir 
déplû à l’Evéque de Romel Faut-il cher- 
cher ailleurs la fource de cette doétrine 
régicide confignée dans cette foule deli- 
vres , dont le Parlement vient de nous dé- 
couvrir toutes les horreurs , & qui a pro- 
duit ces crimes dont la nation entière eft 
encore confternée ? Ces abomination# 
n’ont paru , que quand on a eu oublié cet- 
te maxime de Hugue de Chartres ; P^aJfaU 
lus Domino , etiam exiommunicato tenetut de- 
iitm reddere. Hugo in can. Saniftorum 1 5. 
quæft, 6, N vj 
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privation, inhabilité contré ceux 
qui les recevront, favoriferont, ou 
défendront en quelque manière que 
ce foit; que leurs ades, jugemens, 
&c. feront nuis & fans effet. Il e(l 
permis, & même enjoint à tout le 
monde de leur refuferobéiffance, & 
d’implorer contre eux le bras fécu- 
lier, fans crainte d’aucune cenfure; 
& tout cela eft ordonné nonobftant 
tous réglémens, fermens, privilè- 
ges à ce contraires , & avec la clau- 
fe que la publication faite à Rome 
/ fuffira pour obliger tous les fidèles. 

Sixte V donna, le 9 Decëmbre 
1585 , une Bulle qui déclaroit Henri 
de Bourbon (Henri IV), avec tous 
fes defcendans , déchus du droit de 
fuccéder à la couronne de France. 
Grégoire XIV donna , dans le même 
jour, deux Bulles, dont l’une dé- 
claroit ce même Prince privé du 
royaume; & l’autre foumettoit a 
ï’interdit quiconque , foit eccléfiaf- 
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tique , foit laïque , lui rendrait 
obéiflance. Ges cenfures furent dé- 
clarées , par le Clergé de France af- 
femblé à Cl^artres , nulles , abufî- 
ves, & contraires aux droits & li- 
bertés de TEglife Gallicane. 

On pourroit entalTer ici une foule 
de faits qui prouvent que les Papes 
n’ont rien négligé pour foutenir & 
faire ufage de l’empire defpotique 
qu’ils ont ufurpé fur les droits les 
plus inébranlables des Souvesains ; 
& que les nations qu’on h’a pas pris 
foin de garantir , par de bonnes inl- 
truélions, des fureurs de l’aveugle 
fanatifme, ont été ébranlées jufque 
dans leurs fondemens par les fuites 
des fauiïes maximes annoncée| par 
les Pafteurs mêmes. 

Mais ce qu’il y a d’étonnant, c’ell 
que la lumière qui commence à éclai- 
rer les efprits , & à prendre infen- 
fiblement la place du fanatifme ; c’eft 
que les efforts redoublés des Ma-, 
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giftrats , n*ont pas encore guéri Ro- ' 
me de cette chimère. Deux faits , 
qui fe palîènt fous nos yeux en font 
la preuve : l’un eft particulier au 
Roi de France; & l’autre regarde 
la Chrétienté en général. 

Le Papejules II , dans le feizième 
fiècle, ufa de Ton prétendu pouvoir 
contre Jean d’Albret , Roi de Na- 
varre , bifaïeul de Henri IV , Roi de 
France. Des intérêts purement tem- I 
porefS' a voient allumé la guerre en- . 
tre ce Pontife & Louis XII , ce ^ 
Prince que nous comptons au nom- 
bre de nos meilleurs Rois. Ferdi- 
nand , Roi d’Arragon , à l’inlligation I 
du Pape , a voit formé la réfolution 
de conquérir la Guienne fur le Roi 
de France. Le Roi de Navarre, qui 
avoit fait alliance avec Louis , ne 
crut pas devoir donner les mains 
à une ufurpation , fur-tout quand / ! 
ellemenaçoit fon allié; il refufa le | 
paflage fur fes terres. Tel fut le pré- ; 
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texte unique qui arma Jules des fou- 
dres de TEglife; il excommunia le 
Roi & la Reine de Navarre , les 
priva de leur royaume , & l’aban- 
donna à Ferdinand , qui , de fon 
côté, n’avoit point d’autre prétexte 
pour l’envahir , comme il fit en 

1512. 

Telle eft la raifon qui détermine 
la Cour de Rome à refufer à nos 
Rois, autant qu’il lui eft poffible, 
la qualité de Rois de Navarre. Cette 
omiflion afFedée a toujours été ré- 
primée par le Parlement. Urbain 
VIII, en 1625, dans les Bulles delà 
légation du Cardinal Barberin , n’a- 
voit point donné au Roi le titre de 
Roi de Navarre. Le Patlement re- 
fufa d’abord d’enregiftrer lefdites 
liilîes éf facultés , qu^eîîes n'eujjent été 
reformées, pour autant que ledit iSei- 
gneiir léétoit qualifié que de Roi de 
France, non de fJavarre. 

Enfin , quand elles furent regif- 
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feurs; & ce titre, aux yeux des 
Papes, eft deftrudif de toute pro- 
priété naturelle & légale : auffi 
n’ont -ils jamais voulu attefter les 
droits dü'Roi de France fur ce 
Royaunrtfe; & depuis les Bulles du 
Cardinal Barberin , nous avons vu 
une foule de brefs & de conftitu- 
tions adreffées au Roi, où la qualité 
de Roi de Navarre eft abfolument 
omife;'& nommément dans la bulle 
Unigenitus, donnée en 1713. 

Lafameufe bulle In cœnà Domini, 
n’eft - elle pas encore une preuve 
toujours fubfiftante des prétentions 
de la Cour de Rome fur le pouvoir 
des Souverains? Elle tire fon nom 
de la fête de la Cène deJefus-Chrift , 
que l’Eglife folemnife tous les ans 
le Jeudi-Saint. C’eft ce jour que l’on 
choifit à Rome, pour publier cette 
Bulle en préfence du Pape , des 
Cardinaux & des Evêques , ' qui 
abandonnent la conduite de leurs 
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diocèfes pour réfider auprès de celur 
de Rome en qualité de fes fervi* 
teurs. La ledture s*en fait par un 
Cardinal diacre. 

Plufieurs bulles ont porté ce nom 
fucceflîvement.La première eft celle 
de Paul III, donnée en 1536 (23). 
Elle commence par ces termes: 
Conjùeverunt Romani Pontifices, & 
contient 24 paragraphes. On va 
faire mention des plus remarquables.* 

Par le premier , le Pape excom- 
munie les hérétiques , leurs fauteurs, 
& ceux qui lifent leurs ‘livres. ■ 

Par la deuxième, il excommunie 
les pirates, & fur -tout ceux qui 
ofent aller en courfe fur les terres 
du Pape (24). 


(a 3; RebufFe y a mis des notes , quil 
a feit imprimer, avec le texte, dans fa 
pratique bénéüciale. Elle le trouve en- 
core dans le premier tome du Bulfaire 
imprimé à Lyon en 1673 , p. 414. 

(34) Et illos précipité qui mare nqftrm 
iifeurrere prétfumnt. 
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Le troifième excommunie ceux 
qui impofent dans leurs terres de 
nouveaux péages. 

Le dixième lance Texcommunica- 
tion contre ceux qui, en quelque 
manière que ce foit , empêchent 
Texécution de quelques lettres apof- 
toliques que ce puiflè être (25)- 

Le onzième excommunie les juges 
laïcs qui attirentles èccléfiaftiques à 
leur tribunal, & les jugent, quel- 
que nom que l’on donne à ce tribu- 
nal (26), 

Le douzième excommunie tous 
ceux qui ont fait ou publié, feront 
ou publieront des édits, réglemens 
& pragmatiques; par lefquels la li- 
berté eccléfiaftique , les droits du 
Pape & ceux du S. Siège feront blef- 
fés ou reftreints en la moindre cho* 
fe, tacitement ou expreffèment. 


( 25 ) Seugratîam <Jèujüfiitiam continentes, 

( 26 ) Audientim^ caneeUarim^ concilim^ 
vel parîamentum. 
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Par le quatorzième, on excom- 
munie les Chanceliers , Vice-chan- . 
celiers , Confeillers ordinaires ou 
extraordinaires de quelques Rois 
ou Princes que ce puifle être; les 
Préfidensdes chancelleries , Confeils 
& Parlemens ; comme auïïî les Pro- 
cureurs généraux qui évoquent à 
eux les caufes eccléfiaftiques. Us 
font encore excommuniés s’ils em- 
pêchent l’exécution des lettres apof- 
toliques , même fous prétexte de 
prévenir quelque violence. Et l’ab- 
folution de ces excommunications ^ 
eft refervée au Pape, qui s’interdit 
même la faculté d’en relever , fi ces 
Confeillers , Procureurs généraux & 
autres excommuniés. n’ont révoqué 
publiquement leurs arrêts, &ne les 
ont arrachés des regiftres(27). 


(2*1) hm excotimuni camus anathma~ 
tizamus omnes ïf Jîngulos Canceîlarios , Vice- 
>eantellariof , ù® Confliarias ordinarios ^ 
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Le paragraphe vingt excommunie 
ceux qui auront la préfomption 

extraordinarios quorumcumque Regum 
Principum, ac Prajîdentes Canceîlariarum 
ù* Conciliorum ac Parîamentomm, nec non 
Procuratores generales eorundem vel aliorum 
Principtim fxcularium , etiamjî hnperiaU » 
Regali^f Duc ali ^ vel ali^ quifcumque prafuU 

géant dignitate qui per fe^ vel alios 

Jpirituaks U' Jpiritualibus annexas caujas ab 
Auditoribus îf Commijfariis nojîris , ut eorum 

verbis utamur , avocant^ ^c. Execution 

nem litterarum apoftolicarum ; etiam füb 
pratextu violentia prohibenda impediunt . . . , 
déclarantes nihilomiuus acprotejîantes , prout 
tenore prafentium declaramus , ac exprejfe 
protejlamur abfnîutionem kodie vel ali às etiam 
folemniter per nos faciendam, prafatos (uprà 
nominatos £?* qualifcatos \ ac Concellarics ^ 
Vice-canceÜarios y Conjîliarios , Procurato- 
res , ac alios excommunicatos pradiBos y nifi 
priuî ftatuta^ ordinationes y conjlitutiones ^ 
pragmaticas décréta publiée rewcaverunty 
Çy ex archivis feu capitularibus locis , aut 
libris in quitus adnotata reperiuntur , deleri 
Cy cajfarif ac ms de revocathne ïf cajjationc 
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d’abfoudre les excommuniés dont 
rénumération vient d’être faite (28)- 

Et afin que perfonne n’ait lieu 
de fe plaindre de fe trouver excom-. 
munié fans le fçavoir, le paragraphe 
vingt-un prend la fage précaution 
d’ordonner que cette bulle fera pu- 
bliée & affichée à la porte de la ba- 
filique du prince des Apôtres , & à 
celle de S. Jean de Latran. 

Le paragraphe vingt- deux ordon- 
ne à tous Patriarches , Primats, Ar- 
chevêques & Evêques , en vertu de 
la fainte obédience , de publier fo- 
lemnéllement cette bulle au moins 
une fois par an. 

Le paragraphe vingt-quatre ap- 
prend aux fidèles que, fi quelqu’un 


lujujhiodi certiores fecerintycum vero propo- 
Jîto uJteriuf Jmilia non committendi ^ &c. 

( 28 ) lllos qui , contrà tenordm pra/èntium, 
talibuSf vel eorum ali eut abfolutionis benefi- 
çium impendere de fa^o prajmpjerint. 


Diciili.-cd l'y CioOgIc 
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ofe contrevenir aux difpofitions de 
cette Bulle , il va encourir fur le 
champ l’indignation de Dieu, & celle 
des bienheureux Apôtres S. Pierre 
& S. Paul (29). 

Les bulles fubféquentes qui , par 
la même raifon , font appellées In 
Cœnd Domini , ne font que des am- 
pliations de celle-là. 

La fécondé efl émanée de Paul V 
en 1 609, & commence par ces mots; 
Pajloralis Pontifias Romani vigilan- 
tia. Elle contient trente paragra- 
phes; réitéré les excommunications 
" dont on vient de parler, & yen 
ajoute de nouvelles. 


^ ( 29 ) Nulîi ergb omnitib hominum îiceat 

tanc paginam nojlrx excommunicationir in^ 
fringere i vel ei aufu temerario contra ire. Si 
quis autem hoc attentare prafumpferît , in^ 
dignationem onmipotentis Dei, ac heatorm 
Pétri Pauli Apojlohrum ejus^fe noverit 
incurfurm. 


( 
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Le paragraphe fécond, par exem- 
ple, excommunie les Üniverfités, 
Collèges , Chapitres , & quelque 
* perfonne que ce puifle être , qui 
appelleront du Pape au futur Con- 
cile générai; & tous ceux qui prê- 
teront leur miniftère, pour favo- 
rifer cet appel. 

Le cinquième excommunie tous 
ceux qui impofent dans leurs terres 
de nouveaux droits de péages ou 
de gabelles ; à moins que ce ne foit 
dans les cas permis par le droit, ou 
qu’ils n’en aient obtenu une per- 
milTion exprefla du S. Siège. 

Le treizième excommunie ceux 

♦ 

qui appellent des jugemenseccléfiaf- - 
tiques pardevant les jugeslaïcs(3o). 

(30) Pratextentes' frivolam qiiamdam ap^ 
peîlationem à gravamine ad curias fxcula^ 
res laicam potejîatem recurrunt^ Ç/ ab eâ, - 
imitante etiam Fijci Procuratore vel Advo~ 
cato, appellationes hujusmodi admitti ifre- 
tineri faciunt. 

Les 
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Les quinzième & feizième excom- 
munient les juges féculiers qui atti- 
rent à leur tribunal, chancellerie, 
confeil ou parlement , les perfonnes 
eccléliaftiques, & ceux qui , élu- 
dant les fentences du juge d’Eglife, 
ont recours aux tribunaux fécu- 
iiers (31). . 

Le dix* huitième excommunie les 
Empereurs, Rois, Princes, Ducs, 
Comtes, Barons & autres Souve-. 
rains qui impofent des droits fur les 
clercs, prélats & autres perfonnes 
eccléfiaftiques , fur leurs églifes, 
monaftères & bénéfices. 

Le dix-neuvième excommunie les 
Magiftrats , Juges , Notaires , Huif- 
fiers & autres qui interpofent leur 
rniniftère contre des eccléfiaftiques 
prévenus de crimes (32). 

( 31 ) Qui fort eccîefîaftici judicium eîudetu 
tes i ai canceîîariaslf alias curias facuîares 
recurrunt. 

( 32 ) Excommnicamus îf anai^etnatizamus 

Partie IL O 
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Le paragraphe vingt- fixième por- 
te , qu’après que Ja préfente bulle 
aura été publiée aux portes de faint 
Jean de Latran & de la bafilique de 


mnes îf quofcumque Magifttatus , £5® ^uài- 
ces, Notarios^Scribas, Executores quêtfio^ . 
do lilet fe interponentes in caujîs capitalibus^ 
feu eriminalibus contra perjbnas ecckjîajlicas, 
iîîat procefcendo, banniendo, capiendo^feu 
fententias contra illas proferendo , ^vel exe- 
^endo. 

Quand le délire de l’ambition n’apper- 
çoit plus de bornes, à quels excès ne fé 
iivre-t-il pas î Quel fentiinent ne s’élève 
pas dans le cœur de ceux qui réfiechif- 
feut en üfant ceci! Quoi! un Miniftre 
de la religion de Jeftis Chrifl: crucifié dé- 
fend, aux Ma'giftrats fous peine d’exçom. 
munication, de pourfuivre lesEccléfiaf- 
tiques coupables de quelque crime que 
ce foit ! Veut-il que l’impunité autorife 
tous les forfaits? Veut-il qu’il ne puif- 
fent être réprimés que par des peines 
canoniques? mais il veut donc fapper 
la fociété par fes fondemens! 
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faint. Pierre , perfonne n’en pourra 
prétendre caufe d’ignorance (33). 

(33) Quand Jefus-Chrifl: a chargé fes 
Apôtres du foin d’inftruire les hommes de 
fa religion, il leur a enjoint d’aller par 
toute la terre annoncer fonEvangUe.il nô 
leur a pas die de fe tenir a la porte de 
Jérufaleni , ou de Rome , pour publier les 
vérités qu’il leur avoit révélées; que cette 
publication vaudroit une promulgation 
générale; que tous les hommes feroient 
cenfés inflruits des dogmes dont la con- 
noiflance efl néceffaire au falut; & qu’il 
précipiteroit dans les flammes éternelles 
ceux qui vivant à l’autre bout du mon- 
dé , avoient été dans l’impoffibilité phy- 
fique d’entendre cette publication loca- 
le. Il leur a ordonné de fe difperfer par 
toute la terre , de faire des prédications 
réelles à chaque peuple, & d’inftruire 
tous las hommes. Mais ici, ceft un 
homme qui fait re'dîger flir le papier des 
réglemens arbitraires , qui ne dérivent 
d’aucune loi connue ni par la raifon , ni 
.par la révélation ; il juge à propos d’atta- 
cher la damnation éternelle à l'infra< 3 :ion 
; ‘ Oij 
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Enfin , le dernier paragraphe me- 
nace, comme dans Ja précédente 
bulle , les contre vena ns de l’indigna- 
tion de Dieu. 

La dernière bulle In cœna Domi- 
ni, qui fe trouve dans le bullaire, 
eft émanée du Pape Urbain V 11 I,& 


de ces réglemens , dont la plupart font 
contraires à toutes règles ; & il veut qu’il 
lui fuffife de les faire publier à une des 
portes de fa ville dé Rome, pour qu’ils 
lient toute créature humaine; & quoies 
fidèles qui fe trouvent dans lesdéferts dç 
la Tar tarie foient damnés , s’ils ne fe con- 
forment pas à la bulle In cœnd Domini. 
Cêtf e prétention eft un aéte du defpotifme 
le plus outré & le plus abfurde. Damner 
éternellement ceux qui ne connoiffent pas 
ce qu’ils ne peuvent connoître , fans autre 
motif que leur ignorance , c’eft le grand 
Seigneur qui fait couper arbitrairement les 
tètes de ceux de fes fujets qui n’ont pas 
exécuté des volontés dont il n’a pas fait 
parvenir la connoiftancejufqu’à eux. Eft- 
ce donc-là la douceur qui doit être l’ame 
de toutgouvernenieüteccléiiaftique ? 
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conçue à peu-près dans les mêmes 
termes que la précédente. Elle com- 
mence auffi par ces mots : Paftoralis 
Romani Pontifias vigilantia. Le Pape 
y déclare qu’à l’exemple defespré- 
décefleurs, pour maintenir inviola- 
blement l’intégrité de la foi , la 
juftice & la tranquillité publique , il 
fe fert du glaive fpirituel de la dif- 
cipline eccléfiaftique pour excom- 
munier en ce jour, qui eft l’anni- 
verfaire de la cène du Seigneur , 
tous ceux dont le détail eft contenu 
dans la précédente. Cet^e bulle eft 
du premier Avril. 1627. Mais il y 
en a encore une plus récente, qui 
eft celle que l’on lit aéluellement, 
& à laquelle on a fait encore quel- 
ques additions. 

Aux termes de ces bulles , il n’y 
a point de Souverain Chrétien , il 
n’y a point de Magiftrat qui ne foit 
excommunié ; car ü n’y en a point 
qui ne viole tous les jours quelqu’un 

O iij 


Digitized by Google 



3i8 De r autorité du Clergé, 

des prétendus préceptes qui y font 
exprimés. Tous les jours, par exem- 
ple , le Roi établit de nouveaux péa- 
ges & de nouvelles gabelles dans 
fes Etats , fans pour cela s’appuyer 
de l’autorité du Pape: tous les jours 
il fait lever des droits fur fes fujets, 
& il oblige les eccléfiaftiques de les 
payer comme les autres. Très-fou- 
vent les juges féculiers prennent fur 
eux de faire exécuter à mort les prê- 
tres coupables des crimes qui méri- 
tent cette peine. 11 faut cependant 
bien , ou que le Pape ne croie pas 
fon excommunication bien férieufe, 
ou qu’il agilfe contre fa confcience; 
car il vit ouvertement en commu- 
nion avec le Roi , qu’il qualifie mê- 
me de Roi^ Tres Chrétien , & fils-aîné 
• ^ 

de l’Eglife ; titres qui font incom- 
patibles avec celui d’excommunié. 

Il y a plus; fi la Cour de Rome 
étoit conféquente , elle ne' re^on- 
nojtroit pas plus le Roi comme Roi 
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de France , qu’elle ne veut le re- 
connoître pour Roi de Navarre. 
Dans fes principes , tout excom- 
munié eft privé ipfo fa^o de toutes 
fes dignités. Le Roi tient journelle- 
ment & publiquement une conduite 
oppofée aux loix prefcrits par la 
bulle InCænàDomini; & cette pièce 
lance, à chaque ligne, l’excommu- 
nication contre ceux qui l’enfreig- 
nent. 

Les contradiélions qui fe trou- 
vent entre les principes qui ont 
donné l’étre à cette pièce , & la 
conduite de celui qui en eft l’auteur; 
l’oppofition roanifefte ou elle eft 
avec les premiers élémens de la re- 
ligion qui a fervi de prétexte à fa 
compofition ; le ridicule qu’elle 
donne occafion aux ennemis de la 
foi de jetter fur l’Eglife , à laquelle 
ils l’attribuent, comme émanée de 
fon chef vifible , quoiqu’elle la re- 
jette & en géraiffe , n’empéchent 

V O iv 
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pas qu’on ne l’a publie à Rome ré- 
gulièrement tous les ans. C’eft un 
aéte de la poflefîîon dans laquelle on 
veut fe maintenir, pour faire, fans 
doute, valoir en tems & lieu les 
prétentions chimériques & funeftes , 
dont nous avons eu le bonheurs de 
fecouer le joug. 

S’il eft étonnant que l’on perfide 
à Rome à faire valoir la bulle In 
cœnd Domini , il l’eft bien davan- 
tage qu’il y ait eu des efforts , pour 
qu’elle fût admife en France; dt que 
cefoient les Evêques qui aient fait 
ces efforts (34). 


( 3 4)Dès que cette bulle fut connue parmi 
, nous, elle excita les plus vives allarmes 
dans le cœur des Magiûrats. Le Compila- 
teur des preuves des Libertés de l’Eglife 
Gallicane nous a tranfmis une lettre écrite 
àM. le Chancelier,le o 7 Mars 1536, par 
laquelle lesgensduRoi lui donnent avis 
qu’ils ont dénoncé a la Cour un petit livre 
intitulé Bulla ccsiue Domini , commenté 
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La bulle In ccenâ Domfnin’eftpas 
le feul ouvrage qui ait fourni ôcca- 

par Pierre RébufFe, Dodeur-Régent en 
droit canon de rUniverfité de Paris. „ Au 
,, texte de laquelle bulle, difent-ils , avons 
«trouvé plivfieurs claufes merveilleufe* 
„ment étranges, &contre l’autorité duRoî, 
defes cours de Parlement; ingerans 
,, grands fcrupules aux fujets & officiers 
• „dudic Seigneur .... Et avons requis que 
„devant toute œuvre, lefdits livres fuffent 
«arretés &faifis; parce que l’on ne fcau- 
«roit mieux publier ladite Bulle, quede 
,,rimprimer, & publiquement expofer 
„en vente 

On ignore quel fut l’événement de cette 
dénonciation; mais en 1580 , quelques 
Evêques faifirent le tems des vacations, 
pour effayer défaire recevoir cette pièce 
dans leurs diocéfes. Sur le requifîtoire 
du Procureur Général, il fut enjoint à 
tous les Baillis & Sénéchaux du reflbrt, 
de s’informer fi les Evêques de leur terri- 
toire avoient reçu cette bulle, & par qui 
ils Ta voient reçue pour la faire publier; de 
faire défènfes de la publier , à ceux qui ne 

Ov 
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fion à' quelques membres du Clergé 
de France de fignaler leur zèle pour 

l’a voient pas encore &it, & de la retirer 
de leurs mains, pour l’envoyer à la Chanî- 
bre. Quant aux Evêques qui l’auront fait 
publier, il eft enjoint auxdits Baillis & 
Sénéchaux de les ajourner en la Chambre 
des Vacations, pour répondre aux con- 
clurions que le ProcureurGénéral voudra 
prendre contre eux. Et néanmoins ordon- * 
ne que le temporel des Archevêques , ou . 
Evêques du reflbrt, où la publication au- 
^ ra été faite , fera faih & mis en la main du 
Roi. Défeiifes font faites à toutes perfon- 
nes , de quelque état & qualité qu’elles 
foient, d’empêcher l’exécution du préfent 
Arrêt , fur peine d’être déclarés rebelles 
au Roi , & criminels de Leze-MajeHé. 
Preuves des ZJbertésde PEgliJe Gallicane^ 
cbap. 50. ^ 54. Voyez at^ Me* 
ter ay^ fous Henri IIL 

On voit encore, dans la vie d’Edmond 
Richer , que dans le tems que le livre de 
ceDoéieur, de ecckjîaftica î/ politicd po~ 
teftcUe^bdlkAt beaucoup de bruit en France - 
& à Rome, l’Archevêque d’Aix fit pu.» 
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r 

les prétentions, meurtrières de Id 
Cour de Rome. ' 

Tout le monde a entendu parler 
du Cardinal Bellarmin , & de fon 
livre de ta pwffance du Pape dans les 
chofes temporelles. Dès qu’il parut 
en France , le Parlement , par Arrêt 
du 26 Novembre 1 6 1 o , le condam- 
na au feu. L’objet de cet ouvragé 


blier & afficher, dans tout fon diocèfev 
la .bulle Ln CcpidDmini. Mais cette pub- ‘ 
lication n’eut aucun effet ; & cette bulle 
ii’a pas eu plus de crédit dans cette pro- 
vince, que dans celles où elle ffa point 
été publiée. 

Par une fuite desprincipes de la domi- 
nation efpagnole , on avoir continué de la' 
publier tous les ans dans le RoulSUon,» 
depuis même qu’il efl; rentré fous l’obéi!^, 
fance du Roi. Cette publication étoit, à la 
vérité, illufoire , & ncdonnoit aucun effet 
à cette bulle. Mais enfin , le Confeil Sou- 
verain de cette province vient de la décla- 
rer abufive , par Arrêt du 2 2 Mars 1763. 

O vj 
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étoit de prouver que le Pape eft 
dans la droit & dans la pofleflion 
de difpofer des couronnes àfongré. 
Il prouvoit la pofleflion par un nom- 
bre de faits , tant vrais que fuppofés. 

Plufieurs membres du Clergé de 
France, afliftés du Nonce du Pa.pe, 
trompèrent la Reine régente, veuve 
de Henri IV, fur Je contenu dans 
ce livre déteftable; la déterminè- 
rent à prendre des mefures pour 
empêcher l’exécution de cet Ar- 
rêt, &à autorifer, par conféquent, 
au moins indiredement , une doc- 
trine qui venoit de mettre le cou- 
teau dans le fein de ce grand Roi. 
Achille de Harlai , premier Préfî- 
dent, fut mandé, & reçut les repro- 
ches les plus vifs fur cet Arrêt. 
Serai-je réduit , répondit ce grand 
Magiftrat à la Reine , à une condition 
fi déplorable que, fi je vois porter le 
couteau dans le fein de mon Roi , il 
ne mefoit pas permis de mettre la main 
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au-devant ? Le principal ^et de ce 
livre eji de donner permijjton auxfujets 
de tuer les Rois, Ce difcours a été 
recueilli par le Compilateur des 
preuves des Libertés de l’Kglife 
Gallicane, chap. 4. La Reine inf- 
truite de la vérité, laiiïa fubfiller 
l’Arrêt. 

On ne finiroit pas, fi Ton vou- 
loit faire une hiftoire exaéle des 
entreprifes des eccléfiaftiques fur la 
puiflance des Rois , & des elForts 
qu’ils ont faits dans tous les tems 
pour en établir la doélrine. Termi- 
nons par un trait arrivé de nos 
jours. Parut, en 17 29, une légende 
du Pape, qui donnoit de grands 
éloges à Grégoire VII, de ce qu’il 
a voit détrôné l’Empereur Henri IV, 
& mettoit ce Pontife au nombre des 
Saints, afliirant que c’étoit à cette 
aélion principalement qu’il devoit 
le bonheur dont il jouilToit dans le 
ciel. Dès que cette pièce fut connue 
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en If rance Vtous les Parlemens fe hâ- 
tèrent de la profcrire ; & parmi le 
e:rand nombre d’Evéques, dont le 
Clergé du Royaume efl compofé,* 
fept feulement condamnèrent la lé- 
gende. 

Benoît XIII, qui occupoit alors le 
Siège de Rome, donna plufieurs* 
brefs qui calToient , félon lui , tous 
Edits , Ordonnances , Arrêts , &c. 
émanés, à ce fujet, des PuilTances 
féculières, même Souveraines , ai nfî 
que les Mandemens publiés par les 
fept Evêques. Ces brefs furent en- 
core fupprimés, comme attentatoi-* 
res à raütorité du Roi, êt à laju- 
rifdiélion des Evêques de France. 

Si la très-grande partie des Evê- 
ques gardoit le filence, dans une 
occafion où la fouveraineté du Roi, 
& la dignité de l’Epifcopat étoient 
attaquées par le Pape, on crut qu’ils 
refervoient l’expreifion de leur zèle 
pour l’alTemblée des députés des ' 
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bureaux des décimes , qui devwt fe 
tenir en 1730. Le Roi fiMnême en- 
tendre à ces députés , par la bouche 
de fon premier Miniftre, qu'il com- 
ptoit qu’ils lui donneroient , dans 
cette occafion , des preuves de leur 
fidélité. Mais ils n’ouvrirent la bou- 
che, que pour dire au Roi que fa 
couronne ne portoit que fur fon 
attachement à la religion catholique. 
„ Nous venons à vous, Sire, lui dt- 
r^t-iis, dans un difcours configné 
au procès-verbal du Clergé du 22 
Juin 1730; “ nous venons à vous, 
„ Sire, pour maintenir l’ouvrage de 
„ J. C. même, & pour nous conferver 
„ la liberté d’un miniftère , dont 
„ l’ufurpation la violence peuvent 
„ bien arrêter l’exercice, mais qu’on 
„ ne peut efièntiellement nous ravir. 
„ C’eft aufli Je feul intérêt que nous 
„ ayons à cosfur de foutenir , & 
5, pour lequel le facrifice de noç 
,5 vies ne nous paroîtroit pas trop 


Digitized by Google 



$28 Deîaiitorlté du Cierge. ' 

„ cher. Sur tout autre intérêt, .... 

„ nous m’avons nulle peine à nous 

„ rendre Que nos biens , . . . . 

„ qui font devenus le patrimoine de 
„ Jtfiis- Chrift , foient utiles à Votre 
„ Majefté, pour en faire l’ufage 
„ que nous en ferions nous- mêmes, 

„ Elle en connoit ïimmunité la 
„ ' dejlination , elle fçait avec quelle 
„ précaution il efi permis d*y toucher* -- 
,, fa religion ne lui laifle rien igno- 
„ rer fur ce point. Cela nous fi^t 
„ pour vous les prodiguer d’avah- 
„ ce , fans attendre les effets précis 
„ de votre • protedlion , qui vous 
„ donne le droit de nous les de- 

„ mander Tout ce qui n’eft 

„ qu’humain, peut être à la merci 
„ des hommes : mais , pour le dé- 
,, pot de /fl foi^ âf notre jurifdiélion , 

„ qui en eft une fuite nécelfaire, 

„ éeft notre tréfor, notre gloire, no- 
,, tre engagement. Nous ne pourrons 
„ jamais confentir qu’on nous l’en- 
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„ lève. Nous en fommes redeva- 
„ blés à Dieu, à l’Eglife, auxPeu^ 
„ ples,A Votre Majesté, DONT 
„ LE RÉGNE EST FONDÉ SUR LA 
„ CATHOLICITÉ, ET DOIT TOU- 
„ JOURS SE SOUTENIR SUR LES 
„ MESMFS PRINCIPES. 

P 

S. 

Fin de la fécondé dernière Partie» 
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Tous les biens temporels du Royaume 
font eflentiellement affujetisaux charges 
publiques , fans que rien puifle les en fouC. 
traire. 1 , 163. Ceux des Eccléfiaftiques 
ne peuvent être foufiraits à Tempire de 
la loi civile. 1 , 153^ fuiv. fiav, 

C’eft une abfurdité de dire qu’ils font 
libres, d’impôts par la defiination des 
fondateurs. I , ï 8 o. C’en eft une autre 
de prétendre qu’ils font fous la protec- 
tion de la religion. 1 , 181. Ne font ^ 
point facrés ; ce n’eft point à TEglife . 
qu’ils appartiennent. I, jrSfi. Hiftoire 
des immunités dont ils ont joui. I, 257 . 
if fuiv. "Voyez Clergé.Eccléfafiques. 

Boniface VI II. Ses prétentions ef- 
frayantes fur le temporel. Pour les foute- 
nir ,.il n’a pas craint de corrompre un paf- 
fage de S. Paul. II, 2 7 5 £5® Jkh, 

Bréviaires. Sont fournis à Tinfpec- 
tion du Magiftrat Politique. 1 , 198. 

Bulle Jji Cerna Domini, Ce que c’eft; 
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' ce q» I elle contient. 11,305c?’ /hiv. T end 
à ia pper la religion par fes fondemens. II, 
3 1 4. Claufe ridicule concernant fa pro- 
mulgation. II, 3 1 5. Efforts des Evêques 
pour la taire recevoir en France. II, 300. 

Bulle Unam SanBam. Maximes ef- 
frayantes qu’elle contient. On n’a ,pas 
craint d'y corrompre un paflage de S. 
Paul. II, 

Bulle Unigenitus. Sentiment de Be- 
noît XIV, fur cette pièce. 11,63 
Dans quel cas ce Pape juge criminelle la 
réfiftance que l’on oppofe à ce décret. II, 
y 8 ^ Contient une entreprife for- 
melle fur le temporel des Rois. II, 305. 

Bureaux des décimes. Cequec’eft, de 
quicompofés; par qui les membres font 
& de vroient être nommés. Nomment les 
députés à raflemblée provinciale, pour 
nommer ceux qui compofent l’alfemblée 
générale. 1,281^ fuiv, 

C. 

Cajetan. Sonfentimentfur le dépôt 
des clefs de l’Eglife. 1 , 8 o. 

Canons. L’Eglife a droit d’en établir 
Bornes de ce droit 1,427. Ceux qui font 
adoptés dans le Royaumeprefcriventl’ad- 

mioiflratiofi 
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miniftration du Viatique aux moribood^-II» 
3 2 . D où font tirés ceux qui corapofeut le 
code de l’Eglife Gallicane. II, 112. 

Capitulaires. Ceux qui ordonnent 
l’adminillration du Viatique aux mori- 
bonds , ont été faits du confentement du 
Clergé. II, 3® >33* 

CATHEcuMB?iES.Pourquoi onleur ca- 
choit des myftères quel’onrévéloit aux 
’ Paiens. 1*403. 

CT&nsvKBsEccléJîaJliquesi, En quoicon- 
fiftent fleurs effets , form alités qui doivent 
les précéder. 1 , 353 Voyez 

fommnieation. 

Charges publiques.Tous les biens 
temporels , fans aucune exception, y font 
effentieliemeutfujets.1, 163 S/y&u.Voy. 
Biens, 

Ch ARLBS'MARTEL.Fable finguliére 
inventée à Ton occafion par les Evêques , 
dans la vûe défaire pafier leurs biens pour 
facrés. 11^219. 

Chilpbric III. Ona fauflement attri- 
bué fa dépofition aux Papes, pour prou ver 
leur autorité & leur puiflance fur l’autorité 
& fur la perfonne desRois. II, 2 8 7 £?* Juiv,. 

CHRETiENs.Comme tels, nous ne fom- 
mes que voyageurs fur la terre, dont la 

Partie 11 P 
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propriété appartient à la fociété civile. 
Nous n’avons donc aucuns droits fur cet- 
te terre, que ceux que cette fociété veut 
bien nous permettre. 1 , 1 2 1 Juii. 

Chrtsostome (S.). N’accorde aux 
Miniftres Eccléfiaftiques d’autrepouvoir 
que celui de la perfuafion. 1 , 65. Sa doc- 
trine fur la foumiffion dûe aux Magiftrats 
par les Miniftres Eccléfiaftiques. 1 , 1 40. 

Clefs DE r’Eo LISE. La propriété en 
appartient au corps delEglife; mais l’ufage 
de leur pouvoir eft réfervé aux Pafteurs. 
1,75 îffuiv. 77 Cen’eflpasaux 
Apôties feuls que J. C. les a remifes; mais- 
à toute TEglife affemblée. I, 88 S!?® Juiv. 
Elles ont été remifes à l’Eglife entière en 
la perfonne de S. Pierre. 1 , 9 d, 9 7 . Pour- 
quoi , appartenant au corps entier, ont- 
elles été mifes aux mains d’un feul des 
membres? I, 99 Iffuiv. Sont autant de 
Tadminidration des Amples Evêques , que 
de celle duPape. Paffàges des l'Ecriture & 
des Pères fur cet objet. 1,77^ v. i o a 
' € 5 ®^/v.Comment l'exercice en étant exclu- 
livement réfervé aûx Pafteurs , appartien- 
nent-elles aux corps entier del’Ëglife,com- 
pofé des Pafteurs & des Fidèles ? 1 , 8 2 
Juiv. N’appartiennent pas dans le meme 
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fens au corps entier & âfesminiftres. I, 
97. A quelle occafion J, C. les remit à 
rjEglife. 1,359. Elles n’ont d’effet qu’au- 
tant que le fujet s’eft lié ou délié lui-méme. 

1 , 40 , 43 Juiv. C’eft les prophaner que 
de les employer pour la défenfe des biens 
temporels. 1,186,187. 

Clbrgé. Quand les excommunications 
ont commencé à lui être réfervées. 1, 3 6 6, 
Çy* fuiv. A quel titre il a des prérogatives 
dans l’Etat : abus qu’il en a fait. II, 199 
tffuiv.A toujours beaucoup de crédit chez 
les barbares. II , 2 1 5.Comment fçut , dans 
les tems barbares , attirer à foi de grands 
biens: abufoit, à cet effet, des textes 
faints mêmes. II, 215 Çy Jiiiv. Comment 
abufa de la religion pour fe procurer des 
legs, & les conferver. II. , 228 Jùiv, 
Hiftoire des impôts aux quels fes biens ont 
été fournis. I, 25? ^ Sa réfiflance à ^ 

les payer 1, 2 60 y‘fuîv. 2 70. Ses précau- 
tions pour fe ménager des prétextes, afin 
de s’exempter de tout impôt. 2>^fuh. 
Si, comme formant un corps dans l’Etat , il 
a des privilèges pour fes biens, il doit les 
faire valoir en juflice réglée. 1,187 
Les députés qui compofentl’affemblée gé- 
nérale ne font pas les députés du Clergé, 

Pii 
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1 , 3 8 S ^ Il eft contraire à l’eflence 
de fon minittére qu’il ait unejurisdiÆUon 
contentieufe. II , 25 3 Caufes & 

origine de Tuniverfalité delà jurisdiftion 
qu'il avoit ufurpée, II , 356 y fuiv. Ses 
entreprifes fur la puiflance & fur la per- 
fonne des Souverains. ll^u. 6 *iyfui'o.Y oy, 
Ajfemilée du Clergé, Eccïéjtaftiques ,Eglife, 
E'véques, Miniftres. 

CoM B DIE NS. Pourquoi la notoridtë de 
feit fuffit pour autorifer contrre eux les 
refus publics des Sacremens. II,i 9 y/uh, 

COWMANDEflHSNS DE DlBU. V.D/V». 

Communion. Voyez EuéariJHe. 

Conciles Ont commencé avec TE- 
glife. 1,317. Leur objet, leur néceffité, 
1,314. Leur puiflance ne vient que de ce 
qu’ils exercent les droits de l'Eglife uni- 
verfelle. 1 , 96. Ne font infaillibles qu’au- 
tant qu'ils repréfentent le corps enti^ de 
l’Eglife. l,goy Pourquoi n’étoient 
pas fournis à l’infpeâion du MagiftratPoIi- 
tique avant Conflantin : y font aujourd'hui 
eflentiellement fbumls. 1 , 329 y Jiù'it, 
Quand ont commencé d’étre écuménique^. 
Pourquoi ainfî nommés: quels furent les 
premiers écuméniqiies. LeMagiflrat Poli* 
tique les convoqua & y maintint la règle. 
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I, aiç Cy /kiv. En quel fens font fou- 
rnis au Magiftrat Politique. I, 2 3 3 
L’approbation dont leMagiftratPolitique 
les revêtit ne concerne pas le dogme; mais 
feulement la canonicité de rafifemblêe. I, 
2 5 4. Ne font pas toujours infpirésduSaint 
Efprit. 1,243 &’V“*"-^®Magiftrat Politi- 
que doit enconnoître & en attefter le ca- 
nonicité. I,4i5îy7»/-i;.Les peuples ne peu- 
venten reconnoître lesdécifions que fur le 
témoignage que porte le Souverain tou- 
chant la canonicité de ces afièmbiées. I, 
2 4 7 Çy fuiv. Ceux fur lefquels leMagiflrat 
Politique garde le filence,ne jfont reçus, 
dans fes Etats I ni quant au dogme , ni 
quantâladifcip'ltne. r, 252 tf fuiv. Sonfi- 
convoquésaujourd’hui parle Pape , mais 
•de Tagrément des Souverahas. 1,22 5 
fuiv. Il y en a qui ont été affemblés contre 
le gré du Pape. 1,222,22 a.L’Etat aâuel 
de TEurope n’a pas ôté au Maghlrat Poli- 
tique le droit d’affifter aux Conciles & de 
les diriger. Ce droit dérive de Teffence des 
chofes. 1,236 ^fuiv. Leurs entreprifes fur 
le temporel 1 ,26 2. Voyez Bt^ey Nicée^ 
Trente, 

CoNcrtEs natiomaux. Infpeétion du 
Magiftrat Politique fur ces alTemblées. I, 

Piij 
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255. Différence elfentielle antre ces Con- 
ciles , & les âffetnblées d u Clergé. 1,293. 

Confesseurs. Le Magiftrat Politique 
peut empêcher que ce miniftére ne foit 
exercé par ceux qui en abufent contre la 
(bciété II fuiv. 

Confirmation. Les refus qu’on en 
pourroit feirenefont fournis au Magiftrat 
qu’en cas de fcandale. f I > S • 

Contrat de Poi^, Son époque, fon 
objet , fes fuites. 1 , 267 C?* Jitiv. Voyez 
Ajjmblées du Clergé. 

CoR]BvEQUEs. Ce que c’étoit. Dans 
quels cas pou voient conférer les ordres. 1 1, 

” 5 - 

Crime. Quaud il efl réputé caché. II , 

2 2 5 Jùiv. 

CüR ES. Ne font prefque jamais au nom- 
bre des députés pour raffemblée générale 
du Clergé. 1,282. Perfonne ne peuten- 
feigner dans leurs Paroifles contre leur 
gré. 1,292. 

D. 

. Dbci m es. Leur origine : comment font 
devenues un impôt ordinaire. I. 263 £?* 
fuiv. Combien de fortes : en quoi elles 
confiftent.1 ,37a î^fui'v.Y oyez Receveurt 
^ ''S décimer. 
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Dbcl AR ATioi^ du Clergé àei6%2. L’af- 
femblée qui la forma étoit compétente 
pour cette matière. 1 , 2 9 3 Juiv. Précis 

de ce qu’elle contient. I, 296, 

Déconfés. Ce que c’étoit. II , 2 44. 

Dec R ET dtf Gratien. A ruiné la difcipline 
eccléfîaftique ; vues de cet ouvrage: fon 
autorité II, 1 1 2. A contribué au change- 
ment de la difcipline furradminiftratlondo 
l’Ordre. II , 1 1 7. A tranfmis des monu- 
mens des entreprifes des Papesfur lapuif- 
fance&la perfonne des RoLs. II , 2 80. L* 
le<9:ure en devroit être interdite. II, 29 7. 

Députés du Clergé. Voyez Ajjmblées 
du Clergé. 

Dieu. Ses loix fur l’adminiftration ci- 
vile. 1,2 2. Arefufo toute fucelTion aux 
fillei^tant qu’elles auroientdes frères. I , 
156. Ne s’efl: réfervé aucun pouvoir coa- 
ftif fur les âmes. 1 5 39 , 56. Ses coraman- 
demens n’ont aucun effet coaâif. 49* 
Dimissoirbs. Le Chapitre de Sentis 
confirmé dans le droit d’en donner à fes 
membres. 11,105, 

Disci P L I NE de Z' EgUfe. Doit fe prêtée 
à la police de l’Etat. I , a i S* Droits du 
Magifirat Politique , fur ce qu’elle a d’ex- 
térieur. l , 4 2 2 &*/«/■». 

Piv 
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Divorce. A eu lieu long-tems patmi 
les Chrétiens. II, 1 75 fuiu. l 'èiÙ'Jùiv. 

Dikm E . N’eft pas de droit divin parmi 
nous: Ibn origine. II , no^t^Juiv. Fable 
inventée dans le S^fiècle, pour la faire 
payer. 11,207. 

Dgîtatigns. C’eft de la loi feule que 
-BOUS tenons le droit d en faire^ I, 158 5 / 

fuiv. 

DoN-G'R<ATuiT.Ce quc c’eft.Suites que 
peutptodüirecétteexpreflion.1,2 74,® 7 5. 

Doou B ^'Ëglilb n’en établît poSit : elle 
attefle feuletaent celui que Jefus-Chrift & , 
vies Apôtres ont révélé, & qu’elle a con- 
fervé par la tradition. 1,330. Quand il eft 
contefté, la tradition feule, atteftée par les 
Pafteurs, lefixe. 1, 2 1 6,2 1 7.En quelfens 
il e(l fournis auMagülratPolitiqueA4o 1 
tfjùiv. Il protège celui qui aété^laré 
r par un Concile canonique. 1 , 4 2 1 . Il n*en 
eft pas juge; mais il en doit connoître, 
rélativement à la tranquillité de fes Etats. 

1, 1 2 7 . 1 1 doit empêcher que lesMiniftres 
Eccléfiaftiques n'y innovent rien. 1,410 

' Jith, 

Dvcasss. Son opinion ftir le crime ca' 
ché. Cas que l’on doit ûire de cet Auteur. 
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E. 

Eccljési astiques. Ce ne pascomm^ 
membres de TEglife qu’ils poffédent des 
revenus,Xes poffeffionsfont incompati- 
bles avec la qualité d’Eccléfiaftiques , ab- 
ftraftion faite de toute autre qualité. I, 
165 C/ fuh. Leurs biens ne peuvent ja- 
mais être fouftraits à l’empire de la loi ci- 
vile. I, 1 5 3 £5® /Mm Ces biens font eflen- 
tiellement fournis à cette loi. 1 , 1 7 2 Ci* 
f^iv. Elle peut, en cas que le bien public 
l’exige , dépouiller les Eccléfiaftiques de 
leurs biens temporels. Preuves par la rai- 
fon & par S, Auguftin. 1 , 1 7 3 C’ert: 
une abAirdité que de prétendre qu’ils font 
fous la proteftion delà religion, I, 181. 
C’en eft une autre,de dire qu’ils font libres 
d’impôt par la deftination des fondateurs. 
I, 180. Leurs biens font effentiellement 
afliijettisaux charges publiques , fans que 
rien puifle les y fouftraire. 1 , 1636/ fuiv.^ 
Une loi formelle qui les auroit affranchis 
de tout tribut feroit illufoire , & fans cef- 
fe révocable. 1 , 1 9 3. Le mariage n’a pas 
toujours été interdit aux Eccléfiaftiques, 
Preuves par S. Paul & par les Conciles 
& les loix. II, 150 Cl* Jùh. Leurs en^ 
treprifes for la puiflance & fur la perfonnc 

P V 
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des Souverains. II, 267 Jhh. Voyez 
'Clergé , Eglife , E'véques , Mivifiret, 
Eglise. Motife de fon établiffement. I , 
27^ yâ/r.Nature de la fociété qui la com- 
pofe: objet de cette fociété. I, 29. Elle 
forme une fociété de firaples voyageurs, 
auxquels leMagiftratPoÜtiqueaccorde li- 
brement paflage fur les terres dont il eft 
propriétaire. Elle n’a donc d’autres droits 
que ceux qu’il veut bien lui concéder. I , 
laiï^Jùiv. Eftétrangérefurla rerre. I, 
148. Quelles font les provifious de voya- 
ge des voyageurs qui la compofent.1. 353 
Sile Magiftrat Politique lui refiife l’entré 
dans fes Etats , comme il en a le droit, il 
faut qu’elle fe contente de fecouer la poufr 
fiére de fes fouliers , & de fe retirer. I , 
1 2 siii^Jtàv.Que doit- elle feire, pour mé- 
riter un paffage libre & tranquille for les 
terres duMagiflratPolitique? 1,40 3. Doit 
^auMagiftratPolitique lecomptele plusdé- 
taillédefadodrine&de fes moeurs. Elle 
Ta toujours rendu dans tous les tems. I , 
404Çii^ruRévéloitauxPrincesPaïensde 
myftè res qu’elle cachoit aux Cathecumé- 
nes. 1 , 40 7, 408. Sadodrine & fa morale 
utiles pour ce monde & pour l’autre ; c’eft 
ce qui l’a &it admettre dans l’Empire* 1 ; 
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4 1 0', Ses droits refpeôivs avec TEmpir©. 
î , I, 422. 

Les Amples fidèles , fuivant le Concile 
de Basle , en font partie , ainfi que les Paf-, 
teurs.1, 90 ^fuiv. De quels membres elle 
eficompofée, fliivant Bellannin. 1, 94-Ci* 
yà/uN’eftpascompofée defes lèuls Mi** 
niftres. 1,326. elle n'efl: autre chofe que 
le corps entier des fidèles ; & le Miniftres 
ne font que fes fubdélégué.s.Ils ne peuvent 
donc pas fubdéléguer , pour repréièntec 
l’E^life» 2 87. Abus&maux quirefuUent 
de l’affedation avec laquelle onocœfond , 
PEglife avec fes Miniftres , ou Je Clergé.' 

1,1819210 , 270.11,85.' 

Elle n’a, & ne peut avoir de force coaci 
tive I, 3 1 .L’idée de cette force répugne à 
^ fa nature. I, 42,48, 49. elle eft incom- 
patibleavecla nature des êtres qui lui font 
fujets, 1.32 îffuiv. L'a liberté des ames^ 
fes feuls fujets, ne peut foufïrir aucune at- 
teinte. 1 , 55. Çy faiv. Voyez 

Laberté. N’a de domaine ni furies aâlions, 
ni fur les chofes , ni furlesperfones civi- 
les, 1,369. Son empire ne s'étend que fuir 
les efprits. Elle n’a donc de pouvoir qu'au; 
moyen des armes qui peuvent déterminer 
. les efprits; la perfuafion, la prière, & les 

' P. -vj.- . f 
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grâces qui r^Ailtent des Sacremens. Preu. 
ves par la raifon,'par l’Ecriture & parla 
tradition ,T, 72, i i6&^^fv.Enquelfeiîs 
fon autorité peut s’étendre ftir les corps I, 
1 34 Jhiv. Le concours des corps, pour 
l’execution desloix de l’Eglife lui donne- 
t-il quelque pouvoir furces mêmes corps? 

” Dieu a interdit tout aâe coaftif auxMi- 
BÎftres de l’Eglife. 1,389 404, 405. Les 
fondions qu’il leur a attribuées ne forment 
point une puiiTance fur la terre. 1 , 40 
Jùîv. Il efl impolTible , fuivant S. Chry- 
follôme; que les Miniflres aient le pou- 
voir coadif. 1,65, 65 . Les décifions de 
l’Eglife laUTent à l’ame toute fa liberté. I, 
42.LaroumtiIîon aux peines quel’Eglife 
prononce n’eft point de néceffité propre- 
ment dite : elle n’a donc point de pouvoir 
coadif I, 43 G;® Juifu.Se^ décifions n’ont 
pas plus de force que les commandemens 
" de Dieu, qui n’ont aucun effet coadif. I, 
49. Les miracles des premiers tems, ne 
prouvent pas que l’Eglife ait un pouvoir 
coadif. I, 51 fiùv. L’effet de speines 
qu’elle prtmonce dépend des difpofitions 
intérieurs de celui contre qui elles font 
prononcées. I, 37, 43 Cs* fw'o. L’objet 
pour lequel leminifiiére de l’Eglife a été 
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établi, n’etant que pour l’avenir, ce mi- 
oiftëre ne peut avoir de pouvoir coadif. 
I » 5 9 ^ N’a pas plus de pouvoir que 
JefusChrift ne s*en efl: attribué I, 6 a 
Jhiv, Comment l’homnie eft fournis à l’E- 
glife. 1,58.^ fiûv. Caradere eflèntiel de 
fon potivoir, î, 6 7. Ses droits fur fes mem- 
bres. I. 353 Çy* Sa puiffance n’eft 
qu’économique & paternelle. Lui en attri- 
buer une autre, c’eft Toutrager. I, 64 
7?tfT;.C’eftroutrager ,que 'de lui attribuer 
un pouvoir coa(9:if,& de vouloir mettre le 
trouble par tout. , 1,50 , 51, 71. Com- 
ment, n’ayant point de pouvoir coaélif, 
elle peut faire obfer ver fes loix. 1,357. 

Son autorité réftde dans le corps entier: 
les Minières ne l’exercent qu en fon nom, ' 
1, 1 48. Le pouvoir d’enfeigner, & toutes 
les autres fondions du miniflère lui appar- 
tiennent en propitiété. I, 73 Ï^Jhiv. Elle 
a reçu la propriété des cle& en la perfonne 
de S. Pierre. 1, 9 6, 97. Eft propriétaire de 
fa iurisdidion.Ceuxquil’exercentla tirent 
de l’Eglife. 1 , 9 8 Juiv. Elle feule borne 
les pouvoirs de fes miniftres, fuivant leurs 
différens dégrés. Elle a donc la propriété 
des clefs. 1, 1 04. Refufe tout pouvoir aux 
intrus dans le minidère: elle prive de leurs 
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pouvoirs les .miaiftres légitime^ qui ea 
abufeat.Elle a donc la propriété des cleô,’ 
1, 105.. Ses mioiftres ne doivent faire que 
ce qu’elle feroit , & doi\reut faire tout ce 
qu’elle feroit , fi elle agifibit. 11,41. C’eft à 
elle qu’appartiennent lesSacramens,&non 
aux miniftres. II, 9 3, 1 1 1 . Elle a droit de 
veiller en corps fur l’adminifiration de 
l’ordination : eiieiefaifoit dans les premi- 
erstems,!, 102, Cen’eft ce- 

pendant pas elle qui donne lepouvoirà 
fes miniftres. _ I» 77* 

Elle n’établit pointde nouveaux dogmes; 
elle déclare feulement ceux qui ont été ré- 
vélés par Jefus-Chrift & par Tes Apôtres. 
I, 330. En quelfens, & relativement à 
-quels objets elieeft iufaillible.1, 3 30, 3 3 
On nous donne fouvent des décifions hu- 
maines, pour celles de l’Eglife. I, 332. 

Son objet eft d’infpirerramour des de- 
voirs que l’ordre de la fociété civile imr 
pofe. Les démarches des miniftres, ne doî- 
ventdoncjamaisétre encontradidion avec 
les règles de cet ordre. 1 , tog ^fuiv. En 
entrant dans l’Empire, elle a formé un con- 
trat avec leMagiftratPolitique, par lequel 
elle s’eft engagée à fe renfermer dans les 
bornes des loix qu'elle a préfentéesauMa-; 
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gîdrat Politique, & qu’il a jugées pouvoir 
être pratiquées chez lui fans inconvénient 
I,i a 8 ^ Droits que le contrat qu’elle 

a formé avec l’Empire donnent au Magî- 
ftrat Politiquerurfadoârine.1,409 tfjuiv. 
Doit au Magiftrat Politique le compte le 
plus exaâde tous les aâes extérieurs du 
culte. 1 , 1 4 1 £5»^ fuh. Droits du Magiftrat 
Politique fur fadifcipline extérieure.!, 4 23 
îffuh. Elle défend bien des chofes, que la 
loi civile tolère. Il, 1 84 Ne peut changer, 
fans le gré du Magiftrat Politique, lesré- 
glemens qu’ilaadmis,quandila contracté 
avec elle. II, 8 a y^fuiv. Elle a droit d’é- 
tablir des canons. Bornes de ce droit- 1 , 
43 7-N’a pas le pouvoir d’appofer des em- 
pèchemensdirimans au mariage. II, 195. 
Doit plier fa difcipline à la police del’Etat. 
I, 2 1 5. Elle attend du Magiftrat Politique 
qu'il arrête les attentats des Prédicateurs 
féditieux. I, 2 10 Le Magiftrat Politique 
n’eft point juge des vérités qu’elle enfeig- 
ne. ly 40 2. Ses intérêts exigent que leMa- 
giftrat Politique impofe filence aux Evê- 
ques sur certains objets. I, 41 g 2 ^* fidv. 

Quand elle parle par elle, ou par fes 
députés, elle eft iniàiUible; mais le Souve- 
rain doit connoître & annoncer quand c’eft 
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elle qui parlé. 1 , 4 1 o yaiv, 

L’hofpitalité que leMagiftratPolitique 
lui a donnée dans Tes Etats, n'autorife ni 
l’établiffement , ni la confer vation des or- 
dres religieux dont il ne veut pas.1 ,314 
6* y 2 «î;.EirentielIemeut parlant , 1 ’Eglife ne . 
peut pas approuver un ordre religieux. I. 

3 1 9 Çÿ* Jhh. 

L’Eglife ne peut acquérir de proprié- 
tés temporelles, parce que la fociété civile 
nepeut'pastranfmettre à un autre corps 
cette propriété , queDieu lui a donnée. I , 

1 49 £/ /ùi'v. Ces acquifîtions répugnent à 
reflTencederEglife.f, 151 yjùh.Ceït 
donc feufement que l’on dit qu’elle a des 
biens temporels. 1 , 165 5 ® fuiv. Ce n’eft 
pas de fon confentement que fés miniftres '■ 
font fi riches. 1, 1 8 2 ^Jùiv.Ce n’efl: point 
à elle que les biens temporels de fes raini- 
. lires ont été donnés: elle ne pouvoir les 
recevoir. I, i Les biens des Ec- 

cléfiailiques ne lui appartiennent point, & 
ne peuvent lui appartenir. 1,185. 
peut établir des régies , défquelles dépen- 
dent les droits temporels de la naiflance. 
II, X 6 a. N’ayant,& ne pouvant avoir de 
temporel à adminiftrer, elle ne peut être 
repréfentée parlesaffemblées du Clergé. 

^ > a 85 Jùiv, Voy. Clefs, 
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Eglise Gallicane. Sa doâxine furie 
pouvoir du Pape & des Evêques. 1 , 87^^ 
fuiv. Calomniée par les Ultramontains fur 
fa croyance , au fujet des clefs de l’Eglife. 

1,97 ^ Jùiv, 

ELYMAS.Sa punition ne prouve pas que 
les Miniftres Eccléiiafliques aient un pou- 
voir coadif. 1,51,5 a, 

Em PECHE MENS HIRIMANS. L’EgÜfe 

n’a.pas le pouvoir d 'en appoferau mariage 

Enfans. Ce n’efl: point du droit naturel 
qu’ils tiennent celui de fuccéder. 1, 1 5 4. 
i/fuiw 

- EüCHARiSTiE.Pourquoi nommée Com- 
'tnunion. Il , 7. Le refus public de ce Sa- 
creriient eil fubordonnd à l’infpedion , & à 
l’animadverfion du Magiftrat. 11,8 yjùiv. 
Jefus-Chrift en a'fait une nourriture nécef- 
faire à Tame. Tous les fidèles y ont donc 
un droit inconteftable. II , 1 1 y fîtiv. Les 
Fideles l’emportoient dans leurs maifons, 
pour fe l’adminifirer eux mêmes à leur gré, 
II , 2$yjùiv. Quoique les laïcs ne puif 
fent plus fe ladminifirer eux-mêmes , les 
miniftres ne doivent pas moins fe confor- 
mer à Pefprit de PEglife , qui avoit établi 
cette überte. II . 3 8 yjùiv. Ne peut être 


• Digilized by Google 


354 Table des Matières. 

refufée qu’aux accufés convaincus par la 
procédure, ou par un aveu judiciaire. II , 
2 3 C5*y«ir.L'étatintérieur delà confcience 
n’eft pas un motif pour refufer celui qui 
demande publiquement ce Sacrement. II, 
I 94 ; à moins que celui qui le de- 

mande ne foit judiciairement banni de l’E- 
glife.II, 34. Quand peut être refufée pu- 
bliquement pour faute commife au mo- 
ment où elle va être adminiftrée. II ,49 
ïf fuiv. Le miniftre n'eft pas le juge ar- 
bitraire delà peine qui doit fuivre un pé- 
ché commis publiquement par celui qui eft 
prêt à recevoir la communion. II , 5 0,5 3. 

Eveques. Leur caraâère eft le même 
que celui qui fut imprimé parJefiM'Chrift 
auxApôtres , qui Tout tranfrais jufqu’à nos 
jours 1, 76. L’adminiftration deffclefe leur 
appartient également qu’auPape ; paflages 
de l’Ecriture & des Pères fur cet objet. I , 
7 7 » I O a , fy/w». 

N’ont pas tous un pouvoir égal. Ils ne 
font donc que miniftres de l’Eglife, qui 
leur a diftribué leur pouvoir. 1, 1 04. 

Sont les témoins de la tradition , qui 
feule décide le dogme. 1 , 2 1 6, 2 1 7.Pour- 
quoi forment feuls aujourd’hui les Conci- 
les. - ^ 9 ^ 42 . 
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Un Evêque ne peut enfeigner hors de 
fon Diocèfe , fans le confenteirient des 
autres Evêques & même des Curés, Ceux 
qui compofent raffemblée du Clergé ne 
peuvent donc pas faire de décifions doftri- 
nales. 

Ne (bnt que les dépoli taires des Sacre - 
mens; la propriété en appartient à l’Eglife, 
II, ni. Ne font que les repréfentans 
del’Eglife, & ne peuvent enfeigner que 
ce qu’elle enfeigneroit elle- même. 1,41 8 
î^fuiv. Dans quel cas les Magiftrats peu- 
vent leurimpofer filence fur certains ob- 
jets, fans altérer le droit qu’ils ont d’enfeig- 
ner. I, 418 Quand les excom- 

munications ont commencé à leur être ré- 
fervées. Procédure quiavoit lieu dans ces 
commencemens. 1 , 3662 ?* fuiv. 

L’ordination s adminillroit anciennement, 
de leur confentement, parle corps facer- 
dotal , foit que l’Evêque fût préfent, foit 
qu'il fût abfent. II; 1 1 3 Çy fiiiv. Ne pou- 
voient ordonner aucun clerc , que fur le 
confentement du Clergé , & de l’avis des 
laïcs. II , 1 1 4 îffuiv. Ont peu -à. peu dé- 
pouillé l’Eglife du droit dé conférer en 
corps les ordinations 1 1 , 1 2 0. Quand ont 
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commencé à avoir le droit exclufîf de con- 
férer les ordres. II, 1 1 7. Ne pouvoient au- 
trefois refufer l’ordination fans un motif 
légitime. Moyens de fe pourvoir contre 
leurs refus. Il,i 3 3. Ne font pas les maîtres 
de refufer l’ordination à ceux qui ont un 
titre. II , 1 B5 f;* fuiv. 

Ne font fondés ni en canons , ni en pof- 
feffîon fort longue , à lier ou délier, à leur 
fantaifte ,les pouvoirs de l'ordination. U 9 

96. 

Leur approbation donnée! un ordre re- 
ligieux ne lie point les mains duMagiflrat 
Tolîtique ,s’il veut annuUer cet ordre. I , 

3 ^ 6 . 

N’ont trouvé, dans la fucceffion des 
ApAtres , d’autres biens que le pouvoir de 
l'ordre : la pofleffion de tout autre bien leur 
eft interdite, comme fiicceïTeurs des Apô- 
tres. 1 , 1 66 £?* La pauvreté eft de pré- 
cepte pour eux. 1 , 1 ôf^Jîtiv. Ont divife 
la fucceffion des Apôtres; ils ont gardé le 
pouvoir de l’ordre, & ont laiffé la pauvreté 
à d’autres. 1, 169. Doivent l’hommage au 
Roi , pour le temporel de leurs bénéfices. 
1. 1 7 9. La miflion de ceux qui fô trouvent 
aux alTemblées duClergé ne leur donne pas 
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' plus d'autorité qu’aux députés du fécond 
ordre. *ï^>59- 

Faifoient autrefois des teftamens pour 
ceux qui n’ent a voient pas fait. 11,245 
Leurs efforts pour faire recevoir en France 
la Bulle In cœm Domini. Ont protégé for- 
tement le livre de Ballarmin fur la puiflan- 
ce du Pape. II , 3 2 3. La plûpart des Evê- 
ques de France, au lieu des'oppofer à la 
Légende de Grégoire VII , difent au Roi 
que fon règne eft fondé fur la catholicité. 
1^1 J 3 2 5 » ^ Jàiv. V oyez Ckrgé , Eccléjîa* 
ftiques , Eglife , Mmftres. 

Evidence deyà/t.Peutautorifer un re- 
fus public de Sacremens, fi la faute le raé- 
rite en vertu des canons de l’Eglife. 11,49, 

Excommunication. Ses effets , foit 
que le condamné fe foumetfe , foit qu^il ne 
fe foumette pas. Ils dépendent des difpofî- 
tions intérieures du condamné. 1,436^ 
Juh. Ces effets ne permettent pas de la 
prononcer fans avoir juridiquement con- 
vaincu le coupable. 1 , 355 ÿ’Jùiit. Procér 
dure établie par Jefus-Chrifl: qui doit la 
précéder. 1,358 Les Apôtres, en 
la prononçant , fe font conformés à cette 
procédure. 1 , 3 d 1 fui'n. Elle étoit encore 
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en vigueur du tems de S. Auguftîn , I , 
363 îffuiv. L’excommunication ipJofaHo 
étoit ignorée dans les premiers fiècles. 
Quand elle a commencé. Eft contraire à 
l’efprit de l’Evangile , aux règles & à 1 ef- 
fence du gouvernement de l’Eglife. 1, 3 6 o, 
3 64. L’excommunication ne doit être lan- 
cée que du confentement préfumé de toute 
l’Eglife.LesApôtres le prenoient expreffé- 
ment , ce qui duroit encore du tems de S. 
Cyprien. I, 365. Quand a commencé à 
êcre refervée au Clergé. Procédure qui 
a voit alors lieu. 1,366 Ç^Jù:v. Abus que 
les miniftres en ont fait, pour fe procurer 
les biens temporels : effets funefles qu’ils 
lui ont fauffement attribué.s. Quand ces 
effets ont commencé à être reftreints. I, 

Doêlrine de laFrance fur l’excommuni- 
cation & fur fes effets. 1 , 3 8 3 fuiv. N’a 
d’effet que quand il y a lieu de préfumer que 
l’EgUfe l’auroit prononcée elle même. I, 
368- Ses effets civil.s.Z&;d.&;*ya;'ü. Ne doit 
pas dépendre du caprice d’un juge eccléfia- 
ftique. J, 3 9 4 C/ fuiv.'E^ foumife à l’infpec- 
tion du Magiflrat Politique , qui peut & 
doit l’annuller , quand elle eft lancée fans 
jufte raifon & fans forme 1, 3.87 ^ ywv* 
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LeMagiflratPolitique doit àl'Eglife d’em- 
pêcher l’abus des excommunications. I, 
394 . La forte d’iufamiequ’elle imprime la 
foumet eflentiellementà l’infpe<îHon & au 
pouvoir du Magiflrat. 1 , 3 9 5. Péchés qui 
la méritent exclufivemenf. 1,389 yjùi'v. 
Les Rois y font-ils fujets ? 1 , 3 9 7 Jùiv. 

Excommunié. Les autresChrétiens doi- 
vent-ils éviter fa compagnie? 1, 3 7 
V oyez Excommmicatio 7 i. 

Extreme-Onction. L’adminiftration 
de ceSacreraent eft foumife aux mêmes rè- 
gles que celle del’Euchariftie, H, 99. 

P. 

Fanatisme. Défordres qu’il caufe. I, 

j^zoy^Jüiv. 

Filles. Peuvent être exclues des filc- 
œflions , fans que le droit naturel foit 
violé. 

Foi. Cette vertu eft labafe de la fociété 
qui forme l’Eglife Mais la foi ne s’acquiert 
que par les fens. Cette vérité donne-t elle 
à l’Eglife un pouvoir fur les corps ? 1, 1 3 6 

François I. Comment a maintenu le 
dogme dans fa pureté, 1 , 4 1 1 v. 
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G, 

Gratien. Voyez Décret. 

Grégoire VII. S es prétentions f\ir le 
pouvoir temporel, réalifées en la perfonne 
de l’Empereur Henri IV.TI, 289» Etablit 
la do<ftrine qui délie du ferment de fidélité , 
les fujets d'un Roi excommunié. II, 2 9 7. 
On le çanonife , pour avoir détrôné Henri 

iv. 11,325. 

H. 

Harl AI. (Achille de) Belle parole de 
ce Magiftrat. 11,324, 

Hb N R 1 1 V, Empereur. V.Gre^wV^ 

HbnriIV. Ce bon Roieft déclaré, par 
deux Papes , déchu de fon droit à la Cou- 
ronne. II, 30a. 

Himcmar. Sa doftrlne, touchant le 
pouvoir du Magifirat Politique fin les 
biens desEccléfiafiiques. 1,179. 

HoMMB(i’)en: effentiellement libre. 1, 2. 
La nature l’a cependant affujetti à la fubor- 
dination, en le forçant de vivre en fociété. 
1 , 3 fuiv.Tout annonce que la nature l’a 
orné pour vivre en fociété. 1 , 7. Son état 
déplorable dans une folitude abfolue I, 
5 ^fuiv. Comme écre civil, il efl proprié- 
taire de la terre. Preuves. I, a i £5* 

Comme 
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Comme fimple créature terrefire, n’a be- 
foin que de Tordre civil, I, 27.S57«/v.Eft 
fournis , de différentes manières , au &cer- 
doce & à l’empire civil. I, $ 8. ^ Ne 
peut être membre d’aucune fociété, meme 
de l’Eglife, fans le fecours des org^mes cor- 
porels, Cette circonftance donne-t-elle à 
l’Eglife un empire fur les corps ? 1, 1 3 5 Cs* 
fuiv. Etant , en fa qualité de membre de la 
fociété civile, propriétaire de la terre, il 
ne peut tranfmettre cette propriété. L’E- 
glifene peut donc pas l’acquérir. I,i 49 y * 


jESus-CHRisTaréfervé la domination 
aux puiflances de la terre; & Ta totale- 
ment refiifée aux Minftres Eccléfiaftiques. 
I) 38. N’eft pas venu pour juger, pour 
exercer un pouvoir temporel; mais pour 
fou ver le monde. 1 , 62. Déclaré qu’il n’a 
point de pouvoir dans ce monde; refufe 
toute fonâiion civUe. 1 , 1 1 8. Donne Tex- 
emple de la foumiffion que les Pafteurs 
doivent au Magiftrat. 1, 1 2 7. Donne , aux 
• Apôtres , un précepte qui prouve que les 
Miniftres Ecclefiaftiques , comme tels, 
n’ont aucun droit fur la terre. î, 1 30. Rend 
compte de toute fa doiftrine au MagiÛrat 
Partie, II. Q 
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politique. I, 405. Interdit à i’Eglife tout 
aâe de force coaâ:ive. 1,404, 405.Pour- 
quoî, donnant les clefs a l’Eglife entière, 
les a remifes dans les mains d’un feul. I, 

' 99 ^ 

Procédure qu’il a établie pour la peine 
de l’excomm unication. 1 , 3 5 8 ^ 

Im jvt UNITÉS. Hiftoire de celles dont les 
biens des EccléûafUques ont joui. I, 257 
^ fuiv. Si le Clergé, comme formant un 
corps dans l'Etat, a des immunités pour 
Tes biens temporels , il doit les défendre 
par les voies juridiques. I, i 89 
Impôts. Hiftoire de ceux auxquels les 
biens du Clergé ont été fournis. 1 , 257 

fuiv. 

Judas fut communié, quoique notoire- 
ment coupable. Il n’avoitpas été jugé. II, 

12 y fuiv. 

JuRisDiCTiON. Il efl contraire à reffen- 
ce du miniflère Eccléfiaftique que ceux 
qui en font revêtus aient une jurifdidion 
contentieufe. II, 253 yjüiv. Caiiiès & 
origine de l’univerfalité de celle que le 
Clergé a voit ufurpée. 1 1 , a 5 6 £5* fuh. V, • 
Oj^cialitér. 
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L. 

» 

Légende. V. Evêques. 

LESCHAssiER.Hiftoire de Ton différend 
avec le Clergé. II , 105 S/ Jüiv. 

Licinius. Suites de la pérfécution de 
ce tyran quant aux refus publics des Sa- 
cremens. II, 2^l^fuiv. 

Liberté. Sa définition. 1, 3 1 . Efi effen-. 
tielle à l’homme. En quoi elle confifte ; fes 
effets. I, 2. Celle de l’ame ne reçoit an- 

O 

cune atteinte par les décifions de l’Eglife, 
1,4a. Efi: fujette à Timpreffion de deux 
néceffités; l’une morale , & l’autre phyfi- 
que. Importance de les bien diftiilguer.En 
les confondant , on rifque d’outrager l’E- 
glife. 1,49 fuiv. C’eft à fon exercice 
qu’efi: attaché le falut , auquel on ne par- 
vient que par les mérites qui ne peuvent 
s’acquérir que par un être libre. L’idée du 
pouvoir coaââf répugne donc à la nature 
deTEglife.!, 42 , 48 , 49 j 55 
61 ^ Jtiiv. 

. Liturgies rontfouniiresàrinfpeâ:ion 
du Magiftrat politique. I, 198. 

Lof. Tous les fujets font obligés de 
' n’y foumettre. 1, 25. Quand elleeft une 

Qij 
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fois régulièrement rendue & publiée, riea 
c’en peut arrêter Texécution. 1 , 1 90. Elle 
cft l’arbitre de la propriété de tous les 
biens; ou plutôt elle en eft la véritable pro- 
priétaire : on ne peut lui ravir , & elle ne 
peut abdiquer l*empir$ réfultant de cette 
propriété. Les biens des Eccléfiaftiques 
font donceffentiellement fournis à fon au- 
torité , & ils ne peuvent lui être fouftraits. 
1 . 1 5 3 Çy Jùiv. 17a y fidv. Aucun privilè- 
ge ne porte atteinte à fon empire Air les bi- 
ens temporels. I, 175. 

Loi PKIMOnniAL£D3LASoCIETÉ. 

Si qüelque loi particulière la gêne, elle fe 
rétablit d’eile-même par fon propre reflbrt, 

1, 160. 
M. 

Magistrat Politique. Fonde- 
mens iraturels de fon pouvoir. 1 , 3 Cj® /«îV. 
Fondemens politiques. I, i a.En quoi con- 
Cftece pouvoîr.LiUComment l’homme lui 
eft fournis. 1 , 5 8 5 / fuh. Le concours des 
fondions de Tarae, pour l’exécution de lès 
loix,Iuidonne-t-il quelque pouvoir fur les 
ames?1, 1 3 7.N’è d adion que fur les corps* 
& fur la conduite extérieure.!. 142. Devo- 
irs refpedifs entre lui &fesfujets, I,24.Çj* 
/uh, Caufes du relped d delarecoaoif- 
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ftnce qui lui font düs.1 . 2 6. Nature de fon ' 
pouvoir ; il eft eflentiellement & toujours 
coadif. I, 3 47 ,56. L’objet de 

fon pouvoir étant pour le moment prefenf* 
la force coaéhve lui eft nécelTaire. 1 , 59. 
Cette force réfideabfolument & eflentiel- 
lement dans fa main. Il a une infpedioà 
exécutrice fur lesades extérieurs de l’Eg- 
life. 1,148. 

Ses droits refpedifs avec l’Eglife. 1,4 a 2 
Se contente de l’exécutiou extérieure de 
fes loix : les mîniftres eccléfiaftîques en 
doivent infpirer l’amour. I, io8£i^/v.Eft 
propriétaire de la terre , l\]r laquelle il ac- 
corde un paflage à l’Eglife. L’Eglife n’a 
donc de droits que ceux que le Magiftrat 
veut bien lui concéder.I,i 2 2. £?*^/v.Peut 
refufer d’admettre l’Kglife dans fes états, 
& elle doit alors fecouer la poufllére de fesî 
fouliers , & fe retirer . I , i a 8 ^ fttiv. A 
quelles conditions leMagiftrat Politique a 
accordé à l’Eglife le paffage fur fes terres t 
il doit veiller à l’exécution de ces condi- 
tions. T, 403. A formé un contrat avec 
l’Eglife, en l’admettant dans fes états. Il 
s’eft engagé à protéger les loix fous lef- 
quelles elle a promis de fe conduire, & 
qu’il a cru devoir&pouvoir adopter. I,i 2 8. 

"QïÙ 
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Ç/yà/'v. Peut , &doitconnoîtreà fonds la. 
dodrine , le dogme, le gouvernement , les 
myftères de l’Eglife & tout ce qui fe pafle 
^dans Tes aflemblées. C’efl un peuple entier 
d’étrangers, dont il doit connoître les vues 
dans le plus grand détail. 1 , 126 b® fuiv. 
Doit exiger, de la part de rEglife,le comp- 
te le plus exad de tous les ades extérieurs 
du culte. Il a ce droit à titre de proprié- 
taire du pays , & à titre de Chrétien. I , 
1 4 1 S!?? fuh. Son droit d’infpedion, fur la 
dodriiie de l’Eglife, naît du contrat qu’il a 
faitarec elle. 1 , 409 W’fui'u. Peut& doit 
empêcher que les Ëccléiiaâiques netou> 
chent aux réglemens qu’il a admis , quand 
il a contradé avec l'Eglife. 1 1 , 8 2 
Prévarique doublement, quand il foufïre 
que les Miniffres Eccléfiafliques Portent 
des bornes de leur pouvoir, 1,132, 
En quel fens le dogme lui eft fournis. I. 
40 1 Ç/ Jiii'ü. Na de pouvoir que fur l’exer- 
cice extérieur de la religion, il n’en a point 
fur la croyance.1, 40 2.S’eft engagé àne pas 
fouffrir que perfonne, lesMiniftres mêmes 
de la religion, enfeignent rien de nouveau, 
en matière de dogme.CommentFrançois I. 
s'eft acquité de ce devoir. I ,; 4 1 o Jtiiv, 

Ne pafle point les bornes de fon pouvoir, 
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V 

quand il s’oppofe à la publication d’un 
dogme nouveau. I.4 1 4^ fuiv.V&it & doit 
inipofer filence fur les objets qu’il n’efl pas 
fûr que l’Eglife ait décidés. 1 , 417 tffuiv. 
L’abus qu’il peut faire 'de fon droit d’inf- 
peétion fur la doârine de l’Eglife ne dé- 
truit pas fon droit. 1 , 40 8 , 40 9* 

A infpeftion fur les prières qui fe font 
publiquement dans les Eglifes ; fur les li- 
turgies , les bréviaires , les rituels , &c. I , 
1 97£?y«;'i;.Sur les Prédicateurs, foit quant 
à la manière dont ils exercentleur minifté- 
re,foit quant aux matières qu’ils doivent 
traiter dans le befoin. 1 , 2 00 faiv. Son 
pouvoir furlesaôes nécelTairesaufaîut. 
Quant à ceux qui n’y font pas néceffaires 
11 peut les prohiber. I » 3 1 5 • 

La nature de fa puiflance lui donne droit, 
&lui impofela neceffité d’exiger, en toute 
hypothéfe, la foumifllon desMiniflresEc- 
cléfiaftiques à fes loix, pour les aôes exté- 
rieurs de la religion. 1 , 1405/ Jiih. S’il 
abiife de ce pouvoir , les Miniflres ne peu* 
vent oppofer à fa puilTance, que la foi: tou- 
te autre réfiftance eft criminelle. 1 , 144. 
N’ell comptable de l’abus de fon pouvez 
qu’à Dieu feul. 1 , 146. 

- S es droits fur la dilcipline extérieure de 

Qiv 
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- l’Eglife, 1,432 fuiv. Peut & doit an* 
suller toute excommuuication lancée fans 
jufte raifon , & fans forme. 1,387.^ Jub. 
Doit à l’Eglife cTempécher l’abus des ex- 
communications. I, 394. 

Ses droits fur Tadminiflration ex térieure 
des Sacremens.1, 42 5 Iffuh.A. droit d’inf- 
peftion fur les refus publics des Sacre- 
mens. II, 2. A droit de connoître de la 
juftice,ou de rinjuftice de ces refus. Il, 
% Z y* Jîih. Doit , à double titre , en répri- 
irer les' injuftices. II, 8 6. Peut enjoindre 
d’adminidrer les Sacremens, & commettre 
un ISlinidre , au défaut de celui qui refofe, 
îl,ç2Ù^ fuiv. Sert efficacement i’Eglife, 
quand il fait ces injondions. Il, 95. A 
droit de veiller fur l’adminidration du Sa- 
crement de lOrdre. II , 1 02,.i 20 îffuh, 
]Motifs de fon droit d’infpedion for ce Sa- 
crement, II, 1 3 3 ^Jhiv. Peut & doit met- 
tre des bornes au nombre des Ecclèfiafti- 
c lies. Les Empereurs & les Rois Tont 
fait. II, 1 35 Çy Jùiv. Son pouvoir fur le 
mariage desClercs. II , 1 5 8 . - • Sur le ma- 
riage en général. 1 1 , 1 60 îfjùi'v. A droit 
d^empécher les confeffeurs d'exercer leur 
minlftére^ quand ils en abufent contre la 
fociéte. 
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Aflembla les premiersCoDcilesécumé- 
niques , & y maintint la règle. 1. 21 ç. if 
fuiv. Pourquoi n’avoit point infpedion ftic 
lesConciles tenus avantConfîantin. 1,2 s 9 
if fui i». A eflentieliement droit d’infpedioa 
fur ces afieniblées. I, 2 3 1 Ç?* Jhiv. En quel 
fens il a cette infpeâiion. I, %^^iffuiv. 
L’étataftuel de l'Europe ne lui a pas fait 
perdre le droit d’alTifter aux Conciles , & 
de les diriger : ce droit dérive de l’eflence 
des chofes.I, 236 c?® fuiv. Ce n’eft que 
fur fon témoignage, touchant la canpnicité 
d’un Concile, que les peuples peuvent fe 
foumettreauxdécifions de ce Concile. I, 
947 Çy fuiv. 41^ tf fuiv. LesConciles, fur 
lequels il garde le filence, ne font reçus , 
dans fes états , ni quant au dogme , ni 
quant à la difcipline. 1,252 ifjuiv. L’ap- 
probation qu’il donne aux Conciles ne 
concerne point le dogme ; mais feulement 
la canonicité de l'aflemblée, I, 2 5 4. 1 1 pro- 
tège le dogme déclaré par un Concile Ca- 
nonique. 1,42 1 . Son droit d’infpedion fur 
les Conciles Nationaux & Provinciaux. 

®S5* 

Peut exclure & bannir tout ordre reli- 
gieux de fes états. 1,3145/ fuiv. Peut dé- 
fendre à chacun de fes fujets de taire des 

QT 
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vœux en religion. 1,318. Peut, dans tous 
les cas polTibles, détruire un ordre reli- 
gieux introduit dans fes états. I, 332 s?* 
Jiiiv. V. Ordre Religieux, Vœux. 

Mariage. N’eft pas effentiellement 
incompatible avec l’Ordre. II, 146 b* 
fuiv. N’a pas toujours été interdit aux Ec- 
cléfiaftiques. Preuves par Saint Paul , par 
les Conciles & parlesLoix. II, 150 b* 
fuiv. Pouvoir du Magilirat politique fur 
celui des Clercs. II , 158. 

Comment ce Sacrement eft fubordonné 
au Magiftrat politique. II, 1 60 £/ /a»-». Il 
ne faut pas confondre le Sacrement avec 
le contrat. II , 1 60 b® fuiv. Ne doit fes ef- 
fets civils qu’à l’obfervation des loix civi- 
les, II, 162 y’ fuiv. Les mariages ont été 
long-tems,méme parmi les Chrétiens , eiir 
tiérement exempts de l’influence des Ec- 
cléfiaftiques. II. 163 y fuiv. Quand la loi 
civile a commencé d'impofer la néceflité 
du Sacrement, pour la validité du maria- 
ge. 1 1 , 1 8 4 ^ jLa loi peut affranchir 
ce contrat de la néceffité du Sacrement. 
11,191b* yàfv.Celui des hérétiques & des 
infidèles eft bon , meme parmi nous, quoi- 
que célébré fuivant un rit prophane. Il , 
1 9 2. Etait autrefois difibus par l’adultère. 
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II, 189. Il n’eft pas au pouvoir des Ec- 
cléûaÜiques de refufer arbitrairement de 
l'adminifirer. 1 1 , 1 9 5 fuiv. L’Eglife n’a 
pas le pouvoir d’y appofer desempéche- 
mens dirimans. Ibid, Les Eccléfiaftiques 
avoient mis un impôt bien fingulier fur les 
nouveaux mariés; peines qu’eurent les 
Magiftrats à déraciner cet abus. U, 20 S 

y* fuiv. 

Ministres Eccléjîajliques. Leurs pou- 
voirs & leurs fondions. 1,38. Dieu leur 
a interdit tout adecoadif. 1,3 3. Les fonc- 
tions qu’il leur a attribuées", ne forment 
point une puiHance fur la terre. 1 , 40 £1* 
fuiv. N’ont pas plus de pouvoir que J. C. 
Quel pouvoir s’étoit- il réfervé?I,64.Tien- 
nent de Dieu, & non pas del’Eglife, le 
pouvoir des clefe.I, 7 5 C?® fuiv.he pouvoir 
miniftérieln’d d’autre foûrce que l’inftitu- 
tion direde de J. C, 1 , 9 8 Jùiv» 

N’ont que l’admîniftration , & non la 
propriété des clefs. Preuves parfaits. I » 
yinv. L’Eglife refufe tout pouvoir à 
ceux qui font intrus :Q\\e eu prive les mi- 
niftres légitimes, quand ils en abufent. Elle 
a donc la propriété desclefs.l , 1 05. Les 
miniftresfont obligés de gou vérner fui vaut 
lesxègies établies par l'Eglife. Elle a donc 

Qvj 
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la propriété des clefs, I , i o6. Ce n’efl: pas 
à eux, mais àl’Eglife, qu’appartiennent 
les Sacreméns. 11,9 3* Us n’en font que de- 
pofitaires. II, ni. 

Ne font que les mandataires de l’Eglife, 
& ne peuvent faire que ce qu’elle feroit, fi 
elle agiflbit. 1 , 73 ^ fuiv. Et doivent faire 
tout ce qu’elle feroit. II, 41. 

En quel fens leur autorité peut s’étendre 
fur les corps. I , i ^^îffuiv. Le concours 
des corps pour Texécutiou des loix ecclé- 
fiaftiques donne-t-il aux miniftres quelque 
pouvoir fur ces memes corps? 1,137 
' Sou t lesPa fteurs du troupeau qu i forme 
l’Eglife. Ce troupeau n’eft compofé que de 
voyageurs fur la terre , dont la fodété civi- 
le eft propriétatire. Ils n’ont donc de droits 
extérieurs que ceux que le Magifirat Poli- 
tique veut bien leur accorder, I,i 2 lî/fuiv. 
Doivent aux loix politiques robéiflance la 
plus exade. Preuves tirées de lEcriture & 
des Pères. 1 , 1 0 s^^/'-ü Le contrat formé 
entre l’Eglife & leMagifiratPolitique obli- 
ge celui-ci à les contenir dans les bornes 
de l’autorité qu’ils ont reçue' de J. C. Elle 
n*a de rapport qu’aux ef^rits. 1, 1 3 1 fuiv. 

Excès auxquels ils reportent, quand le 
Magifirât Politique ne les contient pas. I, 
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134. Doivent, en toute hypothëfe,la fou- 
ir iflion au Magiftrat Politique, pour les 
ades extérieurs de la religion . ils ne peu- 
vent oppofer que la foi à fa puiflance: toute 
aut re réfiftance efl: criminelle. 1 , 1 44. Ne 
peuvent , en aucun cas , fe fouûraire à To- 
béiflancedûc au Souverain, par tous fes 
fujets. 11,89 Combien il eft impor- 

tant que les Magiftrats veillent fur les inf- 
trudiones qu'ils donnent aux peuples. 1 1 , 

240. 

En ne les confidérant que comme Mini- 
ftresEccléfiaftiqiieSjtout pofleffion tempo- 
relle leur efl iuterdite.1, 1 6 $yjitiv. Les fi- 
dèles leur doivent la ftibfiftance; autrefois, 
ils la fourniflbient par des offrandes volon- 
taires. Comment cet ufage a été changé. I, 

1 69 fuh. Ce n’eft pas du confentement 
de l’Eglife qu’ils font fi riches.Leurs quali- 
t' s temporelles lui fontii différentes.1, 1 8 a 
ïs'fiiiv. A quel titre ils poffèdent des biens , 
temporels, I, 1 84 Syyîwv. Prophanent les 
armes de l’Eglife , quand ils en font ufage 
pour défendre leur temporel. 1, 1 86,1 87. 
V oy. Clergé , Eccléjiajîiqùes , Evéquer. 

Mi R aci.es. Q uel étoitleur but; pour- 
quoi ont ceffé , 1 , 5 2, 5 3. Ne prouvent 
pas que l’Eglife ait un pouvoir coadif : ils 
n’ôteut point la liberté de penfer, 1, 5 3. 
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MœuRS. Les mœurs extérieures des 
fujets font foumifes aux règles du Magi- 
ûrat Politique. I > 3 2 3 . 

N. 

Nature. Ce n’ell point d’elle que nous 
tenons nos pofleffions: elle n’a donc pu les 
foumettre à aucune loi. 1 , 154 fuiv. 

Navarre. N’appartient à i'Efpagne 
que par concellion des Papes. II , 303 
Notoîueté. De combien de fortes. II, 
49 Çy fuh. Leurs difFérens effets. II, 8 1. 
Principes fur cette matière , établis parle 
miniftère public. 1 1 , 4 4 £5® fuiv. 

Notoriété défait. N’edpas révideuce 
de fait. 1 1, 49 £5® fiùv. Quoique confiante, 
ne fuffit pas pour opérer un refus public de 
Sacremens.Preuve tirée de la communion 
dè Judas & de l’autorité des Pères. 11,13 
^fuiv. Rejettéepar S. Auguflin. II, 1 6 £?* 
fuiv. Profcrite par l’Eglife. 1 , 3 84 £j* fûv. 
Pourquoi on en Éiit ufage contre les Co- 
médiens. Il, 1 9 ^fuiv, 

Nicée ( Concile de) doârine de ce ' 
Concile fur le refus public des Sacremeus 
auxapoflats. Il,2;^£i»®y«/‘i;, 

O. 

Officialités. Nefontpas des tribu- 
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naûx de l'Eglife. Leur compétence peut 
être étendue ou relîreinte à la volonté du 
Roi. II, 89. Ne font point compétentes 
pour juger des refus publics des Sacre- 
mens. Ibid. ïf fuiv. 

Offrandes. Abus qu’en fgut faire le 
, Clergé, dans des tems barbares. 11,2155/ 

Juin.‘ 

Ordination. Confère à celui qui la 
re^'oit le pouvoir indéfini d’adminiftrer les 
Sacremens. L’ufage où font les Evêques 
de lier &de délier ce pouvoir à leur gré, 
n’eft fondé ni en canons , ni en ufage an* 
cien. 11,96. Se faifoit ordinairement par 
le College facerdotal , tant en l’abfence, 
qu’en préfence de l’Evêque; mais toujours 
de fon confentement. II, 1 1 3 5 / fui'v. 
Quand ont commencé à être nulles, n’étant 
pas fiites par les Evêques en perfoune. II, 
1 1 8. L’F glife n’y admettoit perfonne fans 
un titre & une adminiftration eccléfiafti- 
que. Ou ne pouvoir alors les refuferfaus 
un motif légitime.Comment on fe pourvo- 
yoit contre ces refus,. 11,123.5/ Jhiv. V. 
Or.dret, 

. Ordres. Ëfféts de ce Sacrement fur ce- 
lui qui le reçoit , par rapport à l’Eglife , & 
par rapport à la fociéte. II , 1 o i £/ fuîv. 
Quand le pouvoir de les conférer a été ex- 
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clufivementréfervéauxEvéques. II,i IT”. 
Un crime caché neft pas un obftacle à la 
promotion aux ordres, pour célui qui a ua 
titre eccléfiaftique. II , 124. L’Eglile en 
corps a droit de veiller fur radniiniftration 
de ce Sacrement. Elle Je faifoit dans les 
premiers tems. II,ioa,i03Ç!5* Jùiv, Le 
Magiftrat politique a droit de veiller fur 
radminiftration de ce Sacrement. II , 10 2 
Tâïv. Prérogatives civiles qui réfultent 
de ceSacrement.Ces prérogatives doivent 
engager les fouverains à borner le nombre 
desEccléüaftiques. II, i 34 Cr’^/'u.Quand 
l’Eglife conféroit elle- même ceSacrament, 
elle ne l’adminiflroit qu’à ceux qui a voient 
un titre, II , 132. Ce Sacrement -irefl; pas 
eflentiellement incompatible avec celui du 
mariage. 11,146 5 / /hiv. 

Ordres de Grâce, Ce que c'eft.L’Evé- 
que peut les donner, oulesrefuferàfon 
gré. 11,131. 

Ordres de^ujlice. L’Evéque ne peut 
les réfufer fans motif légitime. Il, 125 

if Jùiv, 

Ordres Rsligieu x.Peuvent, en bien 
des points, préjudicier à la fociécé. Le Ma- 
giftrat politique peut donc refufer de les 
admettre , ou les rejetter quand il les a ad- 
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^ Jùiv. ÜD ordre admis une 
- fois, dans l'Etat, peut-il être enfuite dé- 
truit par l’Etat , & les membres déliés de 
leur vœu. I, 320 îf füiv. L’approbation 
qu’un Ordre a reçu des Evêques , ne prive 
point le Magiïlrat politique du droit de 
l'annuller. 1 , 3 2 6. Un Ordre ne peut pas, 
• eflentiellement parlant, être approuvé par 
l’Eglife. 1 , 3 2 9^?* yK;i;.Quoiqu’infl:itué par 
un Saint, peut être fort mauvais, quand 
même des Saintss’y feroient engagés & y 
auroient vécu. T, 3 27 ^ JUiv.'LeiMzgl^r^t 
politique peut, dans tous les cas polübles, 
détruire un OrdreReligieux introduit dans 
fëgétats.I,33*€»?-;/î»5;. Détail d'une par- 
tie des vices qui peuvent forcer le MaglP 
trat politique à le détruire. I, fuiv. 

-Y. Magiftrat politique. Vœux, 

P. 

Papb. N’eft pas plus dépofitaire des 
clefs , que les autres EvéqufS. Paffâges de 
l’Ecriture & des Pères , Ajr cet objet. 1,77 
tffuiv. 102^ fuiv. Ce n’eftpointman- 
queràcequiluieftdû, que de lui refufer 
Tinfaillibilite. 11>77.- 

Concile Ecuméniqne convoqué contre 
le gré du Pape, juge contre fon opinion. 
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2 s 2,2 2 s.CoDVoque aujourd’hui lesCon- 
elles; mais de l’agrément des Souverains. 

ï^22$^JÙi'U. 
Entreprifes des Papes fur le temporel. 
I, 2 6 1 Jhiv, 2 64 , 2 65 . Font un article 
de foi de leur puiffance fur la perfonne 
des Rois. 1 1 , 2 9 o. Leurs prétentions font 
contraires aux progrès delà foi. II, 273, 
Comment font nées, & fe font accrues 
leurs entreprifes & leurs fuccés fur la puif- 
fauce & fur la perfonne des Rois ; jufqu’où 
ils les ontportées, II, 267. Deux, de fui- 
te,déclarent Henri I V. déchu de fon droit 
à la couronne. II , 300. Affedent une def^ 
-potiûae outré. 11,3 1 5, Leur conduite avec 
le Roi eft'en contradidion avec leur doc- 
trine fur leur puiflauce. II , 3 1 8 - Refufent 
opiniâtrè.Tient au Roi la qualité de Roi de.. 
Wavarre. 11,303. 

Pasteurs. V. Miniftres. 

Paul f S.) a reçu l’ordination par le 
miniflère de l’Eglifè ; & l’a toujours confé- 
rée de meme, II , 103 fuiv. 

Paul IV. Bulle funefte de ce Pape. Il, 

- 298. 

■ Pauvreté. Eli de précepte pour les 
Évêques, ’ fuiv. 

Pénitence. Les refus de ce facrement 
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re peuvent être fubordonnés au MagiftraÉ 
politique, qu’en cas de fcandale public, 

Pexau. (le P.) Son fentiment Air le 
dépôt des clefs de l’Eglife. I, 80. 

Pierre (S. )a reçu les clefs de l’Egli- 
fe conjointement avec les autres Apôtres, 
Paflages de l'Ecriture & des Pères fur cet 
objet. 1,77 ^.fuiv. Pourquoi a reçu les 
ciels qui étoient données a l’Eglife entiè- 
re. I, 9 9 £?* Jùiv, Défend aux Pafteurs tout 
efprit de domination, & déclare qu’il n’a 
lui-méme aucun droit de dominer. 1, 199. 

PouvoiRS.Ne fontpas néceflaires pour 
.adminiih‘ere»^as 4 ejiécfilïïté. 11,97. 

Pretre. Le pouvoir d’adminilîrôrlès 
SacréfnensefteflTentiellement attaché à fon 
ordre. II, 96. Pouvoir conférer l’ordina- 
tion.comme délégué de rEvèque.II.i 1 5. 

Presbiterium. Signifie, dans S. Paul, 
le Collégé des Prêtres d’une églife parti- 
culière. 11,110, 

PRÉDiCATBURS.Sont fournis à l’infpec- 
(ion du Magifirat politique , foitquantà 
la manière dont ils exercent leurminifié- 
re; foit quant aux matières qu’is doivent 
traiter, fuivant les circonfiances. 1,200 
Combien ont âbufé deleurminif- 
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tére , pour fomenter les troubles. Loi de 
Henri I V. fur cet objet. 1 , 2 o 3 Çy* Juiv, 

Prescription. Ne s’acquiert point 
contre l’elTence des chofes. Le Clergé n’a 
donc pü prefcrire l’immunité de fes biens. 

1 , 192. 

Pr li R ES^//^fx. Sont foumifes à Tinf- 
peâion du Magiftrat. 1, 1 9 7 S?® fuiv.VoMt- 
roient être caufe de bien des troubles, li 
elles étoient fouftraites à l’inCpeftion du ' 
Magidrat politique. 1 , 9 9, q o o. 

PRIVILEGES. Ne portent aucune at- 
' teinte à Tempirè de la loi civile fur les 
biens temporels. I, 12*5, 

^PeofrFété. Origine du droit de pro- 
priété particulière. I, 20. C’eft elle qui 
nous atta ch e à 1 a fociété. ï , 1 9. 

Prosternés. Ce que c’étoit dans la 
primitive Eglife. 11,29. 

Puissance TEMPORELLE.On acor- 
rompu un paflage de S. Paul , pour attri- 
buer cette puilTance au Pape. II, 275. 

Cy* Juîv. 

Q. 

Quatre-tbms, Origine dujedne qui 
fe pratique ces jours-là. 11,113. 

Re ce VE U RS d(?x Décime f. Leur établif- 
' fement. Rendoient compte à la Chambre 
des Comptes. 1,266. 
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Refus publics des Sacremens.V, Benoit 
XiV fEucbariftie, Magijîrat politique , Via- 
tique, 

Rb l I g 1 on. N’efl établie que pour les 
âmes. 1,27 isf^fuiv. S’il n’y avoir pas d’é- 
ternité , la Religion n’auroit pas d’objet ; 
& les vertus civiles fuffiroient à l’homme. 

II, 12 1 , 122. 

Répudiation. Ceque c’eft. A eulieii 
long-tems parmi les Chrétiens. II, 175 

y juiv. 

Rituels. Sont fournis à rinfpeâion 
du Magiftrat politique. 1,198. 

Rodolphe. Son repentir d’avoir ac- 
cepté le ti^a eii e- lBia p er êütîïeDri I V, de 
la main de Grégoire VU. iFTi^ 

Roi. Dans l’énumération que fait Sa- 
muel des droits qui lui appartiennent, oa 
trouve des chofes injuftes. I, 145, 146. 
Loin de perdre des droits, il en a acquis, 
en fefaifant Chrétien. II, 84. Suivant la 
doârinemonftrueufe des Papes , le Roi de 
France eft excommunié,& par conféquent 
déchu de fa couronne. 11,318. Les Rois 
font-ils fujets à 1 excommunication I , 

397’ y 

s. 

Saceem ses. Appartiennent à l’Eglife; 
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parfaconflitution, & dans tous les âges- 
d’y vivre. 1 , 3. y jùiv. La nature a fait 
l’homme pour y vivre* Toutes les facultés 
dontileft orné le proui^ent. 1,7- Dieu l’a 
expreiïement établie. I, 1 6. Caufes natu- 
relles du partage du genre humain en diffé- 
rentes fociétes. I , I O C?® Jùiv^ Ce partage 
efirouvragedeDieumême. I, i g ^Jhiv. 
Son objet efl purement temporel. 1, 1 3 Ç/ 
ybiv. N’eft point , intrinféquement parlant, 
néceflaire au culte divin. Èid. EU proprié- 
taire de la terre, T, 1 8 Ne peut par- 

donner à perfonneaucune faute coiiimifé 
contre l’ordre qui la conftitue. I. 355 s/ 

‘ Jiiiv. 

Sou VE R AIN. Peut feul régler lêscoïïfPtr' 
butionsque chacun doit auxchàrges piiblî- 
ques.l, 164. Voyez Magiftrat Politique. 

Subordination. La nature l’a établie 
entre les hommes. fuiv. 

Successions. La loi feule les a réglées , 
& apû les faire paffer â qui elle a voulu , 
fans confîdérer meme les enfans. 1, 1 54 

fuiv. 

SuiETs. Devoirs refpedifs entre eux & 
le Souverain. I,24îyyàiV 

^ T. 

Terre. Dieu l'a donnée en propriété à 
la fociété humaine. 1, 1 9 fuh, 2 2. 
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Te 3T A M E rr<?. Motifs qui ont détermî* 
né la loi à nous en permettre l’ufage. I, 6 1 . 
Ceft de la loi feuleqiae nous tenons le droit 
d’en faire; elle a donc pu régler notre pou- 
voir, à cet égard, comme elle a voulu, I , 
i 6 iïf yà/i;.C’eft plutôt la loi, que le tefta- 
teur qui les rédige. I, 163, 

Il n’y a aucun cas , félon Salvien, où l’on 
ne doive tefter de tout fon bièn, au profit 
du Clergé, 1 1 , 3 3 5 fuiv. Furent une des - 
fources de richefles du Clergé , qui forgoit 
les mourans de tefter en fa feveur. 11,237. 

fuiv. Ceux qui ne teftoieut pas au profit 
du Clergé étoient voués à l’aaatdnie , & 
-privés des Sacremens. Il', 243. Peines 
qu’ont eues les Tribunaux à arrêter le 
cours de ces abus. 11,346. 

Tostat. Sonfeotimentfurle pouvoir 
desMiniftresEccléfiaftiques. 1,98 ifjùiv. 
Tradition ,eft feulejuge du dogme. 

1.216, 217. 

, T ROIS Chapitres .Juges contiel’o» 
pinionduPapepar un Concile écuméni- 
que aftemblé contre fon gré. 1 1 ,3 2 3/2 2 3. 

Trente fie Concile de) ne fut pas li- 
bre de prononcer l\ir la réfldence des Evê- 
ques. 1, 2 35»Sa doârine fur le mariage des 
Clercs, 11.156* 

V’iA.Tiqv», 
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V. ■ - ■ - 

• ViATiQi 7 E.EftfouruIs,quantauxrèfbs 

publics, aux mêmes régies que laCommu- 
nion à la faînte Table, 11,25 V ôy. 

'Ewharijiie. Eft plus indirpenfable que la 
Communion ordinaire.il, ^ôts^Jhh.Etoit 
adminiftré, dans la primitive Eglife , aux 
pécheurs mêmes qui étoieht dans les liens 
de la pénitence publique.11,2 s.£i’*^ï‘ü.Les 
canons reçus dans le Royaume, & les ca- 
pitulaires, font une loi de Tadminirtrer aux 
moribonds. II, ^ 2 Doit être ad- 

miniftré indépendamment de l’intérWr du 
malade.' Prenv e a tkéwdèr^nc i^o e dlT& l^ 
pline de l’Eglife. 1 ♦ 

• Ultramontains. Leur opinion fur 

l’autorité du Pape réfutée. I, 85 ^ 
Calomnient l’EglifeGallicane fur fa doétri- 
ne, aufujètdesclefsde l'Eglife. 1 , 97 ,^ 
fuiv. Suites funeftes' de leurdoôrine erro- 
née. ' • • • - - ■ , I, X 80» 

Unigenitus. Voyez Bulle. 

VoB U X religion.'^Q font pàs'héceflai- 
res au falut. Le Magiftrat Politique peut^ 
donc en empêcher , ou en borner l’ufage 
dans fes Etats. 1, 316, 324* Ceux faits 
contre le gré coiatre les loix duMagif- 
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trat Politique font nuis. 1, 31 gCi^/'i/.Sont 
toujours fubordonnés à robéiflance düe au 
Souverain; & font nuis, quwd ils impo» 
fentdesengagemensqui s’en écartent. I , 
2» a y’ fm'o. Quoiqii’émis dans ùn ordre 
> admis , font nuis, s’ils ne font conformes 
aux r^les de la loi civile. I » 3 a 3. Sont un 
-véritable contrat fubordonné aux loix ef- 

f ' • 

fontielles. 1,334. Quoique d’un ordre fpî- 
rituel, ils font nuis, s’ils peuvent engen- 
drer des maux temporels. 1, 325.Conduitc 
que doivent tenir ceux qui fe font engagés 
par des vœux, donf le Magiftrat Politique 
profcritenfuite l’exécution. 1,3 35.Voyez • 
Magijirat Politique, Orire Religieux. 

UsuRiBRs. Quoique publics, ne peu- 
vent être rejettés publiquement de la fàin- 
te Table. II, a a. 

y. 


Yvbs dbCh ARTRBs.Sa dodrinefur le 
refus public delaCommunion, II, 1 6, ^3. 
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